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INTRODUCTION 
------------------------



Le present document constitue le rapport final. de synthese. des etud~s 
conduites par INTER G dans le cadre du projet MINIMART-ONUDI DP/RWA/88/004. 
Ce rapport couvre le developpement de l'ensemble du systeme industriel 
rwandais. ceci 8 travers deux etudes 

- l'Etude strategique sectorielle de l'Agro-industrie 
- !'Elaboration d'un programme de developpement industriel et artisanal de 

reference. 

La premiere etude a concerne les activites de transormation des produits 
agricoles, sylvicoles et de l'elevage. de production alimentaire et de 
production d'intrants et services pour le secteur priaaire valorise. La 
seconde etude a concerne les autres activites industrielles dites 
"industries domesti~ues" dans la mesure ou elles sont destinees A 
satisfaire les besoins domestiques de base de la population rwa~daise. Ces 
activites ont ete etudiees et leur developpement con~u A travers leurs 
differentes formes d'organisation possibles (artisanat/PMI/grandes unites), 
leurs relations techniqu~s eventuelles avec les autres secteurs d'activites 
et leurs implications sur le developpement des differentes regions du 
Rwanda. 

L'objectif final de ces etudes etait !'elaboration d'un programme 
d'investissements industriels localises assorti d'un ensemble de 
recommandations. pour la promotion du secteur industriel. La realisation de 
cet objectif a necessite au prealable un diagnostic de la situation 
presente du systeme industriel rwandais, realise. de fa~on globale, en 
matiere d'environnement economique, et de fa~on detaillee. pour chaque 
filiere et sous-secteur d'activites. Sur cette base et en tenant compte des 
ressources et marches potentiels, des axes de developpement et des 
opportunites d'activites a developper ant ete identifies en fonction des 
performances economiques attendues. Les projets concretisant ces 
orientations ont ete specifies, localises et organises, en fonction de 
leurs interets economiques et financiers, au sein d'un programme 
d'investissement de reference. 

L'organisation des etapes prevue par les termes de reference des deux 
etude~ etait la suivante : 

1 - Elaboration d'un programme de developpement industriel et 
artisanal de reference. 

Phase 1 - Vol. 1 Analyse diagnostic des activites industrielles et 
artisanales existantes 

conditions generales du developpement 
etude et perspective de la demande 

• diagnostic des sous-secteurs de production 
• etude du developpement regional. 

- Vol. 2 : Diagnostic des unites industrielles existantes 

Phase 2 - Identification des activites et idees de projets 

• classification des sous-secteurs d'activites 
• identific~tion des idees de projets. 

2 
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Phase 3 - Etudes d'opportunites : 

. specification des projets 

. elaboration du programme d'im·estissements 

. organisation spatiale des projets 

. recommandations 

2 - Etude strategique sectorielle de l'Agro-industrie 

Phase 1 - Vol. 1 

- Vol. 2 

- Vol. 3 

Phase 2 - Vol. 1 

Etat actuel des etudes et des reco1111.andation~ du domaine 
aacro-economique 

Etat des etudes des projets et des systemes 
d'exploitation et de production agro-sylvo-pastorale. 
des projets agro-industriels et des filieres. 

Etat des projets de creation d'entreprise agro­
industrielles et ~cat des entreprises agro-industrielles 
en activite. 

Etudes d'opportunites 

. approche regionale du diagnostic par filiere 
• structures d'encadrement 
. evolution du c~~re macro-economique 
. etudes d'opportunites 

- Vol. 2 Diagnostic approfondi des unites industrielles 

Phase 3 - Vol. 1 Programme d'investissements localises 

• programme d'investissements 
• organisation spatiale des projets 

recommandations 

- Vol. 2 : Etudes de prefaisabilite. 

Aces etudes a ete adjoint !'elaboration et la conf~ctioa d'une base de 
donnees sur les entreprises industrielles rwandaises transmise aux 
responsables du projet, qui a permis l'etablissement du tableau des 
echanges inter-industriels du rwanda, objet d'un volume specifique. 

Ces etudes et travaux ont ete realises du mois de juin 1990 au mois de mai 
1991 par les services du MINIM>.RT, pour la premi~re phase de l'Etude 
strategique sectorielle de l'agro-industrie, et par les consultants 
d'INTER a, societe d'ingenierie fran~aise intervenant en tant que sous 
traitant de l'ONUDI, pou~: les trois phases de l'Etude d'elaboration d'un 
programme de developpement industriel et artisanal de reference et les 
phases 2 et 3 de l'Etude strategique sectorielle de l'agro-industrie. 

3 
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Le rapport final tente de presenter de fa~on synthetique les differentes 
etapes et travaux effectues tout en gardant aux differents sous-secteurs 
d'activites leur caracteristiques propres. Pour cela. il a ete organise 
suivant trois chapitres : 

I - Synthese sectorielle 

. Caracteristiques de base du systeme industriel 
• Determinants du developpement 
. Programme global de developpement 

II - Etude des Agro-industries 

Etudes d'opportunites par filiere 
Programme d'investissements localises 
Recommandations 

• Etudes de prefaisabilite. 

III - Etude des industries domestiques 

• Etude d'opportunites par sous-secteurs 
Programme d'investissements localises 

• Recommandations. 

4 
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I.1 - CARACTERISTIQUES DE BASE DU SECTEUR INDUSTRIEL 

I.1.1 - PLACE DU SECTEL'R ISDCSTRIEL DA~3 L'ECONOMIE RWA~DAISE 

~algre les nombreuses difficul tes d. e\·aluation precise des differents 
secteurs economiques rwandais, il demeure possible d'apprecier, en grande 
masse, la place du secteur- industriel. En matiere de genei:-ation de valeur 
ajoutee, la contribution des b~anches economiques au PIB est la suivante : 

Sec teur primai re ...................................•...... 34 % 
(agriculture vivriere, elevage. sylviculture. peche) 

Indus tries ................................................ 28% 
(extractives, agro-industries. manufat:turieres, BTP) 

Services .................................................. 38% 
(Electricite. eau, secteur tertiaire) 

Total ..................................................... 100% 

En matiere d'emploi, (hors exploitation familiale), la contribution des 
branches e~onomiques peut etre appreciee comme suit 

Contribution Part informel 

Secteur primaire 16% 59% 

Industries 41% 8~: 

Services 43% 18% 

Total 100% 53% 

Ces estimations ne prennent pas en compte la production (agricole 
principaleQent) d~s menages pour l'autoconsommation qui se revele tres 
importante puisque l'emploi hors exploitation favora~le representerait 
environ 11% de la population active evaluee a 3.128.000 en 1987. Ainsi, 
rapporte A !'ensemble de la population active, l'industrie assurerait 
environ 5% des emplois. 

Il apparait ainsi que l'industrie n.;andaise reste marginale face au poids 
considerable du secteur agricole, sur lequel elle ancre une grande partie 
de son developpement A venir. 

I.1.2 - INDICATEURS DE BASE 

Les indicateurs de base des differents secteurs d'activite proviennent des 
diagnostics sectoriels. Afin de ··1ciliter une vision synthetique et la 
comparaison des caracteristiques des differents secteurs, les indicateurs 
ant ete organises sous la forme de 7 tableaux thematiques presentant : 

- Le bilan Ressources/Emploi 

6 



--------------------
BILAN RESSOURCES - EMPLOIS 

- ·~~~fEURS - _-_-= -__ -_ :_,~ESS9UR9~~:~~PJ,OIS 1i!ii_l!ions FA~ _ -: --· _ : _ . . PART SECTEUA (%} 
N° INom Importation Production!Ressource Consom. Exportalieinl. aut.res importation exportr'::>n cons. m. 6n. Pr.oduction. lmport.ation 
__ _ _ _____ ____ ______ _ _ _ _ _ _ _ int6r~~~- = ~<?iS men~ges_ _ _ _ _ ~ll}ploi~. f!~~rce /f!f!lplo!S _ /t)mplois ir1~~r~ure 

o a-industries 1.988 23.305 25.293 16.711 8.582 O 8% 34% 06% 35,0% 9,1% 
-11r1diStrieiextiki ___ - --- -2.388 ___ 3.857 --6.245 s.574 -----35 -----535 .. 38% -·13. '89% - 5,8% 10,9% 
--2 in<iistri6eiicu1r____ ----~fff ------292 -503 ------«s - - - --so -- - -·a 42% 10% ee% t>.4% ;,0% 

3 Transtonnatioilwbois ---288 ------3:900 --4.248 -- -·-4u44 - --- 54 --- ·50 ·1% 1% 98% - s.9%· 1,3% 
-_~P_~re~~tiOO-=== -~---~i~ ----~_1:1<>Q~~ (~!~~-~~-97~~-:--~--~~==---~~ -~~- -~% oo/o sj~ _1_;~~ __ 3.?% 

5 Chimie de base 265 0 265 O O 265 100% 0% 0% 0,0% 1,2% 
-· 5 Pelrl-ture ei vemis ---- -- ----·203 --- 700 ---903 --- - - 128 -- -- -- - 0 - -- --- 775 . --- -22% 0% 14% 1,6% 0,9% 
-7 f>haimace---- --- -- - · 677 ----· -15 ---- 693 -- - 693 - --- -- o -- --- --o -· sa% - 0% - -100% o.0% ·----- · 3, 1% 
-~-~ ~-~~~_!-~ ~--- --=-:--gs~ :~-- _1-:55? --=-:~)~~ -_::_ -1.~?6 -- =~ -~: g ~-=:·:-10 ·--- 16~ - o% - ~ : -~- g.~ =--_- i.;3% 

9 Ct:imie divers 264 234 498 448 O 50 53% 0% 90% 0,4% 1,2% 
jQ ~~-~ -=---~~:- ___ :-- ~=- -~Q -~: ____ 4§Q _:__~_::__ ~~ ~- - 4f4 j} -=--::.=~----~ . -: 0% 0% 190~ -- : Q.t~ 9,0% 
H Petr~-- ____ __ _ _ ___ _ _ ·_'-1~~ ___ Q -----~-1~9 !-<>~ . _() ___ _gJ()~ 1QO% ~ ~ (),()% 14,4"' 
~~ ~Cl?J~~R'~~- --- 1.~~ ---- ?~! _______ ?·?.~ -- - !-~g2 ----- --~ ---- ?8~ ·---- - ~5% ~~ ~ !.?%. fi,7% 

_ 1~ y~r_r~~J gt"~-- _ _ _ _ _____ ~~ _____ J6~ _____ ~~! . _ ~ _ _ __ Q _____ !~~ ___ _ 7~ °"' 8~ O,?% 2, 1% 
14Mat.constr.nonm6tal. 171 1.482 1.653 1.423 O 2'30 10% 0% 86% 2,2% 0,8% 
~~-Meia!~~-~~---- --- --=~~-,--~~ __ --: ~ -Q ·--~,-~~ --· - _o - -:-~ -~ =:j.~gg ·--- 1~ 3"/o · -~ ~.0% 9,1% 
!~~inc~~rie,outi~ ----~ ___ ~-~~ ---~-99~ 1.374 ___ .. ___ Q _____ 6g~---- 43% _o~ 6~ 1.7~ 3,9% 
1r Qonst~tiol_l~t~~-- ___ ~ ____ _g.~19- _____ g.~~ _ ... ~ ___ _ ~ __ J_.~ ____ 11~ 11% ~ _a,6~ 2.3% 
t8Machinesetmat.electr' 5.938 157 6.095 349 1 5.745 97% 0% 6% 0,2% 27,1% 

1~:::~-:IE- =l~ ~:: ~-~:=v~:- ~;~ -=:: ~.-~ . ;~ : :.;~:~ ·-~,: 
NINIMAHT : PHOJET A.G.n.r. 

-I 



---------------
GRANDES INDUSTRIES I P.rll.E.-ARTISANAT 

f~ECTEi]~s -- - - - - - ----~- ~ ~QM!iRE b'Pf':-l!T!=~ - ,~ A.lm~ll~ons F~'lvl-- R_EPAATl'tio~ C.~. {%) TAUX VALE UR AJOUTEE (%) 

IN" ]Norn Total dont grMd. P.M.E. Grandes dont P.M.E. dont grand. Tau>< VA Tau>< V.A. Tau>< VA 
~ _ ~'---- _ __ _ _ _ ~n!t~s _ arl!~~t__ ~nit~s arlisanat unit6s total PME·artis. G.E. 
~ Q ~<?"~.?il'~ries__ _ _ _ 2!2 -~ ~~~ ~-4~ 3% ~7% 40% 37% 40% 
l ! ~n~!!~~!'li~ _ ____ _ ____ g.~ ~ 1.~g 2.415 37% 63% 46% 58% 39% 

~ -~ ~=~i~i~ txils- -- -- - 2.~ -- - - -~ -3.~j -~ - ~~ ~ ~~ ::~ ~~ 
~ - -~------------------ -- --------- --- ------- -- -- ---- - --- - - -- - - -: _~r~~-~'-~'ion _____________ 35 ____ ~----~ ___ 1.Q10 ___ 3% 97% 42°.4. 52% 42% 

r~~~r~~::,;.s-~~~- - -~-~ ~--- ~ _______ -~ -----~-- !~ -~-~ 53~ -- 24~ =-_ _7~~ 43% 43% 43% 
. ?+~~~----------- __ 1 ____ 1 ___ _ l) _____ 16 P'*! __ JQO'° 26% _?6% 
( ~~l~_!je~r~~--- ---- --~ --- ---~--- J~ ____ 1.~7 w~ ---~~ 29'*! 29% 29% 
f ,~~t:n~r~ - -----37~ - --- -~ ~ ----

21 6- 1~ -----~ ~I = 30% 
1 tl p~ifol8 ___ - - ---- - --- -- - - 6 0 0 - -- - ----6 ---- ---- -- --
r- - - ----- --- -- -- ------ - - - - -- - --- --
. !g ~~-e!I!_~~ __________ -~ _ _ _ _ 6 -~ ____ ?~1_ _ _ _ -~~ ____ ~~~ 
f-!~Y~r!~_eJgr~~--------- ___ 1~ ____ l) 1~ _____ o __ 1qq% ____ ()% 
, 14Mat.constr.nonm6tal. 1.240 3 B54 828 44% Sf'~ 

40% 
59% 
66% 

~ l~~~~fgi_e~~=------ --~ _ -~-9 - - - -() m---m- :- Q -~-- - -~Q ---~ ~~--~ _ 

: 1s("""''!>UUll~9L___417 rn. 2 ___ 7~ __ . 391 ·- 00!(, ___ 34" 40% 

t -~~ ~~~r:~~~-- =~~~~~~ ~-:-__ --- J -- ~~:~ i~ --~~ ~'.~~i - -~~ ---~--- ~~ ~; 
f ~ ~diirtr-afoo- - --- ~f -- 1 ~ ---- 19·i~ ---- 4·~~ --·--- ~- ----- -~~ --·--- ~ 

I~~MBLE Q~ ~··~USI~l~ - -_ -~~;!1 ~~~--- ---~~ =-:-~:~~ ~~~~-~l.;12 ~~--:-~~ -·--~-~; -~~-3?% 

MINI~ART : PHUJET A.G.D.I. 

40% 
59% 
59% 

41% 
41% 
41% 
m 
54% 

36% 

40% 

1;% 

37% 
22% 
27% 
28% 
49% 

38% 

VALEUR AJOUTEE 
Total don! G.E. 

M.FRW M.FRW 
9.298 6.996 
1.778 942 

131 28 
1.728 89 

465 449 
0 0 

301 229 
4 4 

452 405 
70 63 

225 t) 

0 0 
312 292 

97 0 
974 588 

0 0 
449 145 
571 484 

57 14 
7.170 ;_257 

4~1 74 -- ~ -·-- -- ·--
24.544 14.05cl 

Part GE. Part sect~u 
% "' 97% 37,9% 

53% 7,2% 
21% 0,5%1 

5% 7,0% 
97% 1,9% 

0.0% 
76% 1,2% 

100% O,Qo/, 
90% 1,8% 
96% 0,3% 

0% 0,9% 
0,0% 

94% 1,3% 
0% 0,4% 

60% 4,0% 
0,0% 

32% 1,8% 
85% 2,3% 
24% 0,2% 
18% 29,2% 
~~ - ;;~ 

57% 1_1?<?,Q% 

()) 



EMPLOIS DES MENAGES 
fETAIL DES C:'.:PENSES DES MENAGE~j!Tiliiions FR'!Y} __ -~--- ~:~~--=- ---- ------
alimentation habillemenl logemenl sant6 6ducation r6paration structure structure 

_ b. domest. ~- hygiene ______________ ~~tal~ns. hors aliment. 
0 .. :. LJStries 16.711 0 0 0 0 0 38,44% 
1 lnOJslrietextile 0 4.154 1.420 0 - 0 0 12~82% --·20,83% 
2 lnOJslriecll cuir 0 445 0 ------0 ------ -0 ~-----0 --T,02% --- ---1;66% 

0 0 4.144 0 - 0 -0 9,53% r--15,48% 
0 0 5 ··--5 970 0 - 2,24% -- 3,64% 

- 0 0 0 0 0 0 0,00% 0,00% 
• -"--·~--··-···- 0 0 128 0 0 0---0,29% ----0:48% 
I 7 ~..,.;.,, I 0 0 0 693 0 0 1,59% ·-2,59% 

o o o ---- 1.826 .___ o ,___ __ o ----4,20% ~6.82% 
- 0 0 448 0 0 0 1,03% --1,67% 

0 - 0 450 0 0 0 ---,-04% -!,68% 
0 0 1.055 0 0 0 2,43% -~,94% 
0 0 1.422 0 0 0 3,27% 5,31% 
0 0 508 0 0 0 1,17% 1,90% 

•.. ··-·· --· ·-· ··-·-· -0 0 1.423 0 0 0 3,27% 5,32% 
- ... .. . - - 0 0 0 0 0 0 ---0,00% --0,00% 

o- o 1.374 o-· o or--·3,16%1 ·5,13% 
0 0 840 0 -- 0 0 1,93% 3,14% 

I ENSEMBLE OE l'INDUSTRIE I 16.711 I 4.599 I 18.239 I 2.519 970 434 100.00% 100JQQ% 
._ =-=--=•=:·:-.::= -~ ---------- - ----.~--:=::..-=..:: ;. -_,: ~.;_..:;...;.:.=~ 

38,44% 10,58% 41,96% 5,79% 2,23% 1,00% 100,00% 61,56% 

17,18% 68,16% 9,41% 3,62% I 1,62% 100,00% 

alimentation I habillement I log./domes. I sante education I reparation total total 

menages 

NINIMART : PROJET A.G.D.I. 
CD 



--------------------
OUTIL DE PRODUCTION - SECTEUR MODERNE 

~~~ - - --~ -~----- -- -fAc;~~ . -~~~"6~~~~~Se~OCri~:liit; E~~l~~E~~~x uiilis.1 ~~~~~EUVR~~ltion Part G.E./ S&laire Ou~l~i~ 
__ ~'-!~!~- ~Hemen! !flvesl!~!fl· _ ll'l':Jipef!'!!~t _c~~ cfempk?is -~t~r~llf! ~<?!~ ~~~is I V._~t~ ~r.rr:t!'~ 
§~-~~--- __ -----~ ______ '!~ < 9sati~aj~ ________ !'IC! ~.551 __ --~-1~ ____ ~7,6% _ _ 3;).!~ ~!!~~~~ 
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- Les contributions econosiques respectives des secteurs "Grandes 
Industries" et "P.M.E./Artisanat" 

- La contribution des secteurs a la satisfaction des besoins des menages 
- Les caracteristiques du secteur "Grandes Industries" 
- Les caracteristiques du secteur "P.M.E./Artisanat 
- La repartition regionale des eaplois industrials 
- L'origine des consommations intermediaires 

On se rapportera aux presentations detaillees des diagnostics sectorielles 
pour de plus en plus d'informations sur la situation du secteur industriel 
rwandais. 

I.1.2.1 - Bilan Ressources - Emplois 

Les principales conclusions qui se degagent de la lecture du tableau "Bilan 
Ressources - Emplois" sont les suivantes : 

- L'activite industrielle (secteur agro-industriel•, artisanat et B.T.P. 
inch•s) assurerait un chiffre d'affaires d'environ 67 milliards de FRW 
representant trois quart des ressources en produits manufactures. Les 
ressources totales, qui representent environ 90 milliards FRW, sont 
destinees pour la moitie a la consommation finale des menages rwandais et 
pour environ 10% a !'exportation. 

L'activite industrielle de Rwanda est dominee par 2 sect~urs tres 
largement preponder&nts, l'agro-industrie et le B.T.P .• qui rep:-esentent 
il eux deux environ 71% du chiffre d' affaires industriel et 67% de la 
valeur ajoutee industrielle nationale. Les autres secteurs importants 
sont, par ordre decroissant d'importance, l'industrie textile et 
l' industrie du bois qui assurent chacun environ 4 milliards de chiffre 
d'affaires annuel et 7% de la valeur ajoutee industrielle, les industries 
de transformation des metaux (et notamment la construction metallique 
avec 2,5 milliards FRW de chiffre d'affaires), puis l'industrie des 
materiaux de construction non metalliques, l' industrie du savons (avec 
chacun 1,5 milliards FRW de chiffre d'affaires annuel). 

Les exportations proviennent pour l 'essentiel (pour environ 90%) du 
secteur agro-industriel et, de facon tres seco~daire, de 7 autres 
secteurs. 

- Hormis les secteurs quasi absents au Rwanda, de la chimie et de la 
metallurgie de base et des petroles, les secteurs qui satisfont 
difficilement la demande nationale sont : l'industrie des machines et du 
materiel electrique, pour laquelle les importationa concurrentes 
representent environ 6 milliards FRW, soit 27% du total des importations 
de biens manufactures, puis l'industrie textile et l'industrie du 
caoutchouc et des matieres plastiques, pour lesquelles les importations 
concurrentes representent environ 8% du total des importations de biens 
manufactures. Les industries de la pharmacie et des verres et gres ne 
parviennent que difficilement 8 couvrir la demande nationale, mais 
correspondent l un relativement faible niveau d'importati~n (5% du 
total). 

• Le secteur agro-industriel est, dans le cadre de la presentation des 
indicateurs de base, compris dans son sens restreint, comprenant les 
filieres d'exportation et agro-alimentaires et excluant les activites de 
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transformation du bois. des cuirs et peaux. du textile et de production 
d'intrants. 

I.1.2.2 - Grandes Industries I PME - Artisanat 

Les recentes enqu~tes sur le secteur artisanal (nota.aent conduites par le 
SERDI) ont perais de deterainer les contributions respectives des grandes 
industries (entreprises dont le nombre d'employes permanents est egal OU 

superieur a 50 et dont 1 'organisation de la production repose sur le 
salariat. d'une part. et les P.M.I et les entreprises artisanales. d'autre 
part. La lecture du tableau de synthese conduit aux constatations 
suivantes 

- les grandes industries. au noabre de 89. apparticnnent surtout aux 
secteur Agro-industr~el (35 tntreprises) et du B.T.P. (15 entreprises). 
Les P. M. I. et les en t reprises artisaraales. au noabre de 8. 400. 
appartiennent principalet:~1t aux industries textiles. de la 
transformation du bois. de •ateriaux de construction non metalliques et 
du B.T.P. 

- Au sein du secteur industriel. les grandes industries assureraient 56% du 
chiffre d' affaires global et 57% de la valeur ajoutee nationale. Les 
secteurs ou la part des grandes industries est nettement dc:!!inante (en 
c~iffre d'affaire et en valeur ajCJutee) sont l'agro-industrie. 
l'industrie ciu papie~ et de !'edition. les industries chimiques 
(peinture. pharaacie. savon, plastiques. chimie divers) et la 
construction metallique. Ceux. par contre, ou les P.M.I. et l'artisanat 
jouent un role dominant sont les industries de transformation du i.Jois. 
des verres et gres. du B.T.P. et les services de reparation. 

- D'une fa~on gen~rale. les taux de valeur ajoutee sont plus important pour 
!es P.M.I. et entreprises artisanales que pour les grandes industries. 
sauf pour le secteur agro-industriel et des materiaux de construction non 
aetallique. Le poids tres important du secteur agro-industriel conduit 
ainsi A des taUA de valeur ajoutee voisins pour les P.M.E. et !es G.E. au 
niveau de !'ensemble de l'industrie rwandaise. 

- Les secteurs qui assurent les taux de valeur ajoutee les plus importants 
(superieur A 50% du chiffre d'affaires) sont les industries du verre et 
gres. des materiaux de construction non metallique et les services de 
reparation. D'autres performances remarquables sont observables chez les 
P. M. E. du textil.c et du papier-edition et les grandes industries du 
secteur des ~ateriaux de construction non metallique. 

I.1.2.3 - Emplois des Menages 

Du detail des emplois des menages rwandais presente sous fJrme de tableau, 
il en ressort les constatations suivantes : 

- Les deux principaux pastes de depenses du budget du menage rwandais en 
biens manufactures sont l'alimentation (38% du budget du menage) et le 
logement et les besoins domestiques (42% du budget). Hors ali11entation, 
les depenses "logement-besoins domestiques" representent 68% du budget. 
l'habillement 17% et l~ sante 9%. 
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- la contrit:ution des secteu-:~ ir.~" .:riels a la satisfaction de la demande 
des menages rvandais en biens manufactures. hors alimentation. est 
particuli·>'ement i•portante pour l'industrie textile (2a de depenses). 
le B.T.P. (17%) et les industries de tran!.unaation du bois (15%). Les 
at;tres secteurs assurant plus de 5% des depenses des menages en biens 
manufactures sont les industries du savon. du plastique-caoutchouc. de 
materi&ux de construction non metallique et de la quincaillerie­
outillage. 

!.1.2.4 - Outil de Production ~u Secteur ~oderne 

Les donnees sur la situation de 1 'outil de production du secteur modeme 
proviennent pour grande part de l'enquete industrielle conduite par Inter 
G. Les principales conclusions qui se degagent du tableau qui en synthetise 
les principales caracteristiques sont les suivE tes: 

- L' Etat. via sa participation au capital des entreprises. occupe une 
position nettement dominante dans le secteur strategique des agro-
5.ndustries et dans les secteur des aateriaux de construction non 
metalliques. de la pharaacie. de cuir et du papier et de I 'edition. 
malgre. pour ce dernier secteur !'existence d'une concurrence du secteur 
prive non negligeable. Dans les nutres secteurs dont I 'existence est 
gotivee par !'existence d'un marche et non par la valorisation de 
ressources naturelles locales (exception faite des industries de 
transformation du bois), le secteur prive joue un rOle dominant et est 
souvent !'unique acteur. 

- Les secteurs a faible rentabilite sont l 'Agro-industrie. et surtout les 
filieres d'exportation, en raison d'un environneient international 
defavorable et les secteurs du cuir, de la "chimie divers". des machines 
et materiel electrique et des materiaux de construction non metallique. 
On notera egaleaent que la rentabilite apparente de certains secteurs a 
pu etre surevaluee en raison de !'existence de ressources gratuites 
(subventions. dons. aides etc .. ) comme dans le cas du secteur de la 
pharmacie et du papier et de !'edition. 

En general. les equipeaents. bien que parfois anciens et rudimentaires, 
presentent un etat satisfaisant et sont utilises en dessous de leur 
capacite de production. Pour certains secteurs. comme l' industrie du 
textile. du papier et de !'edition, de la pharmacie et des materiaux de 
construction non •etalliques. le taux d'utilisation des capacites de 
production se rl!velent toutefois assez eleve. 

- Les emplois sont pour les 2/3 concentres dans l'agro-industrie (secteurs 
des boissons, du tabac et d' exportation notU1Dent) et le B. T. P. et 
s'eleveraient l environ 14.000. Les autres secteurs dont les effectifs de 
permanents appar&issent non negligeables sont, par ordre decroissant 
d' importance. les industries textiles, chiaiques (savons notamment) et 
des aateriaux de construction non meta:liques. 

- Les industries du secteur moderne ou la qualite de la main d'oeuvre est 
jugee insuffisante sont les secteurs du papier et de ! 'edition, de la 
transformation du bois, de 1 ,. pharmacie, des •ateriaux de construction 
non ~talliques, des machines et du materiel electrique et du B.T.P •• en 
raison d'une adaptation insuffisante aux nouveaux process ou d'un savoir­
faire ancien n'ayant que pe~ evolue (cas du B.T.P. et de la 
transformation du bois). 
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I.1.2.5 - Outil de Production du Secteur des P.M.E. et de 
l · Artisanat 

Les donnees sur la situation de l'outil de production du secteur des P.M.E. 
et de l'artisanat provier.nent pour grande part de l'enquete SERDI realisee 
en Avril-'4ai 1990. Ces donnees sont presentees sous forme de tableau et 
sont completees par un inventaire global de l'emploi par secteur 
d' activite. Les conclusions qui se degagent de la lecture de ce tat.leau 
sont les suivantes : 

Les taux d'utilisation des capacites de production tlu secteur 
P.M.E./Artisanat sont la plupart du temps superieures a celles des 
grandes industries notamment pour les industries du papier et de 
!'edition et des •ateriaux de construction non metalliques. 

- Les emplois de ce secteur. evalul:s a environ 100.000. sont concentres, 
pour 80% du total. dans 4 secteurs : les industries du textile, de la 
transformation du bois, des materiaux de construction non •etallique et 
du B.T.P. 

Les emplois du secteur P.M.E./Artisanat representent environ 88% du total 
des emplois de l' industrie et sont generaleaent dominantes pour chacun 
des secteurs industriels. Les secteurs ou la part des emplois des 
P.M.E./A~tisanat n'est pas nettement dominante sont l'agro-industrie, le 
papier et !'edition et les industries chimiques. 

- La part rles salaires au sein de la valeur ajoutee est nettement plus 
imp.artante dans le secteur P.M.E./Artisanat pour 3 principales raisons : 
niveau d'equipement et, dc.1c d'amortissement, plus limite pour le secteur 
des P.M.E., niveau de fiscalite plus eleve pour les grandes industries, 
revenus de l'entrepreneur non inclus dans les salaires pour le secteur 
des P.'4.E. 

- Au niveau de l'emploi industriel, P.M.E./Artisanat et grandes industries 
confondues. les emrlois sont concentres, pour les 3/4, , dans l'industrie 
des materiaux de construction non metallique (20% du total), le B.T.P. 
(20%). l'industrie de transformation du bois (20%). et l'industrie 
textile (17%). Les autres secteurs assurant un nombre d'emplois 
permanents non negligeable sont : l'agro-industrie (7.000 emplois), 
l'industrie de gres (5.500 emplois), la quincaillerie et l'outillage 
(4.000 emplois) et les services de reparation (3.000 emplois). 

I.1.2.6 - Regionalisation 

Le tableau presentant la repartition regionale et sectori.e11-! des emplois 
industriels a ete constitue sur l~ base des resultats d~ l'etude du 
developpement ~gional. Les principales conclusions qui se degagent de la 
lecture de ce tableau sont les suivantes : 

- Les emplois industriels sont reparties principalement entre deux pOles 
principaux, Butare (28% du total national) et Kigali (24%). et un pOle 
secondaire. Cyangugu (15~), les 7 autres regions regroupant 1/3 des 
emplois industriels mais 2/3 de la population rwandaise. Ces 3 pOles 
presentent des profils assez differents. 
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- Kigali regroupe les 2/3 des emplo:s des grandes industries et a une 
position iiominante dans l' agro-indusLrie. les industries du cuir et du 
papier-edition. la chi~ie. ::..es indnstries metalliques et mecaniques et 
les ::: 0 rvice;;; de reparation. EllP. ne regrcupe par centre que 19% des 
emplo1s d~s P.M.S.-A~tisanat ce qui compte tenu de sa population la situe 
legerement at• dessas de 13 moyenne nationale pour le ratio emplois des 
P.M.E.- Artisanat/Po~ulation. Ce sont, dans cette prefecture. les 
secteurs do~ines par le~ P.M.E. et l'artisanat. qui continuent d'assurer 
la net te majori te des emplois. Le textile. le bois. les aateriaux de 
construction non metalliques et le B.T.P. assurent a eux seul les 2/3 des 
emplois. 

- Bu tare presente des caracteristiques radicaleaent differentes. Fl, e ne 
regroupe que 3% des emplois des grendes industries. mais. par centre. 
presque un tiers des emplois du secteur P.M.E.-Artisanat ~t 28% du total 
des emplois industriels du Rwanda pour une population ne representant que 
12% du total de la population rwandaise. Elle se situe ainsi en tete au 
niveau des ratios emploi industriel/population et emploi industriel des 
P.M.E./population. Les activites traditionnelles de l'artisanat rwandais 
sont dominantes dans cette prefecture. avec un poids tres important pour 
les industries des materiaux de construction non metalliques (35% des 
amplois industriels de la prefecture). les industries du textile et de 
transformation du bois representant respectivement 17% et 18% des 
emplois. 

- Cyangugu avec 7% de la population regroupe 15% des emplois des 
P.M.E./Artisanat et 11% des emplois des grandes industries. Elle joue 
ainsi au niveau de ces 2 secteurs un role non ~egligeable et possede une 
structure equilibree intermediaire a celles des 2 grandes p6les 
indust:-·els. Les activites dominantes sont dans cette prefecture les 
industries du textile (20% des emplois). de transformation du bois (30%) 
et des materiaux de construction non metalliques (23%). 

- Les 7 autres prefectures presentent des ratios emplois (Total. 
PME/Artisanat ou Grandes industries) /population inferieurs A la moyenne 
nationale. Elles regroupent 64% du total de la population mais seulement 
23% des emplois des grandes industries, 35% des emplois des PME/Artisanat 
et 33% du total des emplois industriels. En leur sein on distingue, les 
prefectures de BYUMBA et GISENYI pour lesquelles les emplois des grandes 
industries se revelent relativement importants, ceci grace ~ la presence 
d'agro-industries, d'une part, et les autres prefectures dans lesquelles 
les PME et l'artissnat demeurent nettement dominants, d'autre part. 

I.1.2.7 - Consommations Intermediaires 

Un tableau preserite l 'origine des consommations intermediaires pour les 
differents secteurs. Ces donnees proviennent essentiellement de l'enqu~te 
industrielle conduite par Inter G, l'enqu~te SERDI ne permettant pas 
d'etablir la part des importations ni des branches d'origine des inputs. 
Les principales constatations qui se degagent de la lecture de ce tableau 
sont les suivantes : 

- Les secteurs dens lesquels la part de valorisation des ressources de 
biens produits localement est la plus importante sont, par ordre 
decroissant d'importance, l'agro-industrie, la production de charbon, le 
B.T.P., la production de materiaux de construction non metalliques et de 
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gres et. de fa~on moindre, les industries du cuir et de transformation du 
bois. 

Le secteur primaire {agriculture. elevage. sylviculture et mines) est. de 
loin. le principal foumisseur en inputs locaux, pour les secteurs de 
valorisation. su1v1 du secteur des materiaux de construction non 
metalliques (pour le 8. T .P.). Les industries nationales du textile, de 
transformation du bois, du papier-edition. des peintures et de la 
construction metallique approvisionnent toutefois dans une faible part 
les autres secteurs industriels mais leurs apports demeurent 
negligeables. 

Compte tenu de leur niveau d"activite le~ secteurs qui. en volume, 
valoris~nt le plus les ressources nati0!'.ales sont l' agro-industrie {a\·ec 
50% des ressources nationales valorisees par l'industrie) et le 8.T.P. 
(38%). la contribution des autres secteurs restant tres faible. 

- Les secteurs dans lesquels la part dEs importations d'inputs necessaires, 
sur la production, est la plus importante sont principalement les 
industries metalliques. mecaniques et Chimiques. Toutefois. compte tenu 
de leur niveau d'activite. les secteurs qui. en volume. generent le plus 
!'importation sont. tout d'abord, le 8.T.P. (avec 44% des inputs importes 
pour l'industrie) puis le textile et la construction metallique (avec 11% 
chacun). l' industrie de transformation du bois (9%). l' agro-industrie 
(6%) et la production de savon (5%}. 

- D'une fa~on generale. les inouts importes ne proviennent que peu des pays 
africains limi trophes. exception fai te de 4 secteurs pour lesquels ils 
jouent un role non negligeable : le textile. 1 • industrie du bois. la 
production du savon et l' industrie des materiaux de construction non 
metalliques. 
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I • 2 - OETERlUNANTS 00 DEVELOPPEMENT 

I. 2 .1 - PRISCIPAUX OBSTACLES At: DE\'ELOPPE.\fE.'\'T INDUSTRIEL 

~algre l'existen~e d'un certain nombre de point d'appui pour son 
developpement (ressources naturailes. tissu industriel et artisanal 
existant, epargne croissante ... ). le Rwanda est confronte a une serie de 
contraintes qui rendent difficile la conquete de aarches. reduisent la 
competitivite de ses produits et plus generaieaent freinent le 
developpement du pays. 

Parmi ces contraintes on peut citer : 

- L'enclavement : son eloignement de plus de 1000 leas des po~ts de !'ocean 
les plus proches hypotheque lourdement son avenir economique : d'une part 
en alourdissant les couts de transport des biens importes et exportes et 
d'autre part en soumettant le pays aux aleas techniques des reseaux de 
transport des autres etats et aux aleas politiques des relations entre 
ceux-ci. 

- La forte croissance demographique. d'environ 3.7 % par an. et sa faible 
superficie en font le pays le plus densement peuple. Une telle densite -
en ci-oissance - entraine une penurie des terres arables, un desequilibre 
entre la population et les ressources. un accroissement du chOmage. et 
une acceleration de la deforestation. Le plus grave est que ce 
surpeu~lement ne peut pas etre compense par une migration tres 
importante. Au contraire, la concentration de la population sur 80% du 
territoire national l'emporte sur les migrations vers les villes. La 
riiminution du taux de mortalite aggrave ce phenomene. Cette situation 
s'avere inquietante pour l'avenir, d'autant plus que la politique de 
regulation des naissances. menee par l'ONAPO, n'aura des effets qu'a long 
terme. L'accroissement regulier de la population joint a 
l'appauvrissement des sols risque de precipiter le pays ve~s une 
situation alimentaire difficile dans quelques decennies. 

- Des relations commerciales insuffisantes avec lea pays de la sous 
region : L'appartenance de fait a la Z. E.P. et a la C.E.t'.G.L. necessite 
une amelioration de la competitivite dtJ Rwanda. Les 17 pays membres de la 
Z.E.P.se sont engages a supprimer les barrieres douanieres entre eux mais 
cela exige de la part du Rwanda un accroissement et une diversification 
de ses exportations en direction de ces pays. Actuellement le Rwanda est 
deficitaire au niveau de ses echanges commerciaux avec ses principaux 
partenaires africains et notamment avec le Zarre dont la candidature 
d'adhesion A la Z.E.P. est etudiee actuellement. 

- La faible integration de l'industrie a l'econ011ie nationale: la strategie 
d'import-substitution a entraine certaines imperfections graves pour le 
developpement de l'economie : les unites de production fonctionnent en 
sous-capacites, consomment des devises par !'importation d'intrants 
aggravant ainsi les desequilibres macro-economiques. Le dev~loppement de 
branches integrees acieliorerait l'efficacite du se~teur pN>d~ctif. Dans 
ce cadre les unites de production 8 valorispr '~nt cell~s qui utili;eront 
les ressources agricoles et ceci pe.-mettrait, par 11t.lleurs, d' t•tteinjre 
1' auto-suffisance alimeataire. Cependant 1' &gricultui·e, et.JJ'lt 
actuellement une agriculture de subsistance, ne penDet pas de deg~ger 
suffis'1111ment de surplus pour ~tre traitee industri~lleL2nt e~ la 
mobilisation des capitaux demeure insuffisante pour valoriser les 
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r~ssources que l'agriculture pourrait fournir. Dans le but d'&tteindre 
1 'autosuffisance alimentaire et de \:aloriser les ressources locales. 
certaines mesures. dans le cadre du P.A.S. seront mises en oeuvre: 

- amelioration de la qualite et des rendements 8 partir d'une utilisation 
generalisee des intrants {e,1grais. semences. pesticides). 

- transformation des produits agricoles. 
- promotion de la production et de 1 'exportation de certains produi ts 

(huiles essentielles. plantes exotiques ... ), 
- fabrication d'engrais a partir de ressources locales (gaz methane. 

calcaire). 

- L'insuffisance de personnel qualifie constitue un frein au developpement 
economique. D'apres le recensenent de la population de 1978, seul 2 ~ de 
la po~Jlation active a poursuivi ses etudes au-delA du primaire et 
seulement 0,07 % a un diplome universitaire. De plus, 63 % de la 
population reste analphabete. Le developpement du secteur industriel et 
plus generalement du pays necessite un accroissement important de la 
main-d'oeuvre .1ualifiee. 

- L'exiguite du aarche interie·'.r : les unites de production evoluent dans 
un environnement caracterise par l'etroitesse du marche interieur. Bien 
que la croissance demographique soit elevee, le marche qu'elle constitue 
est potentiellement important mais J imite en raison du faible pouvoir 
d'achat et des prix parfois eleves de certains produits. 

- La liaitation des ressources minieres : l'absence ou la faible 
connaissance des ressources du sous-sol oblig~ le pays a importer la 
plupart des matieres premieres ce qui se traduit par de lourdes pertes en 
devises. Un iPventaire detaille des ressources existantes et une etude 
d'evaluation de la COOPIMAR et de la REDEMI sont en cours, a partir 
desquels le gouvernement prevoit un developpement accelere du secteur 
minier. 

L'examen de ces diverses contraintes montre clairement que l'environnement 
est tres contraignant et constitue une entrave au developpement de 
l' .:.ndustrie. La recherche de l 'efficaci t1~ pour des ressources limi tees et 
les exigences du contexte international, necessitent la mise en place de 
politiques selectives privilegiant le developpement de branches 
industrielles integrees, par la mobilisation des ressources locales. 

I.2.2 - PERSPECTIVES D'EVOLUTION DE LA DEMANDE NATIONALE 

Les perspectives d'evolution a venir de la demande nationale ont ete 
elaborees a partir des trois sources d'information suivantes 

- Les previsions demographiques sur la periode 1982 - 2002, realisees en 
1985 par l'ONAPO sur la base du recensement general de la population de 
1978 et l'enqu~te de recondite de 1983. 

- L'enqu~te sur le budget et la consommation realisee par le Ministere du 
Plan A partir de Novembre 1982. 

- Les Statistiques Financieres Internationales du F.M.I. 

Les tableaux des deux pages suivantes indiquent la valeur de la 
consommation rurale et urbaine par t~te et type de produit, dont 
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0,;>f\ 1 1:1?' 0,30' !>:I 0 'II 
O.Cl~t n O,<Xl' 11 • 0,0!1. 
o.71 1:1;> o.:JO 47 o.n 
0,6:1'. 11111: 1,:1!1, 1'11. O,b4 
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PREVISIONS OE LA CONSOMMATION EN MILIEU URBAIN ET RURAL PAR INDIVIDU (en FRW/AN) 2/2 

--
El.AST. ElAST. 1883 1988 1895 2000 

; ..._ENClATURE IJE8 l'AODUl18 REV. REV. vuna. .-.c 1vuna. • """"'-1: -· . HUtW.J: IVUND • .·HURIU.E 
MUEU MUEU (FRW) C" > (fRW) (") (FRW) ( "> (FRW) (") (flM) (") (FRW) (") (FRW) C" > (FRW) '", URBMI RURAL -

am ll1IBB.ES ET BOIS 1.387 5,88 117 1,00 1.907 6,47 167 1,19 2.802 7,07 238 1,41 3372 7,511 :122 U1 

3l.11CID Altll:llm - bola .......... 1,90 2.20 866 3,64 12 0,10 1.182 4,01 17 0,12 1.813 4,311 24 0,14 2.080 4,70 32 0,16 
332QD ........... _ ............ 1,90 2.20 ~1 2,23 105 0,90 725 2,48 150 1,07 9811 2,111 215 1.27 12112 2.118 290 1,45 
__, IW'IE'I\ NmCl.E8 Ol IW'IEI\ lllPMIERIE ET EDfT10N 33 0,14 6 0,06 41 0,14 II 0,06 51 0,14 10 0,06 61 0,14 12 0,06 
3'100 ........ 1,29 1,511 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0.00 0 0,00 0 0,00 
3e200 Altll:llm•llll*r ............ 1,29 1,511 21 0,09 0 0,00 28 0,09 0 0,00 32 O.Oll 0 0,00 36 O,Oll u 0,00 = ==::.!::.": •cmtan 

1,90 1,511 2 0,01 0 0,00 3 0,01 0 0,00 4 01 0 0,00 5 0,01 0 0,00 
1,29 1,511 10 0,04 6 0,06 12 0,04 6 0,05 15 U,04 10 0,08 111 0,04 12 0,08 

_.. PAOOUIT8 a milQlllES l.010 6,71 2511 2,21 2.473 11,38 310 2,22 2.961 11,04 375 2,21 3.445 7,75 442 2,21 

35100PlocMla=dltbm9 14 0,06 6 0,06 16 0,06 6 0,06 24 0,()7 11 0,08 31 0,07 13 0,06 
315110 erv-• 1.68 1,50 14 0,06 6 0,06 16 0,06 6 0,06 24 0,()7 11 0,06 31 0,07 13 O,Oll 
315120 ~ Pftd*~ mtme 1,611 1,50 0 0.00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 
35200 PlocMlad&-10- 642 2,70 123 1,05 n6 2,64 148 1,04 945 2.57 173 1,0'l 1.112 2,50 200 1,00 
35210 ............ ._ 1.68 1,50 45 0,19 12 0,10 59 0,20 15 0,11 76 0,21 19 0,11 88 0,22 23 0,12 
35220 Plom.llll pewn..-.- 1,06 0,98 232 0,98 35 0,30 277 0,94 41 0,29 3:.o 0,90 49 0,29 361 o,ee 56 0,29 

35230 9INon. '*"'uw•• ~ 1,01 0,98 297 1,21 76 0,65 338 1,15 118 0,64 401 t,08 10!! 0,82 41:1 1,04 121 0,60 
35290 0-.pndlb~ 1,111 1,10 76 0,33 0 0,00 103 0,35 0 0,00 136 0,37 0 0,00 171 0,311 0 0,00 
353llD Qmban 1,21 0,82 618 2,60 12 0,10 7!15 2,511 13 0,10 11122 2.50 15 O,Oll 1.C. 2,45 17 O,Oll 
35400 ..... podllll9 dllWe .. .,.._ 0,82 0,82 748 3,14 82 0,70 8M 2,90 94 0,117 960 2,1111 107 0,113 1.097 2,47 120 0,80 

-- c::mm:.tmuc 
1.68 1,10 3 0,01 0 0,00 4 0,01 0 0,00 5 0,01 0 0,00 7 0,01 0 0,00 

358llD ............... ri--s-.- 47 0,20 35 0,30 113 0,21 49 0,35 85 0,23 118 0,41 10ll 0,25 111 0,46 
:Bl10 Mll*9 n*1lgllS 1,90 2,20 28 0.12 211 0,25 36 0,13 42 0,30 52 0,14 60 0,311 1111 0,15 111 0,41 

358111) .-...~"'""'*-~ 1,611 1,20 19 0,08 6 0,06 25 0,09 7 0,05 33 0,08 II 0,06 42 O,Oll 10 0,06 
38D1D POr81119E¥la NON METALUQUE8 flOAS PETROlE) 983 4,111 107 O,lll'l 1.353 4,59 1117 1,19 1.1144 5,01 2112 1,M 2.367 5,37 3113 1,91 
391'0 ................ ...._ 1,90 2,20 59 0,25 35 0,30 81 0,27 50 0,36 110 0,30 72 0,42 142 0,32 117 0,48 
3121110l"llDcMll•- 1,90 2,20 36 0,15 12 0,10 411 0,17 17 0,12 67 0,18 24 0,14 87 0,20 32 0,16 ..... ,... ............ _ ..... _ 11118 3,711 Ill) 0,52 1.224 4,15 100 0,71 1.667 4,53 1118 0,1111 21511 4,85 254 1,27 
361110 Mll6dludl~"' llll'eculll 1,611 3,16 207 0,87 47 0,40 292 0,118 78 0,5..'1 3114 1,04 1211 0,711 497 1,12 197 0,118 

38!1) Qnw&. dall tl -- 1.119 3,16 341 1,43 13 0,12 465 1,511 22 0,16 633 1.72 37 0,22 1119 t,114 57 0,29 

~DMla~~=:> 1,118 3,18 3!IO 1.47 0 0,00 4n 1,82 0 0,00 eeo 1.n 0 0,00 641 1,!.19 0 0,00 
31'IDO l'AOOUlf8 MET. DE 1,00 1,00 0 0.00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 
..., OlMWlllES Ol llETAUIC,, IMCl9E8 ET IMTERIELS 1.116 4,88 285 2,27 1.517 5,15 379 2,71 2.0l!e 5,!19 542 3,20 2.6511 5,97 731 3,66 
M1Clt~ ........ ---. ........ 5111> 2,43 223 1,91 791 2.68 319 2,28 1.078 2,113 457 2,70 1.386 3,14 616 3,08 
31110 CclaslillllM. °'* 6 nln .. quRallwte i,90 2,20 174 0,73 1118 1,70 237 0,81 294 2.00 324 0,811 406 2,40 420 0,94 548 2,74 
311111 ~n.• boulcmMt 1,90 2.20 108 0,45 105 0,90 147 0,50 150 1,07 201 0,511 215 1,27 281 0,59 290 1,45 
.. 112 Oul!llQ9~ 1,90 2,20 5 O,O'l 70 0,60 7 0,02 100 0,72 9 0,03 143 0,85 12 0,03 193 0,97 
31111.J Mfalll dt ..... 1,90 2,20 61 0,28 23 0,20 8.1 0,28 33 0,24 114 0,31 48 0,28 147 0,3.1 64 0,32 
38120MaAllla•---- 1,90 2,20 51 0,20 12 0,10 70 0,24 17 0,12 116 0,28 24 0,14 123 0,28 32 0,18 

31130 ewn.- "'CCJnlllndtan"' mMll 211 0,119 13 0,11 2811 0,118 18 0,13 31112 !,(Ill 28 0,111 507 1,14 36 0,18 
311J.J1~~ 1,89 2,t'O 211 0.89 13 0,11 2811 0,96 •8 0,13 31112 1,06 28 0,16 507 1,14 36 0,11 
311U:' ....... ~ 1,89 2,20 0 o.oo 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 
31190 Al*- OUlllQl8 .... mMallll (dolt II*- dllalc.t16ea) 1,89 2,20 144 0,81 0 0,00 196 0,67 0 0,00 287 0,73 0 0,00 346 0,711 " 0,00 
Slao~ .... -----.-....... 1,89 2,20 22 0,09 35 0,30 30 0,10 l!O 0,36 41 0,11 72 0,42 53 0,12 'ill/ 0,411 
X1llO ~ ......... laum!U9 ....... 1,89 2.20 385 1,62 7 0,06 525 1,78 10 0,07 715 1,94 14 0,06 925 2,0ll 19 O,Oll ...................... 1,65 2,57 131 0,!15 0 0,00 172 0,511 0 0,00 225 0,111 0 0,00 2112 0,113 0 0,00 
mJDD Mlll£S ntoOUITS IMNUFACl\JRIERS 1,89 1,70 103 0,04 29 0,25 136 0,46 38 0,28 179 0,411 51 0,30 226 0,51 84 0,32 

=~~~ 
1,25 0,82 879 2,86 23 0,20 835 2,83 27 0,19 1.028 2,79 31 0,111 1.219 2,74 34 O,li' 
1,89 1,l!O 1.598 6,72 303 2,60 2.1n 7,38 3118 2,76 2.967 11,06 497 2,94 3640 8,113 611 3,06 

I f 
1,70 1,511 0 o.oo 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 
1,65 2,57 876 3,69 106 0,90 1.149 3,90 1!i8 1.14 1.506 4,0ll 242 1,43 1.8116 4,24 342 1,71 
1,70 1,58 24 0,10 0 0,00 32 0,11 0 o.oo 42 C,11 0 0,00 53 0,12 0 0,00 
1,70 1,58 2.908 12,23 147 1,26 3.1144 13,04 191 1,36 5.081 13,80 247 1,48 11.411 14,41 307 1,53 

liiiiiJ NWWWiiimows 1,70 1,58 185 0.78 48 0,41 245 0,113 82 0,44 323 0,1111 80 0,47 408 0,lll'l 100 O,!IO 
SlOOO SERVICES DE REMM.TION 1,70 1,58 657 2,76 12 0,10 11611 2,116 15 0,11 1.148 3,1? 20 0,12 1448 3,:1'11 24 0,12 
mDOO LOVERS 1,70 1,58 1.!5.22 6,40 5.:1 0,45 2.012 11.83 68 0,49 2 659 7.~ 811 0,!12 3355 7,!)4 110 o.~ 
MOOD AUTRES SERI/ICES ---------------- 1,70 ___ 1_,~ 544 2.29 35 0,30 719 2,44 4~ 0,32 950 2,58 !i8 0,35 1 1911 2,70 73 0,37 

lm'AL 
·------ 23.199 ·-·- 100 11.870 100 211.478 10000 13.980 10000 38.811 10000 18.1137 UIO 00 44.4&' .1~1!,!!! -'°~!! _!~ 

MINIMAHT PROJET A.G.D. I. 
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l'autoconsommation alimentaire. La nomenclature retenue est la n011enclature 
CITI adaptee a l'economie t"Wandaise. 

Apres une phase d'experimentation, il a ete retenu un taux de croissance 
moyen de la conso .. ation par tete de 2,8 % (taux moyen entre 1982 et 198il 
conformement aux donnees des Statistiques Financieres Internationales du 
F.M.I. 

L'examen des tableaux indique qu'en 1983 la consa.aation rurale et urbaine 
s'eleve respectiveaent a 23 769 FRW/tete/an et 11 670 FRW/tete/an. La 
valeur de la conso .. ation rurale ne represente que 50 % de la consommation 
urbaine. 

Par ailleurs. on note que la part de la consomaation alimentaire par tete 
en milieu rural en 1983 est deux fois plus importante que celle du milieu 
urbain. En eP'et. elle represente 81 % de la valeur de la consomaation en 
milieu rural et 41 % en milieu urbain. Ceci indique que la cons<>1111ation non 
alimentaire represente la plus grande part de la valeur de la cons011111ation 
finale en milieu urbain. 

Cette structure de la consommation tend a confirmer la loi d•Engel selon 
laquelle la part des depenses totale consacree a l'aliaentation est plus 
elevee dans les familles pauvres. Ceci toutefois est a relativiser par le 
fait que l'essentiel de la consommation alimentaire en zone rurale provient 
de l'autoconsommation (68 % de la consommation alimentaire), tandis que les 
depenses n'en representent que 37%. 

Un des principaux faits a retenir est qu'en l'an 2000 la part des produits 
alimentaires diminue dans la consommation finale urbaine et rurale. 

I.2.3 - DEVELOPPEMENT REGIONAL 

Le developpement industriel est, ainsi que nous l'avons vu au chapitre 
I.1.2, concentre autour de deux poles principaux : Butare, pour l'artisanat 
et les P.M.I., Kigali, pour les grandes unites industrielles, et un p6le 
secondaire, Cyangugu. On trouvera dans les pages suivantes une serie de 
tableaux permettant de dresser. de facon synthetique. un tableau du 
developpement regional de l'industrie dans la situation actuelle : 

- Localisation des grandes industries 
- Repartition par region de la population et des entreprises et emplois 

industriels 
- Etat des infrastructures. 

Ces donnees ont servi de base A !'identification de la localis&tion 
adequate des projets a venir. Les principales conclusions qui s'en degagent 
sont les suivantes : 

- Les regions cu le taux d'emplois industriels (sur !'ensemble de la 
population) est le plus important sont les regions des prefectures d~ 
Butare et Cyangugu et Musha (agglomeration de Kigali). 

- La region de Musha regroupe 50% des grandes unites suivant un echantillon 
tres diversifie representant la plupart des filieres et branches 
industrielles presentes au Rwanda. 

- Le developpement des infrastructures de base est assez homogene avec 
toutefois, un avantage sensible pour Mt•sha et des manques ponctuels 
(notamment au niveau du reseau routier pour les regions de la prefecture 
de Kibuye). 
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GRAND ES INDUSTRIES 

I ?REFECTURES REGIONS SECTEURS Nb CA. GRANDES INDUSTRIES 
EMPLOIS M FRW j•mplOIS l!!!manenla > 501 

BU TARE N1a1>1sindu CARNEE 97 96 ·LAITEAIE OU RWANDA 
Gakonl EXPORT 50 2257 •RWANDEX CAFE 

I 
CHIMIE 1119 177 :soAWAL 

LABOPHAA 
BYUMBA Kinilllra EXPORT 250 333 ·SOAWATHE 

Manyaglto EXPORT 114 '10 !USINE A THE lllUUNDl 

I 
CEREALES 129 :lee 1MINOTEAIE DE BYUMBA 

CYANGUGU Rwesero EXPORT 76 2.Q tUSINE A THE OISAKUAA 
Buguaya CEREALES 2\1 111 :AIZERIE DE BUGAAAllA 

BOIS IO I •SCIEAIE DE KAMATSIAA 
MIN. NON METAL 3H 191 !CIUEAWA 

I Nya•aleke EXPORT 71 211 ;USINE A THE SHAG.ASHA 
TEXTILE ,. 359 ICYFINA 
METAL 90 142 iETABUSSEMENTS HAR .. T 

GIKONGORO Munlnl EXPORT 119 331 IUSINE A THE IQTABl 

I 
:USINE A THE MATA 

GISENYI Kaba ya EXPORT 100 208 IUSINE A THE NY~BIHU 
iUSINE A THE RUBAYA 

CARNEE 51 75 :LAITEAIE DE OISHWATI 

I 
Klvumu EXPORT 180 2.471 USINE A THE PF~NOA 

!USINE A CAFE NKOAA 
!AWANDEX CAFE 

DIVERS AUMENT. •51 3.187 !BRAUAWA 
GITARAMA Gzcural>weng• PAPI ER 74 15 'IMPRilllERIE KABOAYI 

I Kl BUNGO Rwa111agana CEREALES 50 41 iAIZERIE DE AWAMAGANA 
Nsllill PAPI ER 69 11 :PAPETERIES DU RWANDA 

Kl'>UYE Ngo ma EXPORT 40 107 •USINE ATHE GISOW 
KIGALI Mural'll>i CEREALES 53 112 ISOPRORIZ 

I CARNEE 152 52 IC.N.P.E. 
SUCRE 523 257 fREGIE SUCAIERE KABUYE 
TEXTILE 179 252 !RWANTEXCO 

Muslla EXPORT IO 2.708 1HWANO.:X CAr'E 

I 
CARNEE 2eJ 405 !ABATTOIRS DE NYABUGOOO 

ISOPAB 
SOOEPARAL 

FRUITS-LEGUMES 334 160 OVIBAR 

I 
jSvRWATOM 

CEREALES 50 " ATHENEE 
TAB.AC 110 1.411 ITABARWANDA 
DIVERS AUMENT. 529 4 . .Q7 ISOBOURWA 

i&AAURWA 

I TEXTILE 752 1.1104 IUTEXRWA 
:soCORWA 

BOIS 134 225 !RWANDA FURNITURE WORKS 
,AMEKI 

I i 
PAPI ER 433 908 IETABUSSEMENTS SIEVA 

!~M::~:~~TNATIONALE 

I CHIMIE 1.3 .. 
ilMPRISCO 

3.2.Q IBALLPEN 

IECOMIRWA 
SIRWACOLOR 

I 
RWANDA FOAM 
jSONATUBES 
1SORWACI 
!MIROPLAST 
S.R.B. 

I SULFO RWANDA 
SAIQRWA 

MIN. NON METAL. 152 113 BRIQUETTERIE DE RULIBA 
METALLIOUE 544 2.491 TOURWA 

I 
RWANDA PETROLOAZ 
RWANDEX CHILUNOTON 
UPROTUR 
MANUlllETAL 

I 
ZEM INDUSTAIE 
MERA 

REPARATION 1 t1 115 RWANDA MOTOR 
RUHENOERI Oalovu EXPORT 290 1.711 ETIRU 

OPYRWA 

I CE REA LU 50 21 MAIHRIE DE MUKAMIAA 

- MIN. NON METAL. 50 24 P.P.C.T. 
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<;~RA_ CI_~_ A l_~_!J_Q_U __ ~_S_JU_ L ·1 ~-0 UST RI E R E_§J_Q __ N ~ ~ E_ 

r~ ... : ... ~-. 
·au TARE 

GlltONGORO 

GISENYI 

REGIONS 

I POPULATION·------. EMPlOIS 

EFFECTIFS 1IH EUPto1 I REPARTITION 

Total pr61ect•ra ... ·········1 
NyaMlndu 
Glaagara 
Bueoro 

Total pr61acl•r•--·-·········~ 

TOTALE uRBA POP I TOTAL Pue 

' ' . ' ' ••2.155 
114 171 
2011•• 
21• •sa 
255 315 

742.207 
121 •12 

a.s s.s 31.1 n.• 
11. 1 c.o 1.3 t.2 

0.0 ,_, • 0 ·-· 
0.0 3.• 1.3 t.3 

20.2 3 t 1t. 1 i:.' 
2.3 0.21 ,_. 1.4 
0.0 C.3 I 0 5 0.2 

I E .. TREPRISES ___ --

; REPARTITION 
G E I TOTAL P M E. G E I 

' I .... ' " I 
3.4,, 31.C 31.7 5.S, 
1.0 7.6 7.7 ,_. 

0.0 •.• •.• 001 
o_o I 9. 1 1.2 o.o 
2.3 10 3 10.c • 1 I 

Total pr61ect•r•---------·-··i H4.H2 4.C o.• 4.• 4.2 •.51 4.S 4.S •.•I 
, Ngoror- i 1ee205 oo 0.1 1 1.2 t.• o.o! 1.• 1.1 o.ol i Kabaya 150945 o.o 0.51 o• 0.7 111 o_, 0.1 •. 1

1 t 10vu111u 3C7Ut 15 011 21 2.1 I.Ii 2.0 2.0 55 

l
.GITARAMA !:;~!::•1ac:1ura ........... 1 1~721-~:~ !~! ~~~' ~~~ ~~= :~: ~~= ~~= ~~: 

Auriango 110 131 0.0 O.• 0.t t.O 0.0 t.O t.O 0.0 

,__ _______ ....;G'-a--'c-"u_ra"'l>"-•-•"'"n-'g~• 509111 -•"'""O'----'o"-.•-+---"'2"-.•---"'2'-'_e'---"-o."-a...._ __ 2;;;.;."-t 2.t 1 • 

IKJBUNGO __ T_o_l_a_l_p_,._,_-_·_•_'•_-_··_··_··_··_·_-·_1 __ 5_1_2 ___ 2_1_· ___ ·_·_5_·~-o_._l-t--3-.2---3-.4---'~·3...,..f--3-.a---3·_· __ 2_:-'_1~1 Rwamagana 

1 
tl9.31t ;;_:; :;_g ,_, t.2 l>.5 t.3 1.3 t.•

1

1 

Klrafta 102 tel o o 0.5 0.1 0.1 o.o 0.1 o.e o o 
Nsft• 2C0.70C C.0 0.5 1.5 1.1 0.7 1.t t.t 1.4 

'IUBUYE Total pr6factura. ·········--~ oe.940 1,4 0.5 2.9 3. t o.• 3.2 3.3 1.c 
81ram1>0 11 158.029 o.o 0.2 o.c o.c o.o o.c o.c 0.0 
Ngo ma t 39.332 0.0 t.2 t _9 2. 1 O.• 2.2 2.2 1. • 
Muallul>all t78 579 3.7 0.3 0.1 0.1 0.0 0.1 0.1 0.0 
Total pr6fac:tura ............. .; 1.110.079 2S.9 2.0 2a.c 22.0 e3.1 23,a 23.5 51.5 

I 11•200 o.o o.•I o.9 1 o o_o 12 1.2 o o 
Muramo1 117 •5• 0.0 0.9 1 6 !l 7 9. 7 o 8 o 1 5 5 i 

KIGALI 
Ruaftaao 

l(anaz1 259 270 0 0 0.0 i 0.' !l.1 0 0 I 0 I 0 I v 0 I 
~---- ~uana~l(-•-~g~a_u_v_~•-•-'--l---...--5_5'-9_t5_5 __ ....;5_0--'.o ___ __;_3·~'~-2_l.'-l--20_.~3--5--'3'--•+l---'2"-1....;._7 __ 2_1_•_--'5__;2--'.1~1 
1
AUHENGEAI Tolal pr61ac:lura ............. ' 7H.3H 5.0 0.51 3,9 3.9 C.2f 4.2 4,2 5.5, 
i BuHngo 200 102 oo o.aj t.7 1.9 o 01· 2.1 2.2 o.o 

~1 
Kira moo 1119 105 o.o o.o I O.G o.o o.o o. 1 0.1 o.o I 
Gatovu 317 112 9 I G.5 2.2 1.9 • 2i 2.0 2.0 5.5 

EfllSEllBLE RWANDA •.•z,.os• T.Z '·' roo.o roo.o '00.01 'oo.o 100.0 roo.o 
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I.3 - PROGIWltE GLOBAL DE DEVELOPPDIENT 

I. 3 .1 - ORI~'TATIOSS DU DEVELOPPE.'l~'T ISDUSI'RIEL 

Depuis 1987. le Rwanda est confr"Onte a un enseable de proble•es lies aux 
effets combines de la chute des cours mondiaux du care. de la depreciation 
en tenne reel de la monnaie nationale. de l'echec de la politique 
industrielle d'iaport - substitution et de protection de l·econoaie 
nationale et de facteurs structurels graves {cr"Oissance rapide de la 
population). Face aces difficultes le gouvernement rwandais. en 
collaboration avec la Banque !ltondiale a •is en place un Progra1111e 
d' Ajustement Structurel. a aoyen terae, visant le retour- a une croissance 
soutenue et dur-able, le •aintient d'un taux d'inflation llOdere et le retour­
a une situation viable de la balance des paiements et des finances 
publiques. 

Ces nouvelles options rencontrent celles retenues par l'Etat rwandais de 
plu:; longue date en vue d'un developpe•ent socio-econoaique equilibre de 
l'enseable du pays. Ces options peuvent etn= resumees comme suit : 

- Developpement endogene autocentre pr-ivilegiant la valorisation des 
ressour-ces humaines et naturelles nationales. 

- en corollaire, proaotion d'un developpement equilibre de l'ensemble des 
regions n1andaises et de la contribution des secteurs de l'artisanat et 
des P .M. I. 

- Satisfaction des besoins de base des populations conjointement a la 
diversification des activites exportatrices. 

La promotion du secteur industriel est une des priorites du P.A.$ •. Les 
principales orientations preconisees dans le P.A.S. (jouant un rOle direct 
ou indirect sur l'industrie) sont le suivants : 

- Promotion du secteur pr-ive 
- Renforcement de !'assistance aux P.M.I 
- Simplification des procedures administratives de creation d'entreprises 
- Revision de la .legislation du travail en vue d'accroitre la mobilite de 

la main d'oeuvre 
- Developpement accelere du secteur- minier-
- Liberalisation des echanges et des prix 
- Politiques d~s transports et pr-ivatisation de la STIR 
- Developpement aaeliore des infr-astructures r'OUtieres 
- Promotion des expor-tations et diversifications dues au marche exter-ieur 
- Amelioration de la formation 

Integrant ces orientations, le MINIMART envisage le developpement 
industriel de Rwanda a partir de six principes directeur- : 

- Promotion du rOle du secteur prive 
- Priorite donne aux P.M.I. et a l'artisanat 
- Valorisation des ressources locales 
- Amelioration des performances economiques et financieres 
- Developpement des mecanismes de formation aux technologies appropriees 
- Decentralisation des activites industrielles. 
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Ainsi que nous le verrons. ces principes servircnt de base a l'elaboration 
du prograaae d'investisse11ents industriels. 

I.3.2 - PROGRAMME GLOBAL D'INVESTISSEMENTS LOCALISE'S 

La •ethode d'elaboration du program11e d"investisseaents localises. a partir 
des caracteristiques et performances des projets. est identique pour les 
deux sous-secteurs industriels "Agro-industrie" et "Industries 
domestiques". Elle est presentee dans le detail pour chacun des sous­
secteurs aux chapitres II.2. l et III .2.1. On trouvera dans les deux pages 
suivantes deux tableaux presentant. l'un. les perforaances des projets. 
l'autre. leur classeaent. Les references des projets agro-industriels sont, 
dans ces tableaux. notes "A" et celles 
des projets de l'industrie doaestique "I". 

Sur la base du classeaent un progruae d'investisseaent localise a ete 
elabore dont les caracteristiques sont presentes dans les deux pages 
suivantes sous forae de tableaux. 

I.3.3 - RECOMMANDATIONS GENERALE'S 

En analysant les effets des politiques •acro-economiques. !es resultats 
attendus sur l'indus~rie peuvent etre apprehendes. 

A court terme. la devaluation risque de se traduire par ~ rencherissement 
des ieportations avec double effet : d'une part. !es couts de production 
des entreprises locales et importatrices d'intrants vont s'accroitre. 
d'autre part les produits importes deviendront 11<>ins concurrentiels sur le 
marche national. Au total. 1es prix locaux risquent d'augmenter d'autant 
plus que le P.A.S. prevoit un relevement de l'ICHA. 

Par ailleurs, la liberalisation des echanges et la mise en place d'un 
systeme ouvert d'octroi de licences elimineront les ruptures 
d'approvisionnement. et reduiront/egaliseront les taxes sur les 
importations. En outre. l'instauration de la concurrence au niveau des 
transports se traduira par une reduction des tarifs. 

Au total. l'effet sur le prix de vente est incertain. D'un cOte, on 
observera un alourdissement des couts en raison de la politique 
d'ajusteiaent des taux de changes et de !'augmentation de l'ICHA, et de 
l'autre, allegement des couts lies aux moindres couts de stockages. de 
taxes douanieres. de transport et de main d'oeuvre (le programme prevoit 
sur la periode un contrOle de la masse salariale). Le resultat sur les prix 
de vente depend du poids de chaun des facteurs dans les couts de 
production. Cependant, le PAS prevoit !'augmentation generalisee des prix 
pour le court terine. 

Au regard des resultats des simulations realisees visant !'appreciation 
quantitative des effets du PAS sur le secteur de l'industrie, il ressort 
que les effets de la politique preconisee dans le PAS different selon les 
secteurs : 

- les secteurs exportateurs, beneficient de l'application du PAS, 
- lea secteurs importateurs d'intrants, sont defavorises. Selan nos 

estimations, ces secteurs enregistreraient des pertes les premieres 
annees d'application du P.A.S. 
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PERFORMANCES DES PROJETS 

A-1-1 
A-1-2 
A-1-3 

A-2-1 
A-2-2 
A-2-3 
A-2-4 
A-2-5 
A-2-6 
A-2-7 
A-2-8 
A-2-9 

~1 
~2 
A-3-3 
A-3-4 
~5 

A-4-1 
A-4-2 

A-S-1 
A-S-2 
A-s-3 
A-S-4 
A-S-5 
A-5-6 
A-S-7 
A-5-8 
A-S-9 

~1 
~2 
~3 

A-7-1 
A-7-2 
A-7-3 
A-7-4 
A-7-5 
A-7-6 

A-8-1 
A-8-2 

A-~I 

A-1~1 
A-1~2 
A-1~3 
A-IG-4 
A-1~5 
A-ICM 
A-1~7 
A-ICM 

A-11-1 

A-1~1 

1-14·1 
1-14-2 
1-14-4 

I-IS.I 
1-IS-4 

1-17-3 

1-1-.1 

1-1 .. 1 
1-1 .. 2 

1-22·1 
I 1-22·2 
'1-22-3 
: 1-22-4 
' ;1-~I 
·1-~2 
;1-~3 

'1-24-1 

1-:ZS.t 
. 1-:ZS.2 

1-26-2 

·1-~2 

5 s 
5 5 
4 4 

4 4 
2 2 
4 4 
5 5 
5 5 
5 5 
3 3 
5 5 
s s 
s s 
s s 
s s 
s ~ 
s s 
s s 
s 1 

3 3 
s s 
s s 
4 4 
s s 
5 5 
s 5 
5 s 
3 3 

2 1 
s 4 
s s 
1 1 
3 3 
1 1 
s s 
4 2 
I 1 · 

s I 
s s 
4 

s 5 
s 3. 
4 4 
I I 
3 3 
s s 
2· 2. 
1 I' 

s s 
2 

3 
I· 
4. 

' s 

I I 
3, I: 

I. 1 · 
' ~ 1 ; 
4; 11 
1' 11 

I 

S: Si 
Si Sr 
Si Si 

s' s: 
" s1 si 

Si 11 
' 1: 1. 

1' 1\ 

1 
2 
2 

2 
3 
s 
2 
I 
1 
2 
2 
s 
2 
2 
2 
2 
2 

5 
5 

3 
4 
2 
3 
4 
3 
3 
3 
2 

3 
4 
3· 

3 
s 
1· 
4 
S· 
s 
2· 
4 

c 

4 
4 
I· 
2 
s 
4 
3 
4 

3· 

3: 

3 
s 
3 

5 
3 

4 

2 
4: 

2 
2» ,. 
4i 
31 
Si 
41 

SI 

11 

31 

s 
s 
5 

I 1 
1 5 
, 5 
s s 
1 s 
2 s 
1 4 
s 5 
s s 
, s 
1 5 
1 s 
1 5 
s 5 

5 
s 

1 s 
I 5 
1 5 
1 5 
5 s 
I s 
I s 
1 4 
3 5 

4 
4 
4 

s s. 
1· 4: 
1' 1' 
1 Si 
2 5, 
I 4 

s. 
s· 
s· 

1 4 
1 5 
I s 
3, 2 
I; s: 
I s 
1 · 5 
2 3 

3. S· 

1 s 
I 5· 
2 5 

I 
s 
s 

1. 2 
1 S: 

t'. 3: 
1 ! 21 
1; s: 
1; 4i 
1 I sl 
1: Si 
1 ! Sf 

3l SI 

11 s51 I I 

2: 2: 
2, 4: 

5 
5 
4 

, 
s 
1 , 
1 
5 

1 
1 
I 
s 
1 

4 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
2 

4 
I 

s 

I 
3 

2 

I. 
1' 
Ii 
Ii 

i 

1 i 
1' 
1: 

I• 

I: 

, 
5 
1 
1 
1 
1 , 
1 
3 

2 , 
1 
1 
1 

1 
2 
2 
1 
1 
I 
1 
I 
I 

5 
1 
1 
2 
3 
1 

1 
2 

1 
2 
3 
1 
1 
2 
I 
1 

3, 

2 

1 
3 

1. 

' 11 

,. 

s 3.5 
3 3.4 
s 3.3 

s 2.4 
s 3.0 
s 3.1 
3 3.4 
1 2.S 
s 3_1 
s 3.0 
3 3.4 
3 4.0 

3 3.0 
s 3.1 
3 2.9 
3 3.4 
3 3.4 

s 3.5 
3 2.1 

s 3.1 
3 3.3 
s 3.3 
s 3.0 
s 3.9 
3 3.0 
s 3.3 
s 3.1 
s 2.9 

3 2.0 
3· 2.9 
3; 2.9 

s 3.3 
s 2.9 
3 1.3 
s 3.5 
S. 3.4 
s 2.5 

s 2.6 
s 3.5 

2.3 

s 3.6 
s 3.3 
s 3.0 
1 ;_s 
3' 2.1 
3 3.3 
1 2.0 
3· 2.0 

S· 4.3 

s· 2.0 

s 2.5 
3 2.3 
3· 2.5 

5 2.0 
s 3.0 

3 2.9 

s 1.S 

1 1.3 
3 2.6 

1; 1.4 
1 i 1.3 
3! 2.1 
'! u 
sl 3.3 
3! 3.3 
SI 3.4 

! 
SI 3.8 

s, 3.5 
1 i 2.5 

I! 1.3 

ti ,.. 

2 
2 
2 

2 
s 
s 
I , 
s 
1 
2 
2 

3 
1 
1 
1 
1 

3 
I 

4 
2 
2 
2 
I 
4 , 
4 
2 

1 
2 
3 

3· 
2 
2 
1 
2 
1 

2 
2 

2 

1 
3 
3 
2 
5 
2 
1 
1 

3 

2 
2 
3 

5 
2 

2 

2 

2 
2 

2 
2' 
2' 
2~ 

21 
21 
2! 

21 

I 
2 
I 

2 
3 
I 
2 
I 
4 
I 
2 
3 

2 
2 
2 
3 
2 

3 
2 

3 
4 
3 

' 2 
4 
3 
3 
3 

3 
3 
2 

2 
2. 
3 
3 
1 
2 

3 
2 

3 

2 
3 
2 
2 
$ 
4 
3 
2 

1 
s 
4 

3 
I 

4 

3 

4: 

I; 
2 

4 

3: 

3 2.0 47 0.7 
1 1.1 S«I 12 
3 2.0 119 !_I 

c 2.S 27 0.4 
2 3.1 329 5.0 
5 c.o 61 0.9 
5 2.3 " 02 
2 ;_3 • 1.3 
s 4.1 13 02 
1 1.0 10i 1.6 
s 2.1 13 02 
s 3.0 12 02 

1 2.3 3IO S.7 
2 ?.S 106 1.6 
S2.3 1102 
s 2.5 I 0.1 
s 2.3 1 0.0 

1 2.s sis ::-.1 
2 1.5 ZJ 0.3 

3 3.S 
s 3.3 
s 3.0 
' 3.0 
5 2.3 
5 C.3 
2 ,_. 

' 3.1 s 3.0 

67 1.0 
15 02 
7 0.1 

5' 0.1 
1 0.0 

12 02 
n 12 
51 0.1 

6 0.1 

5 2.5 c 0.1 
s 3.0 , 0_1 
2 2.5 126 1.9 

3 2.1 
3 2.3 
s 3.0 
3: 2.0 
s 2.5 
1 1.3 

c. 2.1 
5 2.1 

1'1 22 
,. : 1.5 

9 0.1 
47 0.7 
16 02 

21S 3.3 

19 0.3 
15 02 

4 2.1 65 1.0 

I 1.3 
3 3.0 
2 2.5 
5 2.1 
3; C.3 
3 2.1 
' 2.3 s 2.3 

866 13.1 
106 1.6 
156 2.4 
32 0.5 

139 2.1 
31 0.6 
21 0.3 
I 0.1 

3 2.5 102 1.:. 

1.0 430 6.5 

4 2.3 
.. 3.3 
s. 3.1 

26 0.4 
31 0.5 
13 02 

2 3.1 270 4.1 
1 1.5 308 C.7 

3 2.1 711 12 

5 3.0 10 02 

5 3.3 
4' 2.1 

s: 3.0 
4i 3.3 
Si 2.1 
2, 2.3 

3s[ 2.0 

S
I 2.1 

2.1 
I 

3 0.0 
31 0.5 

3 0.0 
27 0.4 
10 02 
96 1.4 

7S 1.1 
12 02 
12 02 

4i 3.0 35' o.s 

2: 1.3 147 22 
s: 2.J s· 0.1 

s. 3.3 35 0.5 

s: 3,0 Ul 0.2 

POSlllON 
"W"v.lliurl V.A. 

"'"*"' Fw.1 
VA: PM dlnl IOlll VA 

JG 
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- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
CARACTERISTIOUES DU PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS (1/2) 

·2~ I UnlMdeMchllgedu~ 2 I 1182 12 8 tO 0 
·24 l'foductlon de 11111'9 d angcwa 2 2 1H3 45 21 IO IO 100"' 
·H ,.;oduclon -i-lndueeltele de -ouie de manioc: Ii 3 1183 17 " 24 0 10"' 
·2·t F~ltQllon de b•oa- en poll anllnal 2 4 1H3 14 4 13 0 100"' ... Production de tame de banana Ii II 1193 IS 34 121 I 14"' 
·2-2 ~hlf• de lalna .. coton 2 8 1"8 420 294 IOO 0 2&"' 
24·1 ac h.._ amtllof6aa en tarra 24 1 IH3 72 47 so 0 I"' 
·$-1 Prock "dlon de tua • wop de maracuja II ' 1184 HS 71 131 H &1"' 
·$-2 PfOducllon de chllmptgnon II 8 1192 29 13 22 0 
·$-3 Production ...., '<lln d'anana1 Ii 10 IH3 24 2 21 0 IK 
+2 Produclon da combus.,._ de ea-produtta agrtcolea I ,, 19113 220 171 180 0 IOO"ll. 
·10-2 Producllon da CMUIC lgrlCOla (IOUI' -'Cal) 10 12 IH3 42 24 23 0 100"' 
·2~3 Prod. _...,.. ••• de c:onatfuctlon .... gr .. 23 13 1184 31 14 21 0 17"' 
,.2 .. Fabflcallon de l:IOllnaa pour rarm .. 2 14 IH3 10 7 411 0 100"' 
·23-2 PfOC:. objaca lft6nagers 11anda1d. en gr .. 23 Iii 1184 31 14 21 0 17"' 
·IH Pfoducllon d'angrala °'1:no-tllologlquaa 10 18 1"3 IOI 711 H 0 100... 
.·M U'*' l'lllc«HndualMlla tua d'anana• Ii 11 IH2 104 72 140 30 II"' 
·1·1 Modanwallon dee acMM de adage 1 11 1184 1211 13 303 0 H"' 
+2 Pfoducllon de pltM almenlallea 8 18 lff3 22 10 14 0 311"' 
·$-8 I Pfoductlon da WI recun de banana II 20 IH3 9 4 11 0 

·17·3 Fabncallon~11ae.;m- 11 I~ 1181
1Hr -------W --- . ---~~ ------·-~a -· ·-·---- ··-JS - ---- 1Ut PiOdUCIOri •• t1 

Pfoduclon antaanale de aamoula de manioc: Ii 23 IH3 I I 2 0 I"' 
~lion da la r'Gla ~ da ICabuya 4 24 IH2 1.083 744 710 0 IO"' 
Pfoductlon d"hullaa coam•11ae d'avocat 3 2li 1184 30 24 2~ 20 100"' 
ProduclOn oa car10n compae1 • g:.., ~yrue 1 H 1184 40 24 21 0 100"' 
Pfoduclon d'hl ... ac tourtMUJC tour 3 27 IH2 2 I 2 0 100"' 
Pfojae de 1MIOdaallon du mlel 2 21 1182 31 II &O I ""' UlllNlga du cart I 29 IH3 1117 110 1.714 1.714 ~ 

Produclon de CMl'bon de bol9 par~=- 1 30 1183 230 131 IO 0 Ill"' 
Produclon de chaUJC agrlCOla (IOUI' 10 31 IHll 330 231 731 0 12"' 
Produclon de bl6f• de -gllo I 32 IH2 270 IOI 240 0 7"' 
AaflllM en~ da la AWeldna I 33 1182 225 IH 329 30I 100,. 
Edlaclon ac r.llnage d'hulla comaallbla 3 34 1"3 HS 1111 8H 0 13,. 
UnlM da procluclori da ftl'ra 23 311 1185 175 131 ISO 0 ~ 
Fabrtcallon ae lal da aota ac de tofu 3 31 1182 35 21 34 0 100.. 
Produclon de ...... da conerapllqu6 1 37 1"3 220 132 130 0 100.. 
Produclon da .. aohlbla I 31 1185 I.Nii l.2H '380 1.380 100... 
Plod. lnduaerlala -oui.canne.amtc1ot1 de manioc Ii 38 1184 315 307 .11 0 100.... 
Produclon d'urM • palllf du A """'-na 10 40 1Hll 3.910 3. 121 1.400 llO 100,. 
NK!Nallon de la londaf1a d' H 41 IH3 313 II 1.014 1004 100... 
~IOn de la maiwta de Muumlfa 3 42 1H3 424 144 210 G 100.... 
F abflcallon de calbur• da Cllldum 15 '3 1"8 1 080 758 llO 400 100,. 

~D!llY! 2 44 -111!--- ----- ---191 ------m -------~Ii --·-- -·---..a~ --·- ·-· ·;831 nta orgarilq11ae (IOiilbitCUltu11) - 10 ., 
Producllon da uc'*8 .... paplar 14 48 1"3 11 1 30 0 43,. 
~lion du ~na COfftma calburanta 15 47 1H5 350 ~45 333 0 1~ 
DlvenllcalOn dee fournllurea de papetarle 14 41 1982 tO 72 40 0 7,. 
Pfoductlon da lquaurl I 49 1985 II 41 13 0 
c~ dee*'*- urbalna 19 50 1992 H Iii 49 0 
c• dun ...... de IMQnlqua g6Mrala 9 51 11182 70 41 81 0 
FabltcalOn da r- de brouaftea 22 52 1892 21 " 40 0 
CMlllOn alellaf da monlaga .. actfonlqua 21 :13 11182 30 9 31 0 
~enlalOn de ~uclMI da uvon 11 54 1983 30 21 152 Ii 
Otvefallcallon dee en aluminium 28 as 1993 45 34 232 0 
Pfod. oblaca 1116nagar1 111 mat. plaallque 22 58 llKl2 10 IO 108 II 
Fablk:910n de c:olla 1yn1Mltqua 19 57 11184 I I 12 0 
Prod. ~ lnclultrtallaa an m. plaallqua 22 58 11182 1 I 12 0 
FabltQIOn de~ en boll 1 lit 1993 3li 8 eo 0 
Plodue90n d1nMc:llcloa • baH de lcaolln 10 eo 1184 3:1 H H 0 

ibilldAOUH 1 ............................... 
TOTAL GROUPE 2 

l~t aR88~~lii.''2 ....... · .. ·.·.·.~~ ........ ~~.~~.'.~~.'::'"::'.=·,~:-:~-. ..... '~.'.".·~·.~~~,, ... 
1
- -- - ----. -r---. 'ox;t 2;ou::~;; 2 &3:··· ·:: · ..... ················ · .. : ................. · · 

1J11HI 
2.8111 

11.113:11 
1.179 

12.11121 
3.510 

11.4121 
249 I a101 

711 "~I 1471 kj 

MINIMART : PROJET A.G.O.I. 



- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
CARACTERISTIQUES OU PROGRAMME 0 'INV ES TIS SEMEN TS 

UlllM de Mc:hllge du~ 2 1 13 121 77 0 131 13 .. 
Produc:lon de IUle d angora 2 2 59 35 11 1 103 100.. 
Production .-Mnduelrtele de -oui. de manioc: 5 3 12 11 12 0 32 &2"' 
Fllbncalon de brOUM en pol animal 2 4 12 83 1 0 17 17 .. 
Producton de farlne de NRllM 5 5 51 13 72 3 110 45 .. 
TIMll~ture de lalne et coton 

I 
2 I 329 400 92 179 151 71 .. 

Prod. et tulM am611or ... en terr• 24 7 35 2oe 15 0 102 11 .. 
Produc.lon de iue el llrop de maracuja s I 17 211 32 I 119 43 .. 
Pfoduclon de Chllmplgnon s I 15 22 I 0 21 27 .. 
ProducllOn de 'Win d'ananaa s 10 7 11 14 0 21 I& .. 
ProducllOn de combua.,._ de ••·produll• agrtc:Ole• I " 1oe 24 51 2 173 32 .. 
Produc:llon de chllux agncOle lfour V«tcal) 10 12 15 14 I 0 25 24 .. 
Prod. mat6rtaux de conaeructon en gr• 23 13 12 15 I 0 24 23" 
Fllbncalon de boalnee pour l'arm .. 2 14 13 so 32 0 &2 33 .. 
Prod. objela "'"'::• ... nctard. en or• 23 15 12 13 3 0 14 23" 
ProducllOn d'eng or:~- 10 11 31 15 11 0 12 20 .. 
U'*' mk:ro-lnduatltelle jua d'ananH s 17 54 75 H 20 1711 27" 
Modernlullon dee ac:MIM de ldage 7 11 141 &O 25 123 HI 35 .. 
Produeton de pl• drnenlalr• 11 19 I 12 5 0 12 23 .. 
Produc:tk>n de Wt rec:ull de baRllM s 20 • 21 7 0 21 21 .. 
Fllbflca1on de wtnaueear 17 21 71 51 -·--- -- 2 . - 31 111 24 .. 
PiOdUCIOri d'hUllM .... ' H ---·· -102 .. 300 17 0 3H 3e" 
Produc:lon ..... Niie de -ouie de mantoc s 23 1 35 1 0 3 2 .. 
~Ion de ta •'ale euc:rltfe de Kabuye 4 24 515 570 115 0 IOI ,,,. 
Producton d'hu!IH coen161ques d'aVOQI 3 25 I 15 13 0 21 14 .. 
Producton de carton compact • g:,., de papyru1 7 21 111 55 4 0 22 ""' Produetlon d'tlullM el tourteeux tournellOI 3 27 1 I 1 0 3 ... 
Proiet de velorlulon du mlel 2 21 14 24 32 4 SI 12"' 
Ullnllgeduc.M 1 29 47 &3 1.737 0 2.&H 17 .. 
Produclon de chllrbon de bole par ~=M 7 30 47 44 33 0 IO 13 .. 
f'foduetlon de chllux agrlc:Ole (tour r 10 31 151 40 313 117 111 37 .. 
Produc:lon de bM\r• de eorgho 11 32 1211 10 101 I 192 32"' 
RanllM en HMce de ta AWl!ldna 1 33 ,,. 180 154 54 317 24 .. 
Elltrlicton et rallnage d'l\ulle c:om•llble 3 34 3IO 73 IOI 0 1.271 31" 
Unll6 de procluc:lori de _,. 23 35 75 111 74 0 172 27 .. 
Fllbncaton de i.11 de eota et de tctu 3 38 11 I 111 7 40 14 .. 
Producton de,.... de conuep1aqu6 7 37 II 70 11 I 129 :so.. 
F:oduetlon de CllM M11ubte 1 38 540 45 722 13 UH "" f'fod. lndU8lrtele ~rtne-amldon de mantoc s 39 77 31 " 0 209 1°" 
ProducllOn d'ur .. • pa* du~ m6thlne 10 40 HI 144 534 0 1.123 1°" 
Nec:tMlon de .. loftderte d' 25 41 180 90 121 23 1.149 12"' 
~Ion de la INllMrle de Mullarntra 3 42 1oe 151 111 0 372 14 .. 
Fllbncalon de catbur• de Cllldum 15 43 308 175 372 0 7&1 Ill .. 
~DBI!!! 44 -l07 ----·ii ----U -·· ,g --- --··. ··ffl ·---·-·-eR "'- Qr9arilqu. (IOiribitCUltur•l 

. ., l! 3t 
14-4 Production de MCMea en papler 14 41 13 25 1~ 2 35 .,,. 
1~1 ~Ion du m6thlne comm• carburanll 15 47 270 H 0 &4 21 Ill" 

·14·2 Dlvenllc:alon dee tournllur• de papeterle 14 41 31 14 1 I 72 2°" 
, ... 1 PYoducllOn de llqueura I 4: 19 10 42 1 77 111' 
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· 1•1 F llbncallon de Colle ayn1"61que 

I 
19 57 3 3 0 • 11 22"' 

·22·1 Prod.~ .. Ind.,........ en m. plHllque 22 51 3 4 ii I I 24" 
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- les secteurs qui s'approvisionnent sur le marche local qui ne subissent 
pas la concurrence des produits importes et/ou representent une faible 
part de la demande de menages subissent beaucoup mains que les secteurs 
precedents les effets du P.A.S .. 

Par ailleurs, la politique budgetaire et la politique monetaire restrictive 
vont dans le sens d'une baisse de revenu et done d'une diminution de la 
consommation frappant indistinctement la production naLionale et les 
importations. Ceci pourra entrainer la faillite de certaines entreprises 
locales. 

De plus, la liberalisation progressive des echanges va se traduire par 
l'arrivee sur le marche, de nouveaux concurrents, auxquels vont devoir 
faire face les entreprises locales qui ant survecues a la devaluation et 
aux politiques budgetaires et monetaires restrictives. Le prealable 
indispensable de la liberalisation des echanges est la constitution d'un 
secteur industriel solide et competitif. capable d'affronter la 
concurrence. 

En vue de developper et de renforcer ce secteur. il convient de mettre en 
place une serie de mesures generales. dont les principales sont les 
suivantes 

Role accru de l'artisanat 

Les paysans et artisans rwandais ont nettement prouve au cour des vingt 
dernieres annees leur capacite d'adaptation aux changements. Il s'agit done 
de faire confiance aux populations et pour cela d'accentuer leur 
participation dans le processus de production, commercialisation, 
transformation et au niveau administratif. 

Cette participation necessite, pour les producteurs, la liberte de 
decision. en contrepartie de leur responsab1lisation et du respect de leurs 
engagements et, pour les paysans, la fixation de prix remunerant le travail 
fourni et la qualite et susceptibles de stimuler la production agricole 
dans le sens voulu par l'Etat rwandais. 

Desengagement et nouvelles vocations de l'Etat 

Dans la logique du P.A.S .• l'Etat ne participe directement aux processus de 
production que pour les secteurs qu'il considere "Strategiques" pour le 
developpement du pays. Le diagnostic des entreprises publiques ou para­
publiques agro-industrielles tend 8 prouver que la qualite de la gestion 
depend en grande part de la nature et de la clarete des relations qui les 
unissent a l'Etat. Ces remarques conduisent 8 une necessaire revision de 
ces relations, soit par la privatisation, pour les entreprises viables 
situees dans des secteurs suffisamment developpes et d'une importance 
strategique secondair~. soit par la redefinition des relations existantes 
entre entreprise et Etat de facon a laisser a !'entrepreneur une plus 
grande latitude de gestion et a limiter ses obligations (et a accroitre 
dans le m~me temps sa responsabilite) aux imperatifs de rentabilite. Dans 
le cadre de l'agro-industrie, pour les entreprises qui resteront 
directement liees a l'Etat. les rapports entre le monde paysan, en charge 
de l'approvisionnement en inputs agricoles, et les entreprises d'Etat 
devront-ils ~tre bases sur des dispositions contractuelles claires, 
engageant completement les deux parties. 
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Par ailleurs. le rOle de l'Etat devrait etre davantage developpe en 
direction de la recherche, des etudes de preinvestissement et de la 
promotion des projets. 

Developpement organise des relations entre operateurs 

11 exist~ une grande diversite d'operateurs intervenant dans ou auteur du 
secteur indust~iel : paysans, artisans. cooperative/groupements, entreprise 
privees/publiques, services de l'Etat. O.N.G., institutions 
internationales, etc ..• 11 apparait toutefois que cette diversite ne 
generent pas forcement un reseau de relations multiples enrichissant et que 
celles-ci restent limitees ent:-e certaines spheres. Entre la dissolution 
des cbjectifs de developpeme~t economique. par eclatement des structures 
d'encadrement en une multitude de relations purement techniques associant 
en toute liberte les operateurs, et une centralisation excessive regissant 
les modalites de la production dans les moindres details sans tenir compte 
des interets des differents acteurs qui y sont soumis, une voie 
intermediaire doit etre renforcee. Les principaux axes de developpement de 
cette troisieme voie sont principalement : 

- la reduction des hierarchies de type admini~~ratives au profit des 
institutions directement representatives des interets professionnels des 
operateurs (Syndicats professionnels, associations de producteurs, ... ) 

- La promotion des organes de coordination ou concertation et maillage en 
vue. d'une part, d'associer l'ensemble des acteurs aux objectifs de 
developpement compte tenu des interets ~pecifiques de chacune des parties 
et, d'autre part, de proposer aux operateurs de nouvelles solutions 
possibles d'association technique. 

- la diversification des formes d'encadrement technique en vue de 
!'emergence d'un secteur prive national, existant aujourd'hui a l'etat 
embryonnaire. 

Organisation d'ensemble de l'encadrement 

L'organisation d'ensemble de l'encadrement pourrait etre caracterisee par 

- un niveau central d'assistance technique (Etudes, recherche, montage de 
projets) t>sure soit par les differentes emanations de l'Etat. soit par 
le secteur prive et les O.N.G. et projets et coordonne autour d'un organe 
de centralisation de !'information et de promotion des echanges 
techniques. 

- un niveau d'encadrement micro-regional du secteur paysans et 
artisanat/P.M.l. assure par les inter-cooperatives, structure de contrOle 
et d'assistance au processus de production, de l'approvi.sionnement en 
intrants et matieres premieres agricoles jusqu'A la commercialisation en 
passant par les activites de gestion. 

- un niveau de coordination/concertation associant les administrations et 
representanls des syndicats professionnels, des inter-cooperatives et des 
O.N.G. en vue de la definition de l'environnement economique et 
reglementaire. 
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La modalite inter-cooperative presente des avantages. car. d'une part. elle 
favorise !'auto-organisation et l'auto-gestion des petits producteurs. et 
d'autre part. parce qu'elle pel"!!l~t d'apprehender la globalite de la 
"chaine~ industrielle : encadrement technique et financier. collecte. 
transport. stockage. amelioration des savoir-faire. contr6le et aide a la 
gestion. suivi et coordination des actions ponctuelles et heterogenes 
menees localement et representation des producteurs aupr~s des instances 
centrales de decision 

La structure centrale d'encadrement aurait deux vocations 

- la coordination des actions d'encadrement conduite dans !'ensemble du 
pays. en vue de leur optimisation 

- !'assistance technique pour la promotion des projets 

La coordination des actions d'encadrement comprendrait notamment : 

- le recensement et suivi des projets d'encadrement et d'assistance 
technique 

- la promotion de nouvelles fo:-mes d'assistance technique 
- la reunion - coordination des acteurs concernes en vue de la definition 

d'actions appropriees aux besoins et interets des differentes parties. 

Ainsi cette structure se trouvera-t-elle en relation avec les services 
administratifs. les organismes publiques de financement. de recherche. les 
representants des O.N.G. et projets internationaux. les entrepreneurs 
prives ou publiques et les inter-cooperatives. 

A cette cellule pourrait etre associe ou integre un organe de formation 
professionnelle pour des demandes techniques specifiques. l'organe se 
chargeant d'identifier la demande. de rechercher les organismes 
susceptibles d'apporter les connaissances. et d'organiser des cours ou 
seminaires de formation. 

L'assistance technique pour la promotion de projets comprend les 
attributions actuelles du SERDI. Son action dans ce domaine devrait. 
semble-t-il. se situer davantage au niveau des etudes sectorielles, 
d'identification d'opportunites et de recherche de partenaires techniques. 
financiers et institutionnels. 

Le developpement des bureaux d'etudes nationaux doit egalement etre 
pou~suivi et ceci, d'une part. en limitant !'intervention du rOle de l'Etat 
dans ce domaine et, d'autre part, par des mesures fiscales de promotion 
(exonerations temporaires par exemple). 
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11.l - ETUDES D'OPPOR'l1JNITE PAR FILIERES 

11.1.1 EXPORTATION 

11.1.1.1 - Donnees de base 

La filiere export regroupe les activites liees aux cafe. the. quinquina et 
pyrethre. 

La quinquina anciennement exporte a fait l'objet d'une tentative de 
transformation sans succes. L'unite en question devrait etre rehabilitee. 
D'autres cultures sont exportees en tres petites quantites (legumes. 
fruits. dracoena. etc ... ) 

Le tableau de la page suivante presente les principales caracteristiques et 
les axe& de developpement cette filiere. 

11.1.1.2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

Ce filiere joue un rale economique determinant en matiere d'emplois. 
d'apport de devises et de contribution au P.I.B. 

Les activites cafeicoles et thercoles sont predominantes dans cette filiere 
tant en volume qu'en apport de devises et contribution au P.I.a. 

Le cafe. par exemple. premiere culture d'exportation au Rwanda genere 
environ 60 % des recettes totales d'exportations du pays. Cependant. ces 
recettes sont en regression en raison de l'effet combine de la suspension 
de !'accord International sur le cafe et de la chute du dollar (devises des 
factures d'exportations). 

Au contraire. les activites quinicoles et pyrethricoles occupent 
actuellement une position secondaire dans le se~teur; la premiere • depuis 
la fermeture de l'entreprise de transformation. la Rwakina, la seconde en 
raison des difficultes techniques rencontrees lors de la transformation du 
pyrethre en extrait pate. 

- Ressources disponibles 

Les ressources disponibles sont et devraient demeurer importantes. 

Pour le the et le cafe. on observe une augmentation croissante des 
superficies et des rendements en raison de !'amelioration des techniques 
culturales et du traitement phytosanitaire. 

Au contraire au niveau des activites quinicoles et pyrethricoles, on 
observe depuis quelques annees un desinter~t des paysans pour ce type de 
cultures (prix non incitatifs et instables) et m~me dans certains cas 
!'abandon de ces cultures au profit de cultures vivrieres. Des actions de 
promotion de ces cultures sont en cours actuellement. 
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EXPORTATIONS 

CARACTERISTIOUES GENERALES DU SECTEUR 
NtiiBli: b'UNI I Es AAtliJCI iUN lJEWWWJE 

G.E.* P.M.E. CA PartP.M:E.: Prod.. Ta.Cle I 

---==-----.,.... ....... tM......,FRM~~'-' G.E. (%) I (lon19' 1 en:· 1 as 
16· 4 111391 1.1' 525091 3;4~ 

• G.E. Grande a 11ep11se 

REPARTillON REGIONAi.£ DES EMPLOIS 
UNI I ES REGIONS 

Type 8iAaie Byt!!lba cyatQU@ 1 GikOajOro I 
P.M.E. :lli 0: 311 01 01 0' 0: o: 
G.E. 50; 1941 781 1191 111>1 O: O' 40, 

Total(%) 5 3li 121 81 181 Qi o: 3 

RESSOURCES 

La aAJre ~ pyr8thre est oonoenuee ans 1es 1erres de ' 
lave. 

Kibuye 
Rl.h!ngen 
Kig!i 

La procU:tion cxmait l.Sle balSSe sen5ibi8 depuis la 
fermeluta de la RINakina. 

AXES DE DEVELOPPEMENT 
• Promotion des mcpottations 
-F abr1cabon de procbts a pl..a forte valeur ajout9e 
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Au niveau des ressources. les prefectures doainantes par ordre decroissant 
d'importance dans cette filiere sont les suivantes (par type de produits) : 

- care : 
Kibuye. Gisenyi. Cyangugu 

- The 
Nord Byumba. Sud de la route asphaltee. Ruhengeri-Gisenyi. Centre-Quest 
OU Sud de Kibuye. Cyangugu. Gikongoro 

- Pyrethre : 
Byu11ba. Gi~enyi. Ruhengeri 

- Quinquina 
Cyangugu. Kibuye. Ruhengeri. Kigali 

- Demande potentielle 

L'essentiel de la production de ce secteur est destine a !'exportation. 

Au niveau national. la quantite vendue devrait demeurer faible car les 
produits de cette filiere n'entrent pas dans les habitudes aliaentaires des 
menages rwandais. 

- Organisation de la production 

La plupart des entreprises de ce secteur sont des unites integrant cultures 
et transformation. 

Ce secteur est surtout domine par la grande industrie. la seule capable 
d'assurer une production de qualite - export. 8 prix competitifs et de 
supporter les instabilites des cours des produits de cette filiere. 

Au niveau des plantations. on distingue dans cette filierc quatre type de 
gestion : 

- les plantations villageoises 
- les blocs industriels 
- les cooperatives 
- les planteurs prives 

Au niveau des acteurs, on observe que l'Etat joue un rOle predominant dans 
ce filiere. Dans l'avenir, cependant, l'Etat devrait progressivement se 
desengager de cette filiere. 

Au niveau du secteur du cafe, l'Etat assure 8 travers l'OCIR-CAFE, les 
fonctions de contrOle, de fixation des prix et de soutien (fonds 
d'egalisation, subvention). Une redefinition du role de l'OCIR-CAFE dans le 
sens d'une moindre intervention (au niveau des prix par exemple) est prevue 
dans le cadre du P.A.S. 

Les activites thercoles sont pour l'essentiel gerees par l'OCIR THE dont la 
privatisation future est etudiee. 

De m~me, la privatisation de !'Office du Pyrethre au Rwanda (OPYRWA) est en 
cours actuellement. 
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- Repartition regionale des eaplois 

Dans cette filiere. les grandes unites industrielles sont celles qui 
fournissent le plus d'eaplois. 

Les eaplois de ce secteur sent concentres dans les prefectures de Byuaba 
(30 % des emplois). Ruhengeri (19 %). Gisenyi (18 J) et Cyangugu (12 %). 

- !~tivites a privilegier 

Actuelleaent ce secteur (tous produits confondus) rencontre des difficultes 
liees a l'instabilite des prix. a la qualite .ediocre des produits. au 
aanque de fol"llation, a la coaaercialisation. au manque de fertilisants. aux 
methodes culturales et de transfol"llation souvent archaiques. 

Pour toutes ces raisons, la promotion de ce secteur ne peut se faire qu'au 
sein des grandes unites industrielles capables de fournir des produits 
coapetitifs en tel"lle de qualite et de prix. 

Les activites a privilegier dans ce secteur sent celles qui peraettent des 
entrees de devises. et une augmPntation de la valeur ajoutee du secteur. 

ll.1.1.3 - Projets envisageables 

Coapte tenu des axes de developpement precede•aent definis, !'installation 
d'une unite de deparchage de care. de production de care soluble et la 
remise en service de la Rwakina semblent particuliereaent interessants. 

La transformation a l'heure actuelle. a !'exception d'ane tres petite 
quantite torrefiee par l'OClR CAFE, concerne le deparchage. plusieurs 
unites de deparchage existent (Rwandex en 3 endroits. ETlRU). La capacite 
totale serait de 2.200.000 tonnes pour une production de 400 000 tonnes. 
Malgre cela il est propose d'en creer encore une autre et d'ailleurs il y 
aurait un promoteur. Le fait est que le break-even point peut se situer 
bas. En outre, il ya des grandes possibilites d'importation de care 
parche. Et surtout, il semble que les unites existantes n'ont pas de 
systemes de triage, calibrage et !'unite nouvelle devrait s'en munir pour 
une production de meilleure qualite. 

Dans le but d'accroitre la valeur ajoutee, l'on pourrait produire et 
exporter du cafe soluble, par la technique, de la lyophilisation. Celle-ci 
consiste A pratiquer une dessication par congelation brutale entre - 4o• C 
et - 6Q•c suivie d'une sublimation A vide. La production de cafe soluble 
pourrait se faire par des melanges arabica rnbusta ou par varietes. 

Enfin le troisieme projet, concernant la remise en service de l'usine de 
quinquina, est en cours de realisation. La production de sulfate de quinine 
peut constituer un apport en devises important. Trois facteurs, cependant, 
conditionnent le redemarrage de la RWAKlNA : 

- la rentabilite du projet, qui s~lon les etudes, n'est pas assuree 
- la remise en culture du quinquina abandonnee par les agriculteurs depuis 

la fermeture de la RWAKlNA 
- !'existence d'une demande mondiale A satisfaire 
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Par ailleurs. les projets recenses actuelleaent au Rwanda dans cette 
filiere. sont les suivants : 

- Installation de l'usine de NSHILI - KIVU 
- Creation d'une usine a the dans la zone NKULI-tn'AKINAMA 
- Creation d'une usine a the dans la zone BYUMBA 
- Agrandisseaents des sechoirs a pyrethres existents 
- Creation de hangars de stockage du pyrethre 

Diversification des produits de l'usine de traiteaent de quinquina (la 
Rvakina). 

- Installation d'une unite de fermentation de produits a base de quinine 

Ces projets n'ont pas fait l'objet d'un presentation sur fiche car certains 
sont deja en cours de realisation ("Creation d'usine l the". 
"Agrandissements des sechoirs a pyrethre" et "Creation de hangars de 
stockage du pyrethre"). 

En outre. la diversification des produits de la RWAKINA pourra etre 
envisage dans une seconde phase apres rehabilitation de l'usine. 

Par ailleurs. !'unite de formulation de produits a base de quinine pourrait 
etre integree a !'unite de traitement du quinquina lors de la 
rehabilitation. 
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II .1. 2. CARNE 

II.1.2.1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques de cette filiere ainsi que les axes de 
developpement sont presentes page suivante. 

II.1.2.2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

Cette filiere est coaposee de deux types d'activites : 

- les activites orientees vers !'exportation (le secteur des cuirs et peaux 
par exeaple) qui represente une source de devi.ses i11POrtantes pour le pays. 
- les activites orientees vers la satisfaction des besoins nationaux tels 
que les secteurs du lait et de la viande 

Cette filiere constitue une source potentielle d'eaplois et de revenus 
iaportants pour les artisans et permet de valoriser efficacement les 
ressources locales. 

- Ressources disponibles 

D'apres les statistiques de 1987, de la production animale. le Rwanda 
disposerait des ressources suivantes 

- 700.000 a 8oo.OOO bovins 
180.000 a 190.000 caprins 

- 500.000 a 600.000 ovins 
- 150.000 porcins 
- 2.000.000 volailles 
- 250.000 lapins 
- 300.000 ruches 
- 2.375 tonnes de produits de la ~che 
- 900 tonnes de aiel 

Les ressources deja importantes devraient s'accroitre dans l'avenir en 
raison not811111ent de l'aaelioration genetique (introduction de nouvelles 
races : moutons Alaine, lapins a fourrure etc •.. ). 

Cependant, pour certain& secteurs. ces ressources disponibles sont mal 
utilisees. ?ar exemple, dans le secteur des cuirs et peaux, les produits 
sont exportes sans transformation. Il convient pour ce secteur de 
developper les premiers stades de transformation c'est a dire 
principalement le tann&ge. 

Au niveau de la localisation des ressources, les prefectures predominantes, 
par ordre decroissant d'importance, dans cette filiere sont les suivantes 
(par type de produits) : 

- Viande de bovins, ovins, caprins 
Gitarama, Kigali. Byumba, Butare 
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Viande de toute nature hors poissons 
lapins. volailles) 
Gikongoro. Butare. Gitaraaa. Klgali 

- Lait : 

(bovins. ovins. caprins. po~ins. 

Gitaraaa. Butare. Kigali. Byuaba. Gikongoro. Gisenyi 

- Oeufs : 
Kigali. Butare. Gitaraaa. Byuaba 

- Pr..issons 
Gisenyi. Cyangugu. Kibuye 

- Miel : 
Gitaraaa. Gikongoro. Byuaba 

- Demande potentielle 

11 convient de distinguer deux types de debouches : 

- !'exportation pour les peaux seai-finies : la de•ande nationale pour le 
secteur du cuir devrait deaeurer relativeaent faible. et la production 
interieure d'articles en cuir restera concurrencee par des produits 
importes. 

- le marche interieur. avec une cons0111Dation principaleaent urbaine pour 
les autres produits et une partie de peaux transformees par l'artisanat 
local. 

Au total. la consommation des menages pour cette filiere devrait croitre au 
rythme annuel de 6.3%. 

- Organisation de la production 

Cette filiere apparait peu organisee en fonction des ressources aais 
davantage en fonction du aarche interieur. d'un savoir-faire traditionnel 
et de la presence de micro-regions naturelles specifiques A certaines 
prefectures. L'objectif d'une reorganisation spatiale optimale de la 
filiere conduira A rapprocher les unites de transformation des aires de 
production tout en tenant compte des ressources humaines et des 
infrastructures disponibles. des marches et des effets d'echelle 
susceptibles d'entrainer une reduction notable des couts pour certaines 
activites. 

Par ailleurs, on note que cette filiere se structure autour d'unites 
artisanales disseminees sur tout le pays. 

Les $eules grandes entreprises (plus de 50 employes permanents) recensees 
dans cette filiere sont localisees comme suit : 

- Viande 
Kigali (C.N.P.E et Abattoir de Nyabugogo) 

- Cuir : 
Kigali (SODFPARAL) 
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- Lait : 
Butare (Laiterie du Rwanda). Gisenyi (LaitErie de Gischwati} et Kigali 
(SODEPARAL) 

- Alimentation aniaale 
Kigali (SOPAB) 

- Repartition regionale des emplois 

Les eaplois de cette filiere sont concentres a Butare (40 % des e9plois) et 
a Kigali \32 %). 

- Activites a privilegier 

Dans cette filiere 3 types d'activites sont a privilegier : 

- les activites qui peraettent !'amelioration de la qualite des produits 
et/ou ~avorisent le developpement des exportations telles que la 
modernisation des techniques de tannage et la fabrication de laine 
d'angora. 

- les activites qu.'. valorisent les ressources naturelles et s' inscrivent 
dans la politique d'autosuffisanc& alimentaire. tout en permettant une 
reduction des i•portations : traitement et conditionnement du lait, 
filature et tissage de laine et coton. fabrication de produits en cuir, 
valorisation des produits apicoles et piscicoles. 

- les activites enfin qui permettent !'utilisation des ressources 
inexploitees telles que la valorisation du poil ani•al. 

11.1.2.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment, le 
developpement de 9 projets semble particulierement interessant 

- le tannage des peaux 
- la fabrication de bottines pour l'armee 
- le traitement et le conditionnement du lait 
- la rehabilitation de l'abatttoir de Kigali 
- la fabrication de brosse a partir de poil aniaal 
- la fabrication de laine d'Angora 
- la filature et le tissage de laine et coton 
- !'installation d'une unite de sechage de poissons 
- la valorisation du miel 

En vue d'accroitre des recettes d'exportation a l'echelle regionale et de 
reduire les importations de produits en cuir, il est propose de c~er une 
unite de tannage des peaux. Vu l'exiguite du marche interieur pour le cuir 
tanne, il est envisage de lui reserver 15 % de la production. La capacite 
totale est de 1 250 000 peaux/8!" •. Cette production ne g~ne en rien 
!'exportation puisque une quantite a peu pres 2,5 fois plus importante 
restera en peaux brutes pour l'exptJrtation •~me apres reh~bilitation de la 
SODEPARAL qui permettrait une utilisation de sa capacite de + 500 000 
peaux/an, eventuellement accrue. 11 est souhaitable qu'a cote du aarche de 
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la chaussure. qui est de 400 a 500 millions de F et qui se convertira done 
en raison de la cherte du produit importe. des exportations soient 
possibles apres la devaluation du frar.c rwandais. La meme unite pourrait 
produire egalement de la •aroquinerie mais le •arche semble etroit et il 
vaudrait mieux la reserver a la production artisanale ou semi-industrielle. 

Dans le meme ordre d'idee. il est propose une unite de production de 
bottines pour l'araee et la police. L'unite est envisagee a une capacite de 
+ 10 000 paires par an aais elle peut aiseaent doubler ou tripler pour 
viser l'exportation a l'echelle sous-regionale. Le produit est assez 
specifique et d'une technologie relativement siaple puisque des essais de 
fabrication a l'echelle artisanale ont ete concluants. Une telle unite 
utiliserait avantageuseaent le cuir non imprime produit par l'unite de 
tannage desii;:lee ci-dessus. 

Un autre projet. iaportant pour la valorisation des ressources locales et 
l'economie en devises aais aussi pour la politique d'auto-suffisance 
alimentaire. est l~ projet laitier. 

Ce projet s'inscrit sur la liste de quelques autres unites existantes 
(GISHWATI. NYABISINDU. RUBILIZI. ~1.AGATARE •... ). 11 faudra continuer a 
creer des projets d"elevage et de laiterie pour accroitre la quantite de 
lait/habitant. qui est de 13.3 !/habitant/an. mais aussi pour ameliorer les 
conditions d'hygiene du lait consomme et egalement pour remplacer 
progressivement les produits laitiers importes. d'une valeur de l'ordre de 
458 millions. En meme temps sera etendue la production des autres derives 
du lait (fromage. creme. yaourt •... )pour l'enrichissement et la 
diversification de l'alimentation de la population. 

Au meme titre que le lait, la production de viande merite ur ~ attention 
particuliere; au niveau du pays il y a une forte carence de proteines 
animales. mais il ya egalement un probleme des conditions d'abattage et de 
vente de la viande en milieu rural. La question se pose egalement pour les 
villes qui croissent a un rythme de 8 % en moyenne (environ 14 % pour 
Kigali). C'est dans ce contexte que se pose la question de rehabiliter 
!'abattoir de Kigali. D'abord pou~ des raisons ecologiques. cet abattoi~ 
etant entoure de quartiers populeux, ensuite pour des raisons de 
satisfaction de la demande. Il est en effet important de noter que la 
rentabilite actuelle de !'abattoir est interessante mais qu'elle ne sera 
pas suffisante par rapport a la demande de viande d'ici 5 a 10 ans. Or cet 
abattoir a egalement un role stabilisateur des prix au meme titre que 
l'organisme auquel il appartient. 

D'autres projets de valorisation de produits de l'eleva~e concernent 
!'utilisation du poi!. A l'heure actcelle, en ville, mais aussi en milieu 
rural, un grand nombre de constructions ont de plus en plus un pavement 
lisse dont le nettoyage peut se faire avec un balais au lieu d'utiliser les 
feuilles de bois. En outre. le marche de la chaussure va avec la brosse 
pour chaussure. C'est pourquoi la valorisation du poil de vache. dent nous 
avons vu que l'abattage est important et dent on fait regulierement une 
coupe, permett1·ait de vendre un produit au marche assure. 

Dans le meme ordre d'idee, a cote du poil des queues de vaches, il y a le 
poil de lapins Angora qui constitue un bon materiau pour la fabrication de 
laine fournissant ainsi une matiere a plus grande plus value pour 
!'exportation et la laine de mouton qui fournie une matiere premiere pour 
lcs unites de filature et tissage. 

---- --------
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Dans le domaine de la filature. il existe a Kigali deux principales unites 
de filatures et tissages industriels; UTEXRwA et Ets NDAMAGE qui utilisent 
des fibres importees naturelles et synthetiques. 

Etant donne que le •arche potentiel est important (i•portation de 
friperies) le developpement decentralise d'unites de filature et tissage 
apparait tout a fait opportun. Par ailleurs. le developpement de l•elevage 
de moutons producteurs de laine permettrait la substitution des achats de 
laine a l'etranger et la valorisation de ressources locales. Des 
experiences en cours •ontrent que l'elevage de moutons reste possible. 

Dans la memc filiere. une attention particuliere revient au poisson dont on 
connait la grande richesse alimentaire. De grands efforts s~nt faits pour 
l'accroissement de la production. mais il y aurait egalement lieu d'aborder 
la question de la conservation. 

L'unite proposee consiste en la production de poisson seche. qui est 
jusqu'ici importe du Burundi. d'Ouganda. de Tanzanie et du Zaire. En plus 
de l'empoissonnement des lacs de l'est et du nord du pays. il ya lieu de 
monter une unite pour le poisson destine a etre consomme non frais. qui est 
utilise dans beaucoup de plats apprecies en milieu urbain. La capacite 
retenue de 50Timois ne semble pas devoir affecter la production actuelle 
estimee a 2375 tonnes/an. 

Enfin !'installation d'une unite de traitement et de conditionnement du 
miel permettra la production d'un miel de qualite dans des conditions 
d'hygiene satisfaisante. 

L'ensemble de ces projets permettrait d'ameliorer la ration alimentaire de 
la population tout en remplacant des importations par la production locale. 
sans compter la creation d'emplois et de valeur ajoutee locale. 

Par ailleurs. les autres projets recenses ou envisageables actuellement au 
Rwanda sont les suivants 

- Fabrication de tanin 
Fabrication de chaussures en cuir 

- Fabrication de ballons de sport 
- Fabrication de boutons a partir de come 
- Corderie. ficellerie 
- Rehabilitation des unites existantes de traitement et de production des 

cuirs 
- Creation de centre de formation 
- Assistance aux artisans 

Les trois derniers projets par leur nature principalement lies a 
!'organisation et a la structure du secteu~. ne font pas l'objet de cette 
etude. !ls n'en demeurent pas moins importants et seront consideres lors 
des recommandations sectorielles. 

Les autres projets concernant la fabrication d'articles en cuir peuvent 
~tre integres aux premiers projets. 
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IL 1. 3 . HUILE 

I I . 1 • 3 . 1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques de cette filiere ainsi que les axes de 
developpement sent presentes dans le tableau de la page suivante. 

I I. 1. 3. 2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

Ce secteur represente une part relativement importante des importations. La 
production d'huile locale demeure marginale par rapport aux besoins. alors 
que les ressources disponibles sent importantes. 

- Ressources disponibles 

Les principales cultures oleagineuses sent l'arachide. le soja. le 
tournesol et le palmier a huile. Pour cette derniere culture, les 
potentialites et meme l'interet de son developpement sent mal connus. 

Ces ressources sent localisees comme suit : 

- Arachides : Gitarama, Butare. Kigali. Byumba, Kibungo 

- Soja : Gitarama. Kigali. Butare. 

- Tournesol : Ruhengeri. Butare, Kigali, Kibuye, Gisenyi, Gikonyoro 

La maitrise des techniques culturales. des maladies et !'utilisation 
d'engrais permettront d'accroitre les rendements pour ces cultures. 

- Demande potentielle 

Cette filiere represente une part non negligeable des depenses des menages. 
La consommation. sur la base de la tendance passee continuerait de croitre 
au rythme de 6 % par an. On observe, au Rwanda. un deficit lipidique dans 
l'alimentation. 

- Organisation de la production 

Bien que les ressources existantes et que les possibilites de 
transformation de ces ressources sent importantes {huile, lait de soja, 
fromage de soja .•• ), ce secteur connait un developpement lent. En outre, 
certaines unites de ce secteur ont du arr~ter leur production en raison de 
problemes techniques ou d'approvisionnement (Huilerie de soja de 
Nyabisindu, Huilerie de Rwandex). 

Actuellement,deux unites de fabrication d'huile fontionnent au Rwanda. Il 
s'agit de la MaXserie de Mukamira (Gatovu) et la Sakirwa (Musha) qui 
importe la totalite de ses matieres premieres. 
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- Repartition regionale des emplois 

Les emplois de ce secteur sont concentres a Kigali et Ruhengeri. 

- Activites a privilegier 

En vue de reduire le deficit lipidique, devenu chronique au Rwanda, 
d'optimiser !'utilisation des ressources et leur possibilite de 
transformation, il convient d'agir 8 la fois sur les activites en amont et 
en aval de la filiere. 

Au niveau des cultures, il convient d'accroitre les rendements par la mise 
en place de techniques culturales appropriees et !'utilisation d'engr&is. 

Au niveau de l'aval, il convient de developper des unites de transformation 
des cultures oleagineuses (soja, tournesol, arachide), afin de reduire les 
importations. 

Enfin, le developpement d'activite orientees vers l'exportation et 
permettant la valorisation des ressour-ces locales sont envisageables 
(huiles cosmetiques par exemple). 

ll.1.3.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement definis precedemment plusieurs 
projets semblent interessants. 11 s'agit de : 

- l'ext~action et le raffinage d'huiles comestibles (arachides, soja) 
- la fabrication de lait de soja et de tofu 
- la production d'huiles et de tourteaux de tournesol 
- la rehabilitation de maYserie de Mukamira 
- la production d'huiles cosmetiques d'avocat 

Le premier projet d'extraction et raffinage d'huile d'arachide et de soja 
permettra une production de 2 500 tonnes d'huile de soja, 726 tonnes 
d'huile d'arachides, 12 645 tonnes de tourteaux de soja et 940 tonnes de 
tourteaux d'arachides. Cette unite viendra s'ajouter aux autres existantes 
et permettra de reduire le deficit lipidique observe au Rwanda surtout en 
milieu rural. 

La deuxieme unite proposee, qui est d'ailleurs, concurrente sur la matiere 
premiere avec la premiere, utilisera le soja, mais cela ne semble pas 
devoir poser de problemes d'approvisionnement. Les produits seront le tofu, 
les croquettes, les biscuits, le lait de soja et le tourteau. 
Dans le m~me cadre se situe le projet tournesol, permettant de produire de 
l'huile et du tourteau. 

11 importe toutefois d'engager des programmes visant l'accroissement des 
quantites disponibles de matieres, ce qui permettra de faire fonctionner 
!'unite RWANDEX et l'huilerie d~ Nyabisindu. A cette fin, il est necessaire 
de diffuser A large echelle les semences selectionnees, diffuser les 
recultats d'une necessaire recherche sur les produits oleagineux vises. 
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La combinaison d'arachides et de soja dans un meme projet. permet de 
resoudre en partie la question de la matiere premiere. dans la mesure ou le 
soja est susceptible d'a~croissement de production importante. 

La production de derives du soja sous forme d'ali•ents permet d'amelicrer 
la composition lipidique de l'alimentation mais l'utilisation de l'aliment 
a base de soja demeure bien peu developpee dans les habitudes alimentaires. 

Au sein de la meme filiere et en complement, est rangee l'huile de mars 
(plante qui est egalement cataloguee dans les cereales).L'unite existante 
produit une huile non raffinee, et sa rehabilitation permettra, non 
seulement d'accroitre la production d'huile, mais la farine. le gritz. 
utilisable en brasserie, et des tourteaux. 

Les differents projets de cette filiere ont la part~cularite de permettre 
une amelioration de la quantite de lipides disponibles, de permettre une 
importante economie en devises et de fournir un sous-produit interessant 
pour l'elevage. 

On noters que les differents projets sont viables moyenr.ant l'accroissement 
de la mntiere premiere disponible, a !'exception du programme Tournesol qui 
semble peu viable. 

Un cas particulier est constitue par la fabrication de l'huile cosmetique 
d'avocat qui concerne une matiere assez abondante et qui merite d'etre 
valorisee, mais dont le marche semble tres exigu, a mains qu'une 
combinaison ne soit possible avec la production d'huile cosmetique. 

Par ailleurs, les projets recenses actuellement dans ce secteur sont les 
suivants : 

Mise en place d'unites polyvalentes de traitement des oleagineux a Kigali 
et a Nyabisindu 

- Mise en place d'unites de transformation du tournesol 
- Programme de recherche sur le palmier a huile et sa valorisatiori 
- Remise en service de l'huilerie de Rwar.dex 
- Rehabilitation des Huileries de Nyabisindu et de Kibungo 

Les projets retenus dans ce secteur integrent la plupart de ces projets. 
Le projet de valorisation du palmier a huile n'a pas ete retenu dans la 
presente etude car les ressources disponibles sont mal connues. 

Un programme de recherche sur !'utilisation du palmier a huile et un 
inventaire de ces ressources pourraient etre conduit en parallele a la 
realisation des projets prioritaires dans ce secteur. 
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II.1.4 - SUCRE 

II . 1 . 4 • 1 - Donnees de base 

Les princi~~les caracteristiques de cette filiere ainsi que les axes de 
developpemenc sont presentes dans le tableau de la page suivante. 

I I. 1. 4. 2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

Le sucre, dont on connait les proprietes energetiques, represente une 
faible part des iaportations, des depenses des menages. F.n outre, la 
production nationale couvre la majeure partie des besoins actuels. 

- Ressources disponibles 

La canne A sucre pousse dans plusieurs regions du pays, aussi bien, en 
marais que sur les collines a condition que soient observees les conditions 
de temperature, d'humidite et d'altitude requises. 

La canne A sucre est presente dans la vallee de Nyabugogo pres de Kigali. 
D'autres plantations existent dans les marais de la Nyab~rongo, 
Rumirabahashi, Bahimba et en commune de Satinshi. 

Cependant, l'essentiel de la production est obtenue a partir de plantations 
de la Regie sucriere de Kabuye (R.S.K.) situee de la Nyabarongo et de la 
Nyabango ainsi qu'a partir des plantations privees de Rumirabahashi et 
Bahimba. 

- Demande potentielle 

Ce secteur represente une part relativement faible de la demande des 
menages. La croissance annuelle est estimee a 6 %. La production nationale 
satisfait l'essentiel des besoins evalues en 1990 A 5.000 tonnes. 

- Organisation de la production 

L.a regie sucriere de Kabuye est la seule entreprise industrielle de 
traitement de la canne a sucre pour la fabrication de sucre raffine. 

A cOte de cette unite, il existe quelques sucreries artisanales A Rwamagana 
(Kbuyo), A Cyili (Gitarama) et dans la zone couverte par le projet PAP­
Nyabisindu. Par ailleurs, il existe une unite industrielle de fabrication 
de confiseries : la CONFIRWA. 

- Repartition regionale des emplois 

Les emplois de la fili~re sucre sent concentres a Kigali. 
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- Activites a privilegier 

Ce secteur est organise de fa~on rationnelle car il repose sur des 
entreprises integrant culture et transformation {a proximite des 
ressources). Les orientations qui pourraient etre donne a son developpement 
regional ccncernerait les eventuelles extensions des cultures de la 
filiere. et la valorisation des sous-produit3 sucriers. 

II.1.4.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment la 
rehabilitation-extension de la Regie sucriere de Kabuye ainsi que la 
distillation de la melasse semblent particulierement interessants pour le 
developpement de la filiere. 

La rehabilitation de la R.S.K. a depasse le stade de la prefactibilite et 
!'execution est cens~ s'etaler sur 2 ans et la production aux nouvelles 
conditions. demarrer la troisieme annee. 

Meme en tenant compte de la devaluation le projet degage une rentabilite 
interessante. 11 suppose toutefois une production de canne a sucre de 
l'crdre de 90.000 tonnes par an contre une production actuelle de l'ordre 
de 50.000 tonnes. 

Les autres projets recenses a l'heure actuelle au Rwanda sont les 
suivants : 

Complexe sucrier de Nashe 
- Sucreries artisanales 
- Utilisation de la melasse dans l'alimentation animale 

Ces projets n'ont pas fait. l'objet d'une presentation sur fiche. 

Les besoins actuels en sucre pourraient etre sati~faits par la R.S.K. apres 
rehabilitation. La c~eation actuelle de nouvelles unites n'est alors pas 
justifies. 

Notons cependant. qu'une estimation sur la base du taux de croissance 
demographique a montre que les besoins en sucre en l'an 2000 (28 000 
tonnes/an) excederaient les capacites de la R.S.K .• L'implantation de 
nouvelles unites sera alors totalement justifiee. 

Le troisieme projet n'est pas retenu dans la presente etude car il peut 
etre integre aux unites existantes de fabrication d'slimentation pour 
animaux. En outre. la creation d'une unite de fabrication d'aliments pour 
animaux a partir de la melasse pourrait etre realise par la R.S.K. apres 
rehabilitation. 
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I I . 1 . 5 - CULTURES VIVRIERF.S 

I I . 1 . 5 . 1 - Donnees de base 

Les principales caracter~stiques et les axes de developpement de cette 
filiere sont presentes page suivante. 

I I • 1 • 5 . 2 - Axes de developpemen ts 

- Position de la filiere 

Cette filiere represente la part la plus importante de la consoamation des 
menages (autoconsomaation comprise) et une faible part des importations. 

Les exportations de cette filiere sont limitees au haricot vert. Elles sont 
assurees par des societes privees (RWAFRULEG, PEPINIA SOURCES DU NIL ••• ). 

- Ressources disponibles 

Ce secteur comprend les legumes, les fruits et les tubercules qui sont 
souvent cultives en association. Les princiaples cultures vivrieres du 
Rwanda sont la banane (20.000.000 t/an), la patate douce (900.000 t/an), le 
manioc (500.000 t/an), la pomme de terre (260.000 t/an) et le haricot 
(230.000 t/an). 

D'une fa~on globale, hormis pour le haricot vert qui connait une 
croissance, les superficies et les ,roductions connaissent, apres une 
periode de forte hausse, une certaine stabilisation en raison de la 
disponibilite limitee des terres. 

Au niveau de la localisation des ressources, les prefectures dominantes 
dans cette filiere (par type de produits) sont les suivantes 

- Bananes : 
Kibungo, Kigali, Gitarama 

- Patates. Pommes de terre : 
Ruhengeri, Gisenyi, Butare, Gitarama 

- Manioc : 
Gitarama, Kigali, Butare 

- Haricots, Pois : 
Kigali, Butare, Gitarama, Byumba, Ruhengeri 

- Ignames, Colocases : 
Cyangugu, Gitarama, Butare, Gikongoro 

- Fruits et Autres legumes 
Gitarama, Kigali, Butare 
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- Deaande potentielle 

L'e"·aluation du marche des cultures vivrieres demeure difficile 8 apprecier 
dans la mesure ou une grande part de la production de cette filiere est 
autoconsommee. D'une fa~on generale. les produits de base sont consommes 
par !'ensemble de la population. Par centre les produits transfonaes seront 
destines principaleaent aux populations urbaines. 
Sur la base de la tendance passee. la demande dans ce secteur aug'll!enterait 
au taux annuel de 2 %. 

- Organisation de la production 

Dans ce secteur, la petite unite de type artisanale ou ~,.~ predoaine. Sur 
24 entreprises recensees dans ce secteur seulement 4 ar ~-,r·;:iennent a la 
grande industrie. 

Les grandes entreprises sont localisees principalement a Kigali {OVIBAR. 
SORWATOM}. Butare {KONFIGI} et Cyangugu {SONAFRUITS}. Les prefectures 
dominantes au niveau de la localisation des PME sont Kigali et Gitarama. 

Au regard de la localisation des ressources {autoconsommation non 
comprise}. Il ressort que c'est principalement le marche, la disponibilite 
d'equipements et services et peu les ressources disponibles qui determinent 
la localisation des industries. 

Au niveau des exploitations, on observe deux types d'organisation : 

- les petites ex~loitations individuelles au sein desquelles les produits 
cultives en association avec d'autres produits sont autoconsommes et les 
excedents vendus sur le marche. Ces cultures apportent une securite 
alimentaire aux menages. 

les grandes exploitations d~ type cooperatives ou les techniques 
culturales sont parfaitemen~ maitrisees. 

- Repartition regionale des emplois 

Les emplois agro-industriels de la filiere sent concentres principalement il 
Kigali {67 % du total des emplois} puis 8 Gitarama (8 %}. 

- Activites 8 privilegier 

Les activites de transformations des cultures vivrieres sont 8 promouvoir. 
La transformation de ces produits. perissables offre un debouche 
interessant pour les excedents qui ne sont pas valorises actuellement avec 
les techniques artisanales actuelles (fabrication d'URWAGNA par exemple}. 
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ll.1.5.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement precedemment identifies. plusieurs 
projets semblent particulierement interessants a developper. 11 s'agit de 

- la fabrication de farine de banane. 
- la production de vin de banane 

la production de jus et de sirop de aaracuja 
la creation d'une unite •icro-industrielle de jus d'ananas 

- la production de vin d'ananas 
- la production de champignons 

la production artisanale de semoule de menioc 
- la production semi-industrielle de semoule de manioc 
- la production industrielle seaoule farine amidon de manioc 

Un groupe de projets concerne la banane principale production agricole du 
pays avec une production annuelle locale de 2 000 000 tonnes par an. (plus 
de 50 % de la production vivriere totale). Premiere pour son rOle 
econoaique a l'echelle nationale (+ de 40 % du revenu monetaire du paysan 
contre 15 % pour le cafe) elle l'est egalement pour son rOle social (grace 
au vin qui en est tire) et pour son r6le d'i11111obilisation et de garantie 
contre la famine. A ce titre. il est necessaire d'envisager diverses 
transformations soit a l'echelle artisanale sur toute l'etendue du pays, 
soit industrielle principalement dans les regions fortes productrices. 

Il n'y aura guere de probleme de matiere premie:.-e en raison du potentiel de 
depart et d'un accroissement annuel des quantites de l'ordre de 4 %. 
(presque le tawc de croissance de la population). 
Les divers produits qui peuvent provenir de la banane sont notamment la 
farine a base de banane verte, qui. permettrait le remplacement de la 
f&~ine importee. Une unite situee a proximite d'un marche potentici peut 
produire non seulement de la farine mais egalement les produits a base de 
farine. en completant la farine de banane par la farine d'autres produits 
pour faire du pain, des gateaux, etc 

Le produit par excellence de la banane es~ bien entendu le vin qui est 
produit artisanalement a grande echelle et dont !'effort 
d'industrialisation entre dans une nouvelle phase avec la rehabilitation de 
l'OVIBAR. D'autres unites de type OVlBAR sont evidemment possibles a 
Gisenyi et a Cyangugu pour la production de jus et de vins de bananes. 
Une unite particuliere de fabrication semi-industrielle de vin recuit de 
banane est formulee en raison de l'interet de produit qui connait 
generalement !'appreciation d'un grand nombre de consommateurs. Mais il 
faut pour cela que la transformation industrielle commercialise un produit 
au gout proche du produit artisanal. Il en sera de ce produit comme du lait 
pasteurise de Nyabisindu dont le gout proche du lait pasteurise 
traditionnel assure la predilection de la clientele. C'est d'ailleurs aussi 
le probleme que rencontrent les produits dP. l'OVlBAR. Mais une modification 
de taille interviendra par suite de la cherte des produits de brasserie. 

Un autre grouoe de projets concerne les fruits qui interviennent dans la 
production de jus. 11 faut noter qu'un transfert de clientele interviendrd 
probablement des limonades a for~e composante importee awe jus de 
faorication locale. Le jus de maracuja est repute pour son excellent gout, 
mais il faudrait une production importante et une baisse de prix de vente. 
Les jus de bananes sont egalement appreciables et economiques. La 
·1alorisation de l'ananas en jus rencontrera egalement un marche dans les 
couches habituellement consommatrices de limonades. 
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Les unites de transfol"llation de fniits ont un grand potentiel er aatieres 
preaieres. Celles qui existent actuellement sont de tres faible capacite 
mais se heurtent aussi a un probleme d'emballage. C'est pourquoi une unite 
de production locale d'eaballages leverait une difficulte majeure pour 
elles. (cf. secteur Equipeaents et Intrants). 

S'agissant de legumes. il existe de grandes potentialites inexploitees en 
raison precisement de !'absence d'unites de transfol"llation garantissant la 
conserJation (seule la tomate fait actuelleaent l'objet d'une 
transfol"llation industrielle). Or !'extension de la production n'est 
possible qu'avec la creation d'unites de transforaation. 

Le champignon est. bien connu dans l'alimentation traditionnelle aais a 
titre tres accessoire en raison de la production insignifiante (cueillette 
sur les collines). La production artisanale de chaapignons sera appreciee 
en milieu urbain surtout. il est probable que des unites seai-industrielles 
ou industrielles ne soient pas possibles en raison de la taille du marche 
mais aussi des exigences de production, specialeaent le substrat necessaire 
ou la concurrence d'autres projets et d'autres productions est iaportante 
(engraissement des champs. combustibles a base de dechets agricoles. 
pailles dans le cafeiculture). 

Au niveau des tubercules, le manioc semble se preter le mieux a la 
transformation. Celle-ci est necessaire en raison des possibilites 
effectives actuelles d'avoir des excedents industrialisables, en raison des 
problemes de conservation. en raison des besoins reels actuels de produits 
finis issus de ce:te transformation au niveau industriel et domestique 
(farine. fecule. semoule. amidon. et leurs derives). Une importante 
economie de devises peut ainsi etre realisee au niveau de la farine et de 
la semoule. et de meilleures possibilites d'approvisionnement menager bon 
marche amenagees, parce qu'il s'agit de produit de haute consommation. 

Par ailleurs. les autres projets recenses au Rwanda concernant ce secteur 
sent les suivants 

- Restructuration de la SONAFRUITS 
- Transformation de l'avocat 
- Realisation de l'etude sur la transformation des legumes (Haricots par 

exemple) 
- Rehabilitation et privatisation de l'OVIBAR 

Les projets de restructuration de la SONAFRUITS et de l'OVIBAR en cours 
actuellement n'ont pas fait l'objet d'une presentation sur fiche. 

Le projet de transformation de l'avocat a ete traite lors de l'etude de la 
filiere "Huile". 

Au niveau de la transformation des legumes, la mise en conserve est l'une 
des principales activites envisageables. Cependant, cette activite est 
limitee car la consommation de legumes en conserve ne fait pas partie des 
habitudes alimentaires des rwandais. 
En outre. pour certains legumes comme le haricot de grandes capacites de 
traitement sont contrecarrees par la disponibilite de matieres premieres. 
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11.1.6 FlLlERE CEREALES 

ll.1.6.1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques de la filier:-e ainsi que les axes de 
developpement sont presentes dans les tableaux de la page suivante. 

Il.1.6.2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

La filiere cerealiere comporte essentiellement le sorgho. le mars. le riz. 
le froment et l'orge. 

Ce secteur represente une part non negligeable des importations et de la 
consommation des menages. 

En outre, les cereales representent 13 % des superficies cultivees en 1988. 
Elles occupent la seconde place derriere les cultures vivrieres en terme de 
superricie cultivee. 

- Ressources disponibles 

Les cereales se cultivent en rotation avec les legumineuses et les 
tubercules. 

Au niveau de la localisation des ressources, les prefectures predominantes 
par ordre decroissant sont les suivantes {par type de produits). 

- Sorgho : Kigali. Butare. Byumba 
- Mais : Ruhengeri. Gisenyi 
- Froment : Ruhengeri, Gikongoro, Byumba 
- Riz : Kibungo. Butare, Byumba 

La production est de l'ordre de 180 000 tonnes/an pour le sorgho, 100 000 
tonnes/an pour le mars, 7 000 tonnes/an pour le riz. 8 000 tonnes pour le 
froment. Les chiffres sont moins bien connus pour l'orge et une production 
industrielle qui l'aurait pour base devrait, dNls tous les cas, partir 
d'une extension de la production. 

- Demande potentielle 

La demande potentielle est difficile a ~pprecier car la plupart de ces 
produits sont transformes au sein du village sans recours a une technique 
industrielle mecanisee et sont done pour partie autoconsommee. 

Cependant, sur la base de la tendance passee. la consommation continuerait 
de croitre au rythme de 2.7 % par an. 

- Organisation de la production 

Les exploitations de cette filiere sont de tres retite taille et de type 
individuelle. Les produits de ces exploitions sont autoconsommes. Les 
excedents sont vendus sur le marche. 
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Au niveau de la transformation. r.e secteur se structure principalement 
autour de petites unites de type artisanal ou PME. Elles sont 
principalement localisees dans les prefectures de Butare et Kigali. 

Les grandes entreprises du se~teur sont localisees comme suit : 

- Mais : Ruhengeri (Maiserie de Mukamira) 
- Froment : Byumba (Minoterie de Byumba) 
- Riz : Cyangugu (Rizerie de Bugarama). Kibungo (Rizerie de Rwangana). 
Kigali (SOPRORIZ). 

- Repartition regionale des emplois 

Les emplois de ce secteur sent concentres a Butare (29 % des emplois), 
Kigali (18 %). Cyangugu (15 %) et Byumba (13 %). 

- Activites a privilegier 

En vue de reduire les importations et d'atteindre l'autosuffisance 
alimentaire il convient en priorite d'intens~fier les cultures de cereales 
a partir d'actions en amont (semences selectionnees. distribution 
d'en&rais, utilisation de produits phytosanitaires ••. )et en aval 
destinees a inciter les agriculteurs a cultiver des cereales concurrencees 
actuellement par d'autres cultures en ra~~on de leur prix peu renumerateur. 

Au niveau industriel, il convient de privilegier toutes les activites de 
transformation visant la substitution des produits importes par des 
produits valorisant les ressources locales (farines composees. biere de 
sorgho, pate alimentaire ... ) 

II.1.6.3 - Projets envisageables 

Compte tenu de axes de developpement identifies precedemment, la 
fabrication de farines compos~~s. de pates alimentaires et de biere de 
sorgho semblent particulierement interessants pour le developpement de 
l'agro-industrie et la valorisation des ressources locales. 

Le projet de production de farines composees equilibrees est une 
valorisation du sorgho en combinaison avec le haricot, ou du mars en 
combinaison avec la farine de poisson et d'autres ingredients. La 
concurrence sur le mars etant importante surtout dans l'optique d'une 
rehabilitation de la maiserie, il sera plus facile d'utiliser le sorgho, 
entrainant la valorisation de cette matiere premiere locale. 

La production de pAtes alimentaires represente une activite interessante 
mal exploitee par !'unite qui avait ete lancee. La disponibilite de la 
farine serait assuree par les divers projets envisages dans cette etude, et 
dans l'immediat par les deux minoteries (Byumba et Gatare), ensuite par la 
maiserie rehabilitee. Les oeufs semblent ne pas poser de problemes 
d'approvisionnement, l'elevage de volaille s'etant fortement developpe ces 
dernieres annees. 

La production industrielle de biere de sorgho, en plus de valoriser les 
ressources locales, permettrait la fabrication d'un produit de qualite dans 
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des conditions d'hygiene satisfaisante a !'inverse de la biere de 
fabrication artisanale. 

Par ailleurs, les autres projets recenses actuellement au Rwanda sont les 
suivants : 

- Creation de Minoterie a Gitarama et Gikongoro 
- Creation d'une malterie (oye) 
- Rehabil~tation de la Minoterie de Byumba 
- Valorisation du riz et de ces sous-produits 
- Installation de nouvelles riz~ries 
- Rehabilitation de la maiserie de Mukamra 
- Valorisation du •ais et de ses sous-produits 

La creati~n de Minoteries supplementaires pourrait ~tre envisagee apres la 
rehabilitation de la minoterie de Byumba qui fonctionne actuellement en 
sous capacite. Cette rehabilitation a ete accordee par le MINIMART. 

Apres rehabilitation. une etude de marche pour evaluer la demande pourrait 
etre realisee en vue de deteI"llliner l'opportunite de la creation de 
nouvelles minoteries. 

Etant donne que le projet de rehabilitation de la minoterie de Byumba est 
en cours et que la creation actuelle de nouvelles minoteries n'est pas 
jugee com.me prioritaire. ces projets n'ont pas fait l'objet d'une 
presentation sur fiche. 

Par ailleurs. les projets de rehabilitation de la maiserie de Mukamira et 
de valorisation des sous-produits du riz et du mais ant ete traite a 
!'occasion de l'etude d'autres secteurs auxquels ils sont beaucoup plus 
attaches tels que les secteurs "Huile", "Sous-produits agricoles" et 
"Equipemen\:s et Intrants". 

Le projet de creation d'une malterie ne semble pas opportun actuellement 
compte tenu des couts de creation d'une telle usine, mais surtout en raison 
des ressources locales actuellement limitees (orge). La mise en place d'une 
telle unite suppose qu'au prealable soient prises des m~sures visant 
!'intensification de la culture de l'orge. 

Enf~n !'installation de nouvelles rizeries ne semhlent pas prioritaire. car 
les unites existantes fonctionnent en sous capacite. 
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I I . 1 • 7 - BOIS 

II . 1 . 7 . 1 - Donnees de base 

Le tableau page suivente reprend les principales caracteristiques et les 
axes de dev~loppement de la filiere bois. 

I I. 1. 7. 2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

Le secteur du bois represente une part tres importente des besoins des 
menages (15,5% de la consommation hors alimentaire) et de l'activite 
industrielle. Son expansion reste hendicapee par le fait que la production 
nationale couvre des A present l'essentiel des besoins nationaux. 

- Ressourc~s disponibles 

Ce secteur est A l'heure actuelle oblige d'importer pour subvenir A ses 
approvisionnements et cette situation ne devrait pas radicalement etre 
modifiee dens l'avenir, le programme de reboisement engage ne prmettant pas 
de compenser de facon nette l'appauvrissement de la foret rwandaise. 

Les consommations intermediaires importees representent 63 % des 
consommations intermediaires totales du secteur. 

Les ressources sont localisees principalement A Byumba, Kigali et 
Gikongoro. 

- Demande potentielle 

La demande A venir devrait principalement rester nationale, avec toutefois 
quelques opportunites d'exportations. En volume, la demande devrait dans 
les prochaines annees croitre a un rythme moyen de 3.7% par an. Elle 
pourrait toutefois ~tre amelioree grace A la diversification des activites, 
d'une part, et !'amelioration et la standardisation des produits, d'autre 
part. 

- Organisation de la production 

Bien que l'artisanat accapare l'essentiel des activites de transformation 
du bois, les imperatifs d'amelioration des produits conduisent A 
privilegier, non la grande industrie, mais la P.M.E., dotee d'equipements 
performants, pour la production en serie A moindre coat. 

Sur 2565 unites on denombre seulement trois grandes entreprises qui 
realisent 6 % du chiffre d'affaires du secteur. 

Ces unites fohctionnant A 45 % de leur capacite ont realise en 1989 un taux 
de valeur ajoutee de 38 % et un taux de rentabilite de 34 %. 
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INDUSTRIE DU BOIS 
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RESSOURCES-EMPLOIS (millions de FRW) DEMANOE CONSOM. INTERMEO. 

.A.utres TaJX de · Qlo oonso. C.I. totales C.I. locales C.I. import. t 
t 

emplois CIOISSillC81 hofs ciim. /proO.dloo JC.I. totHs tC.1. totaes1 

288 398) 4144 54. 6.7' 15.Si 56.4%: 37.3%: 

Olffil DE PRODUCTION 

SECTEUR MOOERNE PM.E./ARTISANAT 

Acteurs Aentabllte TaJX Ublis.. Ncmbfe · sa1a.a / Ta.ix Ulllis. 1 Nombre • salaira I 

dominants capaat8 d'emplois ! VA capaat8 1 d'emplois i VA 

pnve.public 2141 23.6%1 62%1 21.8241 55.0%.1 

UNITES OE PROOUCTION 

NOMBAE 01JNITES CA (millions de FAW\ REPARTITION CA(%) 'VA (millions de FRW) TAUX OE VA 1%) 

Total donlgr.rd. PME. Glandes PM.E. Glandes ' Total Gccnies ; PM.E. Grandes 1 
; 

unrtes Artisanal unites Artisalat i.ntes intes Artisanat unites 
2.565 3 3.7Zl' Z33l 94%1 6%1 J.7281 891 44%1 38%a 

REPARTITION REGIONAL£ DES EMPLOIS ('l{.) 

Butare Byunba CyewlQL91, Gikongoro 1 Gisenyi · Gitanma : l<ibmgo 1 

' ' 
25.7 1.7' 22.61 3.71 5.81 4.31 5,41 3.Si 20.6' 6,7, 

RESSOURCES LOCALES VALORISABLES 

Type LocahsallOn Reman:µ3S 

Byunba L'appawrissemenl de la foret rwancJalse 

Kigcii n8oessne l'impoltalion d'Lne bome pal1ie des 

Gikongoro marieres premeres 

AXES OE OEVELOPPEMENT 

· ModemlsatJon el ralJOmalisallon des diff6rents Slades de lransfcrmalion 

· StandatdlSabOn des produts 

· Divefslfic:abon des procUts 
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Repartition regionale ces emplois 

Les emplois du secteur bois sont concentres a Butare (26 % des emplois). 
Cyangugu (23 %) et A Kigali (21 %). 

- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier sont la modernisation - rationalisation des 
differents stades de transformation conduisant A la standardisation de 
certains produits de base. et la diversification des produits (emballage 
notamment) au niveau industriel. 

Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement, de la rationalisation et de 
l'optimisation de l'utilisation des ressources, !es projets de la 
modernisation des activites de sciages, la fabrication de caissettes a the. 
la fabrication de contreplaques. la standardisation et redefinition des 
produits de menuiserie, la production de charbon de bois avec recuperation 
des gaz de pyrolyse, de cartons compacts a partir de papyrus, et la 
fabrication de sacs en jute semblent particulierement interessants. 

Dans le domaine du sciage, le redemarrage des deux unites existantes ou la 
creation de plusieurs petites unites mobiles permettraient de repondre a la 
demande annuelle de 25.000 m3 a 50.000 m3 de bois. 

Actuellement, le sciage en long ne couvre pas la demande. L'interet de 
!'installation d'unites mobiles est d'utiliser au mieux les ressources 
forestieres dans !es zones difficilement accessibles. 

Le projet de fabrication de caissettes a the et plus generalement 
d'emballage en bois ainsi que le projet de production de contreplaques, en 
plus de valoriser les ressources du pays et de reduire les importations 
actuelles ont fait l'objet d'etude de pre-faisabilite mettant en evidence 
!'existence d'une demande potentielle et la rentabilite de ces p~ojets. 

Le projet de standardisation et redefinition des produits de menuiseri2 ne 
peut ~tre considere comme un projet de creation, ou d'extension d'activite 
mais plutOt d'amelioration/restructuration de la production des P.M.E. des 
entreprises artisanales existantes au moyen d'une assistance technique et 
for111ation appropriee. 

Au dela de la fabrication du charbon de bois, l'inter~t du 5eme projet 
consiste en la possibilite de recuperer le gaz de pyrolyse pour le 
chauffage et la cuisson d'autres unites industrielles. De ce fait, pour 
optimiser la rentabilite de ce projet, il serait souhaitable d'installer 
l'unite a proximite d'une entreprise utilisant du gaz pour le chauffage ou 
la cuisson (briquetterie, tuilerie .•. ). 

Le projet de fabrication de cartons compacts permet la valorisation de 
ressources inutilisees (dechets vegetaux). En uutre, ce type de produit 
peut permettre une nette reduction des importations des produits 
ccncurrents. 

Enfin, le projet de la fabrication d'emballages en fibres naturelles (sacs 
en jute) est part~culi~rement interessant car en plus de valoriser les 
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ressources locales. il a fait l'objet d'une etude de pre-faisabilite 
demontrant sa rentabilite. 

Par ailleurs dans la filiere bois !es autres projets recenses actuellement 
au Rwanda se rapportant a l'agro-industrie sont les suivants : 

- Projet de panneaux structures en bois 
- Fabrication d'equipements pour l'elevage de poules 
- Projet de pare a bois (SORWABOIS) 
- Projet de fabrication de refrigerateurs et congelateurs a ossature ~t 

panneaux en bois (RWASAT) 
- Production de panneaux de particules 
- Production d'anK>ires pour equipement el~ctrique 
- Fabrication de crayons 

Ces projets restent toutefois tres lim~tes en t1.Ulle et impact economiques. 
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II.1.8 - SOUS-PRODUITS AGRICOLES 

II.1.8.1 - Donnees de base 

Les principales donnees et les axes de developpement de cette filiere sont 
presentes page suivante. 

II.1.8.2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

La production agricole entraine la production de dechets et sous-produits 
de la transformation des produits agricoles. Il en est ainsi des pailles de 
riz, de sorgho, de ble, des pulpes de cafe, de fibres de bananes .•. 

Ces sous-produits sont souvent recycles comme engrais dans les champs et 
c'est la principale concurrence a la matiere premiere. 

- Ressources disponibles 

Le Rwanda dispose de ressources potentielles importantes, chaque annee le 
Rwanda pourrait disponibiliser 6.000 tonnes de sous-produits, disperses sur 
tout le pays. 

L'utilisation optimale de ces ressources suppose la mise en place 
d'organismes cenrtalises de collecte et de distribution de ces sous­
produits. 

- Demande potentielle 

Au niveau de l'industrie, ces produits sont actuellement utilises comme 
intrants dans la fabrication d'aliment pour le betail. 

Le demande est et demeurera faible car ces produits n'entrent pas dans les 
habitudes de consommations des rwandais. De plus ces produits sont 
relativement coOteux. 

Cependant, !'utilisation industrielle des sous-produits agricoles ne se 
limite pas a la fabrication d'aliments pour le betail. 
Les dechets agricoles peuvent ~tre utilises pour la fabrication de 
combustibles, d'engrais et d'autres produits dont ils constituent la 
matiere premiere. La melasse par exemple peut servir d'engrais, d'aliment 
pour betail, ou comme intrants dans la fabrication d'alcool. 

Compte tenu des utilisations multiples de ces produits, la demande 
potentielle est relativement importante. 

- Organ:.sation de la production 

La production de ce secteur se structure principalement autour de petites 
unites artisanales : sur 269 entreprises, deux seulement sont de dimension 
industrielle. 
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SOUS PRODUITS AGRICOLES 

CARACTERISTIOUES GENERALES 
NOMBRE O'UNI I ES PROOOCTION 

G.E. • P.M.E. CA Part P.M.E. . 
(M FRW) I G.E. (%) ' 

2 2691 974. 552': 
I G.E. = Gr.me ertrepnse 

~EJlicoui:1_DE P~ONJ¥=N salaresi < - 0,0: 56.91 22! 43.1 i 20.31 
G.E. o.o 44.81 23.5: 552: 14.11 

REPARTITION REGIONAL.E DES EMPLOIS 
. UNI IES REGIONS 
_!y~ BUtate Byunt?a cyangugu GikOfl90fO I GiSajYI Gtaraf1la ~ : Kibuye 
PME. 1290 12 O n 901 481 :Ill 60 
~ 0 0 95; o. Q. o. 691 0 

Total l°tol 73 5, 4. 5; 3 6: 3 

AXES DE DEVELOPPEMENT 
• ValonsabOn el trcrisfolmallOn des dechets agric:Oes 
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- Repartition r:-E!gionale des ~mplois 

Les emplois de ce secteur sont concentres a Butare qui regroupe 73 % des 
emplois. 

- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier dans ce secteur sont celles qui valorisent le 
mieux ces sous-produits agricoles et entrainent la fabrication de produits 
a forte demande. L'utilisation de ces ressources pourrait penaettre en 
outre une reduction des iaportations de produits concurrents. 

II.l.8.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precede1111ent la production 
de combustibles et la fabrication de liqueurs semblent particulierement 
interessants. 

La fabrication de produits energetiques ban marche et plus riche que le 
charbon de bois. permettrait de reduire ainsi la deforestation du pays par 
une fabrication de Charbon ordinaire a grande echelle (cas de la 
deforestation du Bugusera). C'est le cas du projet de combustibles a base 
de dechets agricoles. 

Ces dechets peuvent egalement servir a la production d'autres produits dont 
ils constituent ainsi la matiere premiere. Tel est le cas de la melasse. 
qui non seulement peut directement servir comme engrais ou comme aliment 
pour betail mais aussi comme point de depart pour la production d'alcool. 
Le projet de fabrication d'alcool rentre dans le cadre de la rehabilitation 
de la Regie sucriere de Kabuye mais il est realisable par n'importe quelle 
sucrerie. Cela est avantageux de le realiser dans le cadre d'une sucrerie 
parce qu'on realise des economies dans le transport. dans l'energie en 
utilisant les vapeurs de la sucrerie et meme dans les charges de structure 
et d'encadrement, les m~mes depenses etant valables pour la sucrerie et 
pour la distillerie. Les importations actuelles depassent 20 millions. 

La distillerie semble sans grande rentebilite bien qu'elle permette au pays 
d'economiser des devises et de fournir la matiere premiere (alcool) a une 
unite de production de liqueu~s qui elle. peut ~tre tres rentable, malgre 
l'exigu1te du marche. Ce projet est pre5ente dans le cadre du secteur 
sucre. 

Si ce prcjet de distillation de la ~elasse est realise, l'alcool fabrique 
pourrait :;ervir de matiere premiere a une unite de fabrication de liqueurs. 

Par ailleurs, un autre projet est recense actuellement au Rwanda dans ce 
secteur. 11 s'agit de la creation d'une unite supplementaire de fabrication 
d'aliments pour le betail. 

Compte tenu de l'exiguitP. du marche pour ce type de produit, la creation 
actuelle d'une unite de fabrication d'aliments pour le betail ne semble pas 
prioritaire. 
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En revanche, un programae de vulgarisation de !'utilisation de ce type de 
produits doit etre •is en place. De •eme, il convient de fixer un prix 
incitatif pour accroitre !'utilisation de ces produits. 

Apres la aise en place de ces •esures, et selon !'evolution dela deaande, 
la creation d'une nouvelle unite de fabrication d'aliments pour le betail 
pourra etre envisagee. 
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II.1.9 - FORMATION - MAINTENANCE 

II.1.9.1 - Donnees de base 

Les services de aaintenance n'existent pas au Rwanda en tant que tels mais 
sont souvent integres au sein d'entreprises industrielles. C'est pourquoi 
aucune donnee concernant ce secteur n'est disponible. 

II.1.9.2 - Axes de developpement 

- Position de la filiere 

Cette filiere est l'une des plus iaportantes pour le developpement de 
l'agro-industrie. et de l'industrie rwandaise en general. 

Le principal facteur de production de l'industrie est le capital physique 
(ou les equipements) qui doit etre maintenu en parfait etat de 
fonctionnement et gere par un personnel competent. forme et attentif a sa 
bonne maintenance. 

Sans cela, on observe des baisses de productivite qui ant pour consequence 
un alourdissement des couts de production. avec une repercution en aval 
(augmentation des prix de vente}. 

- Ressources disponibles 

Les re~ >ources disponibles dans ce secteur sont de deux types : 

- Ressources physiques : les pieces de rechange pour entretenir les 
machines dont l'approvisionnement irregulier pose des problemes de 
gestion importants pour les entreprises. 

- Ressources humaines : le personnel charge de la maintenance des 
equipements. fait defaut au Rwanda. Dans ce cadre la formation de 
personnel qualifie est une priorite. 

- Demande potentielle 

La demande dans ce secteur, provient essentiellement de l'industrie. 
La pro~otion du developpement du secteur industriel va entrainer une 
augmentation des besoins deja importants. 

- Organisation de la production 

Les services de maintenance sont souvent integres aux entreprises dans le 
cas des grandes entreprises industrielles. 

Au niveau de la PME Pt de l'artisanat, aucun service externe ou interne 
n'assure la maintenance des equipements. 

~ans ces unites les equipements SOnt Sur-utilises, sans entretien regulier. 
Apres quelques annees d'utilisation, ces equipements ne fonctionnent plus A 
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leur capacite maximale. Ceci entraine alors des baisses de rendements et un 
alourdissement des couts. 

- Repartition regionale des emplois 

:lous n'avons pas pu etablir la repartition des emplois de ce secteur qui 
sont. en general. integres aux grandes entreprises industrielles. 

Compte tenu cependant de la localisation des grandes entreprises. ces 
emplois doivent etre concentres a Kigali. 

- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier dans ce secteur sont en priorite la formation 
d'un personnel de maintenance qualifie, et la creation d'unite de 
reparation et de production de pieces detachees. 

Ces activites visent la reduction des importations d'equipements et de 
pieces deta~hees, et une meilleure utilisation des facteurs de production. 

La formation d'un personnel competent passe par la mise en place d'une 
serie de mesures qui sortent du cadre de la presente etude visant 
!'identification de proje- ~ agro-industriels. Ce projet n'est pas retenu, 
ici, mais n'en demeure pa~ ~oins important. 

ll.1.9.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement precedemment identifies la creation 
d'un atelier de reparation et mecanique generale semble particulierement 
interessant. 

La creation de cette unite vise la fabrication et la rectification de 
pieces detachees. L'interet de ce projet est la reduction des importations 
de pieces detachees et la production en parallele a partir des memes 
equipements d'articles de quincaillerie et d'outillage en serie. En outre, 
ce projet n'exige pas des investissements importants. 

Par ailleurs. les autres projets recenses actuellement au Rwanda dans ce 
secteur ~ont les suivants 

- Unite de fabrication et de montage des equipements et machines de 
production agro-industrielles et de production sylvo-pastorales. 

- Emballages agro-industriel 

Ces deux projets ont ete traites a !'occasion de l'etude du secteur 
"Equipement et intrants". 
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II.1.10 - EQUIPEMENT ET INTRANTS AGRICOLES 

II.1.10.1 - Donnees de base 

On trouvera. page suivante. les principales caracteristiques et les axes de 
developpement de cette filiere. 

II.1.10.2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

Dans ce secteur on distingue les intrants industriels {emballages agro­
industriels). et les intrants agricoles {semences. engrais. ali•ents pour 
t>etail). Dans ce secteur. on inclut egalement le secteur de la reparation. 
Les semences font l'objet d'actions diverses qui devraient surtout aboutir 
a une production et une diffusion a grande echelle mais situee hors de la 
sphere industrielle. Pour cela. elles ne sent pas traitees dans la presente 
etude. 

Cette filiere est de toute premiere importance. pour la realisation de la 
politique d'autosuffisance alimentaire et le developpement de l'agro­
industrie. Elle conditionne en outre, la disponibilite des matieres 
premieres dans toutes les unites utilisant la production agricole. 

- Ressources disponibles 

Le Rwanda possede des ressources a valoriser localisees comme suit 

- Methane : lac Kivu 
- Travertin : Cyangugu, Kibuye, Ruhengeri 
- Kaolin : Gisenyi, Kibuye, Byumba 

- Demande potentielle 

Le Rwanda, bien qu'etant a plus de 90 % agricole, fait face a un probleme 
d'exigu1te des exploitations agricoles. L'accroissement de la population ne 
peut done se faire que ,ar !'intensification agricole, ce qui suppose une 
utilisation a grande echelle d'intrants agricoles. Ces intrants sent de 
divers t.-pes {semences, engrais, outillage agricole, aliments pour betail, 
pesticides ••• ) 

Bien que la demande theorique soit importante, !'utilisation d'intrants 
reste tres marginale au Rwanda. 

Plusieurs facteurs expliquent ce phenomene 

- !'utilisation d'intrants, compte tenu de leur coot, est peu rentable sur 
de petites exploitations. 

- les prix eleves de certains intrants (engrais par exemple) combines aux 
prix peu renumerateurs de certaines cultures expliquent egalement la 
faible utilisation d'intrants agricoles 
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EQUIPEMENTS ET INTRANTS 

CARACTERISTIOUES GENERAi.ES OU SECTEUR 
NOM8RE D'ONI IES PROUOC I ION OEMANOE 

G.E.• PM.E. CA PartP.M.E.: fa.AXde 
(M FFM') I G.E. (%) · aassa11ce.: 

9 4()7' 3516 20.7! 4.0: 
• G.E. -Gialdeemepnse 

m E#t e.i. t.i.M. saillires ., ~.. 0,0! 59.3: 1.11 40.71 21.11! 
. G.E. 2.5 62.8. 54.31 372! 12.6U 

REPART1110N REGIONALE DES EMPLOIS 
UNI I ES REGIONS 

Type BUtare Bymlt)a cYC!9J9U' Gikongoro: GiSeOYi GitarM\a I Ki~ I Ki~9 I Kijali434 I ~; 
P.M.E. 978 9 8331 1621 111' 4251 
G.E. o o 90 I o o. o o o · 6551 o~ 

Total (%l 23 0 22· 4· 3 10 2 3 251 9:1 

RESSOURCES 

Kaolin 

Kibuye 
ALh!ngen 
Byunba 

~ 
Kibuye 
Byunba 

Utilise pour fabriquer de la cha.Ix 

UtiliSeS dans la fabrication d'insecticides 

AXES OE OEVELOPPEMENT 
· Valonsahon des ressources locales 
- RE!duc:bon des 1mportatlOnS 
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- Cerlains engrais disponibles au Rwanda ne sont pas appropr1es a la nature 
des sols. Les engrais mineraux generalement acides au rwanda, ne 
conviennent pas aux sols acidcs sur lesquels ils doivent generalement 
etre accompagnes de chaux. 

- Enfin, un facteur socio-culturel explique la faible utilisation 
d'intre.nts. L'emploi ~'intrants n'est pas craditionnel au Rwanda. 

Dans ce cadre, tout developpement de ce secteur passe par la mise en place 
de programmes de vulgarisation de l'utilisation d'intrants. 

- Organisation de la production 

Cette filiere se developpe a proximite des grands centres urbains ou la 
demande est importante. Etant destinee a la population rurale, il 
conviendrait, si les conditions de rentabilite le permettent, de favoriser 
de fa~on nette, au niveau de toutes les prefectures, la promotion de micro­
projets dans chaque region. 

Le secteur se structure autour de petites unites artisanales sur 407 
entreprises appartenant au secteur 9 seulement sont d~ type industriel. 

Au Rwanda, la majeure partie des intrants est importee engrais mineraux, 
pesticides, outillage agricole. A noter qu'il existe une production locale 
d'outillages agricols (RWANDEX CHILLINGTON par exemple). 

Les seuls intrants produits en totalite au Rwanda sont la fumure organique 
obtenue a partir des elevages et la chaux (produite par des prives). 

- Repartition regionale des emplois 

Les emplois de ce secteur sont concentres a Kigali (26 % des emplois) 
Butare (23 %), Cyangugu (22 %) et Gitarama (10 %). 

- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier sont celles qui permettent la valorisation de 
ressources locales en vue de reduire les importations actuellement 
considerables dans ce secteur. 

Les produits de cette filiere devront principalement etre destines au 
marche local et plus particulierement a la population rurale en vue 
d'accroitre les rendementL de !'agriculture. Cela passe par la mise en 
oeuvre de programme de vulgarisation et de politique de prix avantageux 
pour les menages ruraux. 

Un second type d'activites a developper sont celles qui vont permettre la 
promotion de l'agro-induetrie et resoudre le probleme d'approvisionnement 
d'intrants observe actuellement au Rwanda (fabrication d'emballages par 
exemple). 
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II.1.10.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment, le 
developpement de plusieurs projets semble particulierement opportun. 
Il s'agit de : 

- La producti~n d'uree a partir du gaz methane 
- La fabrication d'engrais organo-biologiques 
- La production de fertilisants organi~ues (lombriculture) 
- La production de chaux agricole (four vertical) 
- La production de chaux agricole (four rotatif) 
- La production d'insecticide a base de Kaolin 
- La production de machines de transfomation de produits agricoles 
- La production d'emballages de produits alimentaires. 

La production d'engrais est urgente en raison de la cherte de l'engrais 
importe et de l'etat actuel des besoins. Les projets proposes comportent 
des productions d'engrais organiques et des productions d'engrais mineraux. 

Les besoins d'engrais mineraux seraient de l'ordre de 8000 tonnes 
actuellement mais susceptibles de doubler en 10 ans. C'est dans lP. souci de 
repondre a cette demande que sont proposes les projets de production de 
l'uree et que devrait etre etudiee la production de cyanamide calcique. 

Les besoins en engrais organiques sont quanta eux couverts a l'heure 
actuelle par l'elevage bovin pour environ 2 257 millions de tonnes dans les 
exploitations agricoles. D'autres qualites sont produites dans les memes 
exploitations par les dechets agricoles. 

Les dechets des industries alimentaires et des centres urbains sont mal 
utilises et c'est dans ce cadre qu'est formule le projet de fabrication 
d'engrais organo-biologique utilisant aussi les dechets agricoles. Une 
proposition specifique concerne aussi l'utilisation des proprietes de la 
lombriculture pour la production d'engrais organiques combinee avec la 
production d'aliments pour betail. 

Des projets de cette filiere sont egalement formules pour la valorisation 
des gisement de travertins de Ruhengeri, Kibuye et Cyangugu en vue de la 
production de chaux. 

Les besoins en amendement calcaire sont le plus marques dans les hautes 
terres de Byumba, Oisenyi, Qikongoro et Kibuye tres pauvres en calcium, ce 
qui affecte le rendement. Les besoins totaux annuels seraient de 100 000 
tonnes/an selon certaines sources, plus importants selon d'autres. Les 
unites proposees permettront d'attenuer l'acuite du probleme. 

Un autre projet concerne la production de pesticides a base de kaolin, 
important pour !utter centre les ravageurs qui affectent sensiblement la 
production agricole au Rwanda. 

Un autre projet a ete formule concernant l'outillage agricole. 11 vient 
s'inscrire en concurrence avec les productions de Rwandex Chillington 
(houes, brouettes, mAchettes, ... ) et la forge de Nyabisindu, produisant 
divers materiels. 

Ent'· .1 un pro jet de production d' emballage pour les produi ts alimentaires 
est apparu interessan~ en premiere analyse. 

78 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

II.1.11 - HUILFS ESSENTIELLES 

II.1.11.1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques et les axes de developpement de cette 
filiere sont presentes dans les tableaux de la page suivante. 

II.1.11.2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

Cette filiere est quasi-inexistante au Rwanda. 

En raison des utilisations divers~s des produits de ce secteur dans 
l'industrie pharmaceutiques (cosmetiques et hygiene) alimentaire (ar6mes, 
epi:es), et chimique (isolants pour l'hemisynthese), des besoins 
industriels satisfaits actuellement par !'importation et des apports de 
devises generes par !'exportation de ces produits, le developpement de ce 
secteur est A privilegier. 

- Ressources disponibles 

Le Rwanda est riche en plantes ar6matiques et medicinales : 649 es~ces 
dont 253 cultivees et 396 spontanees auraient ete recensees. Cependant, 
aucune donnees chiffrees sur les superficies ne sont dispo1ibles. 

Au niveau de la localisation des ressources les prefectures dominantes sont 
Butare, Byumba, Gisenyi et Kigali. 

Il faut noter que certaines cultures experimentales sont en cours 
actuellement afin de selectionner de sites de production en vue de 
developper l'activite de cette filiere. 

- Demande potentielle 

Le marche interieur, cosntitue par quelques entreprises des industries 
chimiques, {SULFO-Rwanda, SAKIRWA, ANIK Industrie), est et demeurera 
relativement faible. Les importations pour satisfaire les besoins 
industriels locaux s'eleveraient seulement A 40 tonnes. 

En consequence, le developpem~nt de ce secteur doit viser essentiellement 
!'exportation. 

Il semble cependant, qu'il y a~t sur-~I·uduction a l'echelle mondiale depuis 
la Reunion, la Chine et l'Egypte. 

En consequence, il est :iecessaire de prodLire plusieurs sortes d'huile pour 
rentabiliser la produr;tion de ce secteur. 

• 
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HUILES ESSENTIELLES 
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- Organisation de la production 

Une seule unite d'extraction existe au Rwanda : l'unite pilote d'extraction 
de principes actifs de l'universite nationale (CURPHAMETRA) qui a un 
pr' .~:·~mme de culture de plantes medicinales. 

- Repartition regionale des emplois 

Taus les emplois de ce secteur sont concentres 8 Butare ou est situe la 
CURPHAMETRA. 

- Activites A privilegier 

Les activites a privilegier sont celles qui permettent la production 
d'huiles recherchees au niveau mondial. 
Ceci passe par la promotion de plantes dont les essences sont tres 
recherchees et qui poussent facilement au Rwanda comme le Geranium, le 
vetiver et !'Eucalyptus. 

ll.1.11.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment, ta 
fabrication d'huiles essentielles doit etre generalisee et realisee A plus 
grande echelle. Ce type de produits, tres prise. sur le marche 
international peut constituer un apport de devises important. 
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II.1.12 INDUSTRIFS DIVERSFS 

II.1.12.1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques et les axes de developpement de cette 
filiere sont presentes dans le tableau de la page suivante. 

II.1.12.2 - Axes de developpements 

- Position de la filiere 

Cette filiere regoupe principalement le tabac et la brasserie. 

Elle represente une part importar.te de la consommation des menages et des 
importations. 

- Ressources disponibles 

Les principales matieres premieres utilisees dans cette filiere sont 
d'origine importee. 

Le tabac, considere com.me une culture secondaire, ne fait pas l'objet de 
l'ecensement regulier au sein du Ministere de !'Agriculture, de l'Elevage et 
des forets. 

Initialement le tabac etait cultive pour et~e fume dans les pipes OU sous 
forme de cigares. Aujourd'hui, le tabac est importe pour la fabrication de 
cigarettes. 

Une enquete realisee en 1984 par le MINAGRI montre que le tabac est cultive 
dans presque toutes les prefectures du pays avec une concentration dans les 
prefectures de Gisenyi, Ruhengeri, Byumba et kibungo. 

Au niveau de la brasserie, la principale ressource locale utilisee est le 
mars, surtout localise dans les prefectures de Ruhengeri et Gisenyi. 

- Demande potentielle 

La production industrielle de cette filiere s'adresse principalement au 
marche local et concerne plus particulierement la population urbaine. 

La demande, et principalement la consommation de biere, est et demeurera 
tres importante. 

La consommation des menages devrait croitre au rythme de 2.7 % par an. 

- Organisation de la production 

Le developpement industriel de cette filiere s'est principalement realise a 
proximite des grands centres urbains. 

Ce sect~ur est predomine par la petite unite de type artisanal ou PME. 
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Au niveau du secteur tabac. on observe deux types d'organisation 

- la production et la consommation de tabac par les agriculteurs 
individuels 

la production industrielle de cigarettes a partir de tabac importe 
(TABARWANDA. RWIGASS). 

Au niveau de la brasserie et des boissons gazeuses. on distingue deux types 
de fabrication : 

- la fabrication industrielle sur la base de produits importes (BRALIRWA. 
SOBORLIRWA) 

- la fabrication artisanale sur la base de ressources locales (bananes par 
exemple ..• ) 

- Repartition regionale des emploi~ 

Les emplois de ce secteur sont concentres a Kigali (48 % d'emplois). 
Gisenyi (27 %) et Gitarama (15 %). 

- Activites a privilegier 

Bien que !'intensification de la culture du tabac et sa transformation au 
sein d'entreprises locales representerait des opportunites interessantes 
pour l'essor economique du pays (distribution de revenus. reduction des 
couts de production), le developpement de cette activite demeure secondaire 
compte tenu du manque de superficies disponibles et de la priorite accordee 
aux cultures vivrieres et cerealieres. 

En revanche. au niveau de la brasserie. il co~vient d'accroitre la 
production locale en raison des besoins existants importants et non 
satisfaisants. 

II.1.12.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment, la creation 
d'une nouvelle brasserie. sous reserve de sa rentabilite. semble 
particulierement opportune. 
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11.2 - PROOIWllE D'INVESTISSDIENTS LOCALISES 

I I • 2 • 1 - PERFORMANCFS ET CLASSEMENT DFS PROJETS 

On trouvera page suivante un tableau presentant les notes attribuees par 
critere et les moyennes ponderees des performances economi~ues, de 
l'acceptabilite et de la position pour chacun des pl'Ojets. Les moyennes 
ponderees pour chacun des 3 criteres de base ont ete centrees et reduites 
de facon a faciliter !'analyse et le classement (V.C.R. (X} = 
(X - Moyenne} I Ecart type}. 

une lecture rapide du tableau conduit aux constatations suivantes : 

- la dispersion oes projets au niveau des performances economiques et 
financieres est assez reguliere ce qui signifie que les operations de 
preselection et specifications des projets ont permis de constituer un 
enseoble de projets relativement homogenes, epure des projets 
particulierement desavantageux au niveau economique et/ou financier. On 
remarquera que les projets presentant, de facon nette, un faible interet 
economique et financier sent ~n nombre limite. Les projets presentant un 
interet economique certain apparaissent majoritaires (environ 2/3 des 
projets) et ceux ne presentant qu'un faible interet economique 
beneficient d'un niveau d'acceptabilite, soit nettement defavorable, soit 
sit~e dans la moyenne de !'ensemble des projet. Ainsi, exception faite 
d'un nombre restreint de projet ayant un interet eccnomique 
particulierement faible, chaque projet presente generalement un certain 
interet economique suivant au mains un des 2 axes d'analyses (interet 
economique, acceptabilite). 

- la dispersion au niveau de la position est par contre beaucoup plus 
importante, un nombre limite de projets possedant un poids economique 
dominant. 

- on peut distinguer 3 classes de projets 

• les projets dotes d'un poids economique dominant (entre 900 et 2 000 
millions de FRW de valeur ajoutee par projet) qui presentent generalement 
un faible niveau d'acceptabilite mais pas centre un fort interet 
economique . 

• les projets de poids economique limite et presentant des performances 
economiques interessantes, ou situees dans la moyenne, dent le niveau 
d'acceptabilite est assez variable. 

• les projets de poids economique limite et presentant de moindres 
performances economiques dont le niveau d'acceptabilite se situe dans la 
moyenne de !'ensemble du projet. 

- Cette distinction aura les implications pratiques suivantes : 

• pour les projets d'un poids economiques important, une etude precise des 
conditions de leur rentabilite et !'adoption de mesures d'accompagnement, 
en cas de reali.sation, pourront s' averer necessaires. 

• pour les projets a performances economiques interessantes, et qui 
poss~dent un puids economique limite, !'application de mesures de 
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JI J.O 
51 J.J 
51 J.1 
5i 2.9 

I 

Ji 2.0 
31 2.9 
31 2.9 

51 J.3 
5J 2.9 
3j l.J 
51 3,5 
5i 3.4 
5' 2.5 
I 

si 2.& 
5i 3.S 

I 

11 2.J 

si 3.6 
5i 3.J 

3.0 
1.5 
2,8 
J.J 
2.0 
2.0 

s, 
I; 

31 
JI 

~I 
I 

31 51 4,3 
1 ! 5\ 2.0 

II 8 

AccEPTABILITE 

2: 
2' 
2' 

2 
5 
5i 
t: 

t' 
5: 
1: 

2 
2i 

J' 
t. 

J' 
I 

4, 

21 
2· 
2: 
I' 
4 

2: 
Ji 

I 
J! 
2: 
2: 
11 

2! 
1: 
2i 
21 

I 

2! 

1 
J: 
3: 
2 
s 
2 

I' 
' 

21 

1: RenllbllU llnanc:ltre 
2: ,...._, di rl9C;.Jel 
3: ,.._, d'"'-llllem8ne 

Moy. : Moy9nr.e ponOow'le 

t! 
21 
t' 
; 

2i 
2 
2: 
JI 

21 
JI 
2' 

J· 
4: 

J: 
4; 

2' 
4' 
3, 
J' 
3: 

I 
' J: 

Ji 
21 

I 
2! 
21 
l! 
31 
Ii 
2l 
I 

Ji 
2: 

' 
JI 

2i 
Ji 
21 
2: 
4, 

4 
JI 
21 

I 
1' 

Ii 
' 

J 2.0 
ti t.I 
JI 2.0 

4, 2.S 
21 3.8 
51 4.0 
5i 2.3 
21 1.3 
5! 4.8 
t: 1.0 
5; 2.8 
5! J.O 

t' 2.J 
2' 1.S 
5: 2.3 
51 2.5 
St 2.3 

i 
I 

1' 2.5 
2 1.S 

J! 3.5 
5; 3.J 
St J.O 
4: J.0 
5i 2.3 
5: 4.J 
21 1.8 
4! J.8 
s: 3.0 

5' 2.5 
5i J.0 
21 2.5 

JI 2.8 
JI 2.J 
Si 3.0 
J! 2.0 
51 2.5 
Ii 1.3 

4: 2.8 
i 
I 

47: 0.9 
540: tO.t 
tt9i 22 

27, 0.5 
3291 6.t 
It I 1.1 
t4i 0.J 
1161 Ui 
tJi 02 

t07! 2.0 
tJ: 02 
121 02 

380i 7.1 
106! 2.0 
"i 02 
a; 0.1 

0.0 

5t5! 9.6 
23; 0.4 

117! i2 
t51 0.J 
7' 0,t 

54! t.O 
I! 0.0 

12! 02 
n: t.4 
5t I 0,9 

61 O.t 

I 
41 0.1 
9: 02 

t261 2.3 

t4'i 2.8 
9111 t.8 
9i 02 

47i 0.9 
t61 0.J 

2151 4.0 

191 0,4 
1Si 0.J 

651 
I 

t.2 

1.3 8661 
J! J.O 1061 
2: 2.S t561 
Si 2.8 321 

1391 
381 
2tl 
al 

! 

I' 16,1 
2.0 
2.9 
0.6 
2.6 
0,7 
0.4 
0.1 

Ji 4.3 
JI 2.a 
4 i 2.3 
Si 2.J 

Ji 2.5 

I! 1.0 

1021 1.9 
I 

4301 a.o 

I' 4 5311111 100 

POSITION 
Val.: Val4uls VA. 

en mllllone FRW 
V.A.: Pait Cllr19 IOCal VA 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

promc:ion a la charge de la puissance publique. pour ceux representant 
une faible rentabilite. pourra s'averer necessaire. 

• pour les projets de moindre performances economiques et poids economique. 
qui sont dans leur ensemble d'un niveau d'acceptabilite satisfaisant. il 
sera preferable de les laisser se developper sans aide ou assistq~ce de 
la part de la puissance politique. 

Les projets ont ete ensuite organises par ordre de priorite de la fa~on 
suivante : 

- classement en 4 groupes en fonction des valeurs centrees reduites de leur 
performances economiques et de leur ~iveau d'acceptabilite 

1 projets d'interet economique et financier 
2 projP.ts d'interet economique mais non financier 
3 - projets d'interet financier mais non economique 
4 - projets de moindre interet economique et financier 

- a l'interieur de chaque groupe. hierarchisation suivant la valeur centree 
reduite de la somme de leur nivea•1 d'acceptabilite et de performances 
economiques 

- mise en evidence des projets d'un poids economiqu~ jmportant. et devant 
faire l'objet d'une assistance prioritaire de la part des pouvoirs 
publics (au niveau de leur etude. de leur mise en oeuvre. et/ou de 
l'amenagement de leur environnement) 

On trouvera page suivante un tableau presentant le classement des projets 
suivants les modalites decrites ci-dessus. 
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--------------------
CLASSEMENT DES PROJETS 
PRO.JETS -·----- ---------- ---- -- --

·--- --------- - ----- -·---- - - ~·~ -----
__ J_ -~~on JQ!_~ '---~ 

9 lJflt6 de sect ell . 2 A-2-6 0,21 2,67 r 2,20 1 

6 Pro<lJc:tion de~l8 d~ 2 A·2·3 1,26 1,75 0,28 2,08 2 

25 Pro<lJc:tion semi-indl .:~de semoUe de manioc 5 A·5·6 0,00 2,06 ,5 1,61 3 

12 F abricalion de brosses en poil aRrnal 2 A-2-9 1,68 0,54 ,5 1,37 4 

27 Production de farine de bMane 5 A-5·8 0,21 1,45 ,34 . 1 . 1,25 5 

5 Tissage el filalure de laine el colOn 2 A-2-2 0,00 1,45 1,32 INTERET 1, 13 61 xx 
20 ProclJction de jus el sirop de maracuja 5 A-5-1 0,21 1,15 0,24 CONOMIOUE 1,01 7 

21 Procllclion de champ9lon 5 A·5·2 0,42 0,84 0,50 ET 0,89 8 

22 ~ devirl d'MCnaS 5 A-5·3 0,42 0,54 0,60 FINANCIER 0,66 9 

42 Production de== (four veftica) 10 A·10·2 0,42 0,54 0,01 0,66 10 

39 Production de de ss-pccxuts agricoles 8 A-8·2 0,84 0,2'J 0,55 0,66 11 

11 Fabrication de bottines poll' l'armee 2 A-2·8 0,63 0,2'J 0,56 0,54 12 

23 Unite micro-inciJstrielle de jus d'alllf\8S 5 A-5-4 0,00 0,54 0,32 0,42 13 

46 Productiond' ~ 10 A-10-6 0,42 0,23 0,41 0,42 14 

32 ~~ . desciage 7 A·7·1 0,42 023 0,24 0,42 151 x 
49 Pro<i.i:tiOO d fiJileS es s e rUleS -- · - - .. ___ ~H -A-11:1 2.10 - -- -- .. o:o ~0,00 u~ t6 
24 Production artisanale de semoUe de manioc 5 A·5·5 1.47 0,38 0,63 0,54 17 

18 AehabilitaOOn de la regie sucnere de Kabuye 4 A-4·1 0,84 0,0 2,43 0,42 181 xxx 
36 Production de carton~ partir de pap/IUS 7 A-7·5 0,63 0,0 

r55 
0,30 19 

16 Production d'tUles . d'a.iocat 3 A-3-4 0,63 0,0 0,59 0,30 20 

17 Production d'tUles et toul1eaJx de toumesol 3 A·3·5 0,63 0,38 0,63 • 2- 0,06 21 

7 Projet de valorisation ell ma 2 A-2-4 0,63 0,38 0,56 INTEAET 0,06 ~ 

43 Production de cha.Ix agricole (lour rotatif) 10 A-10-3 0,00 0,0 0,29 CONOMIOUE 0,05 2'JI x 
1 ~ellcae 1 A·H 0,84 0,68 ~0,36 MAIS NON 0,05 24 

35 Procii::tion de chalbon de bois rolyse 7 A-7-4 0,84 0,68 0,36 FINANCIER 0,05 25 

13 Extraction el~ d'tUle C:~ 3 A-3·1 0,00 0,38 1,63 0,29 26 xx 
3 Remise en service la ANama 1 A·1·3 0,42 0,68 0,07 0,29 Zl x 
2 Pro<lJc:tion de caf6 soUlle 1 A·1·2 0,63 ,99 2,58 0,41 28 xxx 

26 Prod. incllstriel9 S8fn()lje-farine.anidon de manioc 5 A·5·7 0,42 0,99 (0,18 0,53 29 
41 Pro<lJc:tion d'un!le a partir ell~ methane 10 A-10-1 1,05 1,60 4,52 0,65 30 )()()( 

14 Rehabililation de la mai9erie Mukamira 3 A-3·2 0,21 1,29 ru.m 0,89 31 
10 T~ desP88lJX 2 A-2-7 000 1 90 000 1,48 32 

-45 pfOiiJCiiOO rertiSarils . - (IOmOOCiJtUiel- 10 ~-10:5 o'.42 . 2'.06 o'.t9 t,3 331 x 
28 Pro<lJc:tion de""" recUt ~ 5 A-5·9 0,21 0,54 0,60 .3. 0,30 34 
30 Production de =.s aimentaires 6 A-6·2 0,21 0,54 0,59 INTERET 0,30 35 
38 Production de 8 A-8·1 0,63 ' 0,23 0,53 FINANCIER 0,1 36 
40 Creation d't.n alelier de m8calique gE!nefale 9 A·9-1 1,26 0,23 0,25 MAIS NON 0,53 37 

34 Fabrication de caisses en bois 7 A-7-3 2.93 0,54 0,59 CONOMIOUE 1,24 38 
44 Production d'insecticide a base de kaolin 10 A-10-4 2,51 0,2'J 0,45 1,24 39 

-"3f P~d9Deled990fgl0 ---- . 6 A-6-3 0,21 0,0 0, f 1 O,f 401 x 
33 Production de feuilles de contreplaque 7 A-7·2 0,21 0,38 0,0 0,41 41 
15 Fabrication de lat de SOia et de tofu 3 A-3·3 0,21 0,38 0,5 . 4. 0,41 42 

4 Pr<>iet laitier 2 A-2·1 1,05 0,0 0,48 MOINDRE 0,65 43 
29 Production de fafine composee equilillfee 6 A-6·1 1,6 0,0 0,62 INTERET 1,00 44 
47 . Production d'emballages de procllits alimentaires 10 A·10·7 1,6 0,38 0,52 CONOMIQUE 1,24 45 

481 Prod. de ~ de transfonn. de pdts agricoles 10 A-10-8 1,67 0,38 0,59 ET 1,24 46 
19 Pr<>iet de distillation de la metasse 4 A42 0,42 1,29 0,50 FINANCIER 1,24 47 
8 I Rehabilitation de !'abattoir de Kigali 2 A·2·5 0,84 1,60 0,13 

I 
1,72' 

~I I~ 
371 Fabrication de sacs en jute 

I 
71 A-7-6 0,84' 1,60 0,64 1,72 x 

50 Creation d'lXle l10lMllle bfasserie 131 A-13·1 1.67 1,90 1,92 I 2,43 xx 
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II.2.2 - PROGRAMME D'INVFSTISSEMENTS 

Le programme d'investissement a ete elabore a partir des selections et 
classements,precedents. Le quatrieme groupe de projets, constitue par les 
projets de moindres performances economiques et financieres. n'a pas ete 
integre au programme d'investissements, compte tenu de l'ampleur du 
programme d'investissement regroupant les autres projets et de la necessite 
de ne retenir que des projets interessants d'au mains un point de vue. 

Les principales caracteristiques des projets ant ete extraites des fiches 
de projets et regroupees par theme de fa~on a produire une image 
synthetique d'ense•ble du programme d'investissements. Ces caracteristiques 
sont presentees sous forme de tableaux dans les deux pages suivantes. 

Bien qu'un numero d'ordre ait ete affecte aux differents projets, 
l'application du programme ne pourra pas etre organise uniquement suivant 
cette logique lineaire mais davantage de fa~on strategique en fonction des 
objectifs a court au moyen terme de l'Etat Rwandais et des dates de debut 
possibles des activites (le commencement effectif de ces activites pouvant, 
bien entendu, etre repousse a une date ulterieure). En fonction des 
objectifs priviligies a court au moyen terme, le choix des projets pourra 
etre priviligie dans l'un des 3 groupes identifies. 

L'analyse des caracteristiques du programme d'investissements nous permet 
en effet de cerner les specificites de chacun des 3 groupes : 

- Groupe 1 : interet economique et financier 

Le total des investissements de ce groupe s'avere realiste, d'environ 1,2 
millions de FWR et conduit a des besoins en devises de 800 millions de FRW. 
Les activites generees, d'environ 1,4 millions FRW de chiffre d'affaires 
annuel (soit 7% du C.A du secteur industriel hors agro-industrie et BTP), 
sont tournees essentiellement vers le marche interi~ur et viennent 
principalement concurrencer les importations et les productions 
artisanales, dynamisant ainsi le secteur industriel. Les projets de ce 
groupe sont fortement generateur de valeurs ajoutee (800 millions de FRW 
annuels soit 10% de la V.A du secteur industriel hors B.T.P et agro­
industries) et d'emplois (environ 920) et principalement organises sous 
forme d'entreprises artisanales au P.M.I (seules 4 grandes entreprises de 
plus de 50 employes sont prevues dans ce groupe). Comme de nombreuses 
activites de ce groupe integrent la production ou !'extraction des matieres 
premieres, les consommations intermediaires locales valorisees apparaisent 
peu en tant que telles mais sont integrees dans la valeur ajoutee 
presentee. Les importations d'inputs apparaissent relativement faibles (18% 
du chiffre d'affaire et 50% du total des consommations interLediaires) de 
sorte que l'effet devises, par substitution aux imports s'averent 
benefique, d'environ 1,9 million FRW par an. Les projets de ce pr~mier 
groupe pourront ainsi ~tre conduit en priorite, avec profit par l'industrie 
nationale, par les entrepreneurs et sans mesures particulieres lourdes 
d'assistance de la part de l'Etat rwandais. 
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- - - - - - - - - - - - - - --·- - - - . 
CARACTERISTIQUES DU PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS (1/2 
PROJETS 

-2-6 
-2-3 
-5-6 
-2-9 
-5-8 
-2-2 
-5-1 
-5-2 
.5.3 
·10-2 
-8-2 
·2·8 
-5·4 
-10-6 
-7·1 
Ti~1 
-5-5 
·4-1 
·7-5 
-3-4 
-3-5 
-2-4 
-10-3 
·1·1 
-7-4 
-3-1 
·1-3 
·1-2 
·5-7 
-10-1 
·3-2 
-2-7 

-:10:5-
.5.9 
-6·2 
·8-1 
-9·1 
-7-3 
-10-4 

---------- -- -- -

Unitlt de sechage du poisson 
Production de laine d'angora 
Ptoduction semi-industrielle de semoule de manioc 
Fabrication de brosses en pail animal 
Production de farine de banane 
Tissage et filature de laine et coton 
Production de ius et sirop de maracuia 
Production de champignon 
Production de vin d'ananas 
Production de chaux agricole (four vertical) 
Production de combustibles de ss-produits agricoles 
Fabrication de bottines pour l'armee 
Unit6 micro-industrielle de jus d'ananas 
Production d'engrais organo-biologiques 
Modernisation des activites de sciage _______ _ 
Production d'huiles essentielles 
Production artisanale de semoule de manioc 
R6habilitation de la regie sucriere de Kabuye 
Production de carton compact a p:lrtir de papyrus 
Production d'huiles cosmetiques d'avocat 
Production d'huiles et tourteaux de tournesol 
Projet de valorisation du miel 
Production de chaux agricole (tour rotatif) 
' ·.inage du caf6 
Production de charbon de bois par pyrolyse 
Ex1raction et raftinage d'huile comestible 
Remise en service de la Rwakina 
Production de caf6 soluble 
Prod. lndustrielle semoule-larine-amidon de manioc 
Production d'uree a partir du gaz m6thane 
Rehabilitation de la maiserie de Mukamira 
Tannage industriel des ~al!>! ____________ ___ . _ 
Production de fertilisants organiques (lombriculture) 
Production de vin recuit de banane 
Production de pAtes alimentaires 
Production de liqueurs 
Cr6ation d'un atelier de mecanique generale 
Fabrication de caisses en bois 
Production d'insecticide a base de kaolin 

TOTAL GROUPE 2 ... . 
TOTAL GROUPE 3 ................................................... . 

- tdtAlGRbUf>ES 1 & 2 ... . 
TOTAL GROUPES 1 & 3 
TOTAL GROUPES 1. 2 & 3 ...... . 

~~ctj!~r j _Qfdre_ 

2 1 
2 2 
5 3 
2 4 
5 5 
2 6 
5 7 
5 8 
5 9 

10 10 
8 11 
2 12 
5 13 

10 14 
7 15 

11 -·15 
5 17 
4 18 
7 t9 
3 20 
3 21 
2 22 

10 23 
1 24 
7 25 
3 26 
1 27 
1 28 
5 29 

10 30 
3 31 
2 32 

10 33 
5 34 
6 35 
8 36 
9 37 
7 38 

10 39 

MISE EN OEUVRE 

1992 
1993 
1993 
1993 
1993 

1996 
1994 

1992 
1993 
1993 
1993 
1993 

1992 
1993 

1994 - ·-1995-· 
1993 

1992 
1994 
1994 

1992 
1992 

1995 
1993 
1993 
1993 

1992 
1995 

1994 
1995 

1993 
1993 

-;993 
1993 
1993 

199fi 
1992 

1993 
1994 

nvestissement~ Cout devises 
LmtlUons _FAW) l (mOl!ori~_FAW) 

12 
45 
17 
14 
85 

420 
115 
29 
24 

220 
42 
10 

104 
108 
125 
125 

1 
1.063 

40 
30 

2 
39 

330 
157 
230 
82e 
225 

1.565 
365 

3.910 
424 
488 
172 

9 
22 
68 
70 
35 
35 

9.819 
411 

11.189 
1.781 

11.600 

9 
21 
11 
4 

34 
294 

78 
13 
2 

176 
24 

7 
72 
75 
63 
94 

1 
744 

24 
24 

1 
16 

231 
110 
138 
f;19 
169 

1.252 
307 

3.128 
144 
293 
136 

4 
10 
41 
46 

9 
25 

7 293 
271 

8.175 
1.153 
8.446 

90 
80 
24 
13 

126 
600 
138 
22 
21 

160 
23 
45 

140 
56 

303 
211 

2 
710 

21 
22 

2 
50 

736 
1.784 

80 
986 
329 

1.380 
181 

1.400 
280 
280 
159 

18 
14 
63 
61 
60 
92 

8.454 
467 

10.295 
2.308 

10 762 

xporta11ons fCouverture de 
(millic>ns FAW) I tit ~!~.m!inde 

0 
80 

0 
0 
8 
0 

85 
0 
0 
0 
0 
0 

30 
0 
0 

170 
0 
0 
0 

20 
0 
8 
0 

1.784 
0 
0 

308 
1.380 

0 
860 

0 
250 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

4 780 
0 

4.983 
203 

4.983 

100% 
10% 

100% 
14% 
25% 
57% 

19% 
100% 
100% 
100% 

5% 
100% 
58% - -·100% 

1 % 
80% 

100% 
100% 
100% 
91% 
82% 
30% 
15% 
83% 

100% 
100% 
100% 
100% 
100% 
64% 

-· ";()<)% 

35% 

7% 
100% 
39% 



--------------------
CARACTERISTIQUES DU PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS (2/2 

-------- -- --- --- -[--N.-- -N·- Valeur ajoutee --emJ>iiils c1L-vaiorlsee- imporfinputs -i:nei devlSes ·-rauxde-
secteur ordre (milli()ll~ FAW) crees (milli<>ns Ff3W) (mjllicm~fRW} (millions FAW} ___ r~n!@t.>ili~ ------ --- ---------·-- -- . - . - -· -

-2-6 Unite de sechage du poisson 2 1 13 12 77 0 131 83% 
-2-3 Production de laine d'angora 2 2 59 35 16 1 103 100% 
-5-6 Production semi-industrielle de semoule de manioc 5 3 12 16 12 0 32 52% 
-2-9 Fabrication de brosses en poil animal 2 4 12 63 1 0 17 17% 
-5-8 Production de farine de banane 5 5 51 13 72 3 110 45% 
-2-2 Tissage et filature de laine et coton 2 6 329 400 92 179 658 71% 
-5-1 Production de jus et sirop de maracuja 5 7 67 28 32 9 169 43% 
-5-2 Production tie champignon 5 8 15 22 6 0 28 27% 
-5-3 Production de vin d'ananas 5 9 7 11 

141 
0 28 15% 

-10-2 Production de chaux agricole (four vertical) 10 10 106 24 51 2 173 32% 
-8-2 Production de combustibles de ss-produits agricoles 8 11 15 14 8 0 25 24% 
-2-8 Fabrication de bottines pour l'armee 2 12 13 56 32 0 52 33% 
-5-4 Unite micro-industrielle de jus d'ananas 5 13 54 75 65 20 175 27% 
-10-6 Production d'engrais organo-biologiques 10 14 38 15 18 0 62 20% 
-7-1 _ ~r11isatiQn des activit~s de sci~ _ _ _ _ _ 

- - ---
7 15 148 --·- -- - ·- - 50 25 123 ------ 626 35% 

-11-1 Production d'huiles essentielles 1i 16 ------ f02 300 -97 -- 0 325 --- --- ----36% 
-5-5 Production artisanate de semoule de manioc 5 17 1 35 1 0 3 2% 
-4-1 Rehabilitation de la regie sucriere de Kabuye 4 18 515 570 195 0 909 31% 
-7-5 Production de carton compact a partir de papyrus 7 19 16 55 4 0 22 19% 
-3-4 I Production d'huiles cosmetiques d'avocat 3 20 8 15 13 0 28 14% 
-3-5 Production d'huiles et tourteaux de tournesol 3 21 1 9 1 0 3 6% 
-2-4 I Projet de valorisation du miel 2 22 14 24 32 4 59 12% 
-10-3 Production de chaux agricole (four rotatif) 10 23 156 40 383 197 816 37% 
-1-1 Usinage du cafe 1 24 47 53 1.737 0 2.599 17% 
-7-4 Production de charbon de bois par pyrolyse 7 25 47 44 33 0 80 13% 
-3-1 Extraction et raffinage d'huile comestible 3 26 380 73 606 0 1.271 38% 
-1-3 Remise en service de la Rwakina 1 27 118 180 154 54 317 24% 
-1-2 Production de caf6 soluble 1 28 540 45 722 83 1.598 26% 
-5-7 Prod. industrielle semoule-farine-amidon de manioc 5 29 77 31 96 0 209 10% 
-10-1 Pr. ·duction d'uree a partir du gaz methane 10 30 866 144 534 0 1.123 10% 
-3-2 Rehabilitation de la maiserie de Mukamira 3 31 106 158 169 0 372 14% 
-2-7 J!l!ln~e l~~~!!~ des peal!~ _______ 2 32 107 39 78 73 261 9% 

-:10:5- Production de fertilisants organiques (lombriculture) 10 33 139 25 12 0 ; 91 66% 
-5-9 Production de vin recuit de banane 5 34 6 21 7 0 21 26% 
-6-2 Production de pites alimentaires 6 35 9 12 5 0 12 23% 
-8·1 Production de liqueurs 8 36 19 10 42 1 "I 19% 
-9-1 I Creation d'un atelier de mecanique generale 9 37 40 42 13 5 61 23% 
-7-3 Fabrication de caisses en bois 

I 
7 38 9 121 2 36 22 18% 

-10-4 Production d'insecticide a base de kaolin 10 39 32 72 5 54 51 20% 

............. ···-· ...... .... ~J~ OJ't 

TOTAL GROUPE 2 ...................... __ ......... - . 3.101 1.815 4.854 
TOTAL GROUPE 3 ..... ...... .. .. . . . . .. .. . . 254 194 86 
TOTAL GROUPES 1 & 2 ..................... __ ................ 4.040 2 6491 5.375 
TOTAL GROUPES 1 & 3 ................................................................... 1.193 1.028 6061 qJ;.!I ".tU'f I 1:g TOTAL GROUPES 1 2 & 3. .......... ... ... . .............. __ ... _ ......... 4.294 2.843 5.460 QA'll •..,at a 
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- Groupe 2 : interet economique 

Le total des investissements de ce groupe est nettement plus important 
d'environ 2,9 milliards de FRW, et conduit a des besoins en devises de 1,8 
milliards de FRW. Les activites generees, d'environ 2.9 milliards de FRW de 
chiffre c'affaires annuel (soit 15% du CA du secteur industriel hors agro­
industries et B.T.P). sont tournees pour une grandes part (72%) vers 
l'exportation ce qui explique en partie leur niveau de risques plus eleve 
et leur moindre niveau d'acceptabilite pour l'entrepreneur. 

Les projets de ce groupes sont generateurs de valeur ajoutee (1 milliard de 
FRW de valeur ajoutee annuelle soit 13% de la valeur ajoutee du secteur 
industriel hors agro-industries et B.T.P) et d'e11plois (environ 1.000) mais 
d'une facon relativement moins efficace que le precedent groupe. si l'on se 
rapporte aux investissements necessaires. Les activites du Groupe 2 sont 
pour la quasi majorite organisee au sei~ de grandes entreprises 
industrielles. Les projets de ce groupe permettent tous de valoriser tres 
efficacement les ressources locales (minieres. sylvicoles et agricoles) de 
sorte que les importations induites restent tres faibles et l'effet devises 
particulierement important (3.7 milliard de FRW par an). 

Dans leur ensemble les projets de ce second groupe sont d'une importance 
economique majeure notamment grace a la valorisation des ressources locales 
et aux recettes d'exportation qu'ils generent. mais se revelent plus 
difficile a mettre en oeuvre a cause notamment des niveaux 
d'investissements importants a realiser et des incertitudes liees a leur 
principale destination. les marches etrangers. Ces projets pourront ainsi, 
dans ces conditions, beneficier d'une assistance particuliere de la part de 
l'Etat rwandais en vue d'assurer leur mise en oeuvre et leur viabilite. 

- Groupe 3 : I~teret financier 

Le troisieme groupe, des projets de bon niveau d'acceptabilite mais de 
relativement faible interet economique. est constitue d'un nombre restreint 
de petits projets. Le total des investissements de ce groupe est ainsi 
assez faible (d'environ 400 millions FRW) et conduit A des besoins en 
devises de 300 millions de FRW. Les activites generees. d'environ 500 
millions de chiffre d'affaire annuel (soit 2 % du chiffre d'affaire du 
secteur agro-industriel) sont uniquement tournees vers le marche interieur 
et notamment en vue de servir d'inputs au secteur agricole. L'ensemble des 
projets de ce groupe genere nettement moins de valeur ajoutee (250 millions 
de FRW par an soit 2 % de la valeur ajoutee du secteur agro-industriel) et 
d'emplois (environ 200) que les autres groupes. Toutefois rapporte A 
l'investissement necessaire le taux de generation de valeur ajoutee s'avere 
nettement plus interessant que celui du groupe 2. et legerement inferieur A 
celui du groupe 1. Cette bonne performance est toutefois contrebalancee par 
une faible valorisation des ressources locales (18 % du chiffre d'affaires) 
et un fort niveau de consommations intermediaires importees (20 % du 
chiffre d'affaires et 53 % du total inputs). de sorte que l'effet devises 
demeure particulierement faible (estime a 450 millions de FRW par an). 
Aussi, les projets de ce groupe ne pourront-ils pas faire l'objet d'une 
aide ou assistance prioritaire de la part de l'Etat Rwandais. 
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II.2.3 - LOCALISATION DES PROJETS 

La localisation d'un projet est determinee par le type de marche vise. la 
disponibilite d'infrastructures. de services. de main d'oeuvre qualifiee. 
et l'origine et la localisation des matieres premieres. la localisation des 
ressources a ete identifiee a partir des regions agricoles et de l'etude 
strategique sectorielle de l'agro-industrie" realisee par le Ministere de 
l'Industrie et de l'Artisanat en 1990. 

Pour l'etude de la localisation des projets nous avons procede en deux 
etapes : 

lere etape 

Nous avons, pour chaque secteur, identifie les regions a fort potentiel 
definies a partir de l'etat des infrastructures. du marche potentiel (avec 
une distinction entre mache local et urbain). des emplois qualifies et 
specialises existants et des ~essources naturelles. 

Pour definir la localisetion prioritaire des projets nous avons dresse une 
typologie des proejt:s en fonction du marche vise. de l'origine des matieres 
premieres et de l'organisaiton des activites dans ce secteur (artisanale ou 
industrielle). Nous avons ensuite etabli pour chacune d'elle de ces classes 
un systeme de ponderation selon l' importance. pcur chacune d'elle. des 
criteres retenus ci-dessus pour definir la localisation des projets 
(infrastructures, emplois, marche, ressources naturelles). 

2eme et::ipe : 

A partir de cette identification des regions a fortes potentialites et en 
tena'1t compte de la localisation precise des ressources pour chacun des 
projets. nous avons pu definir les regions elligibles, pour chaque projet. 
Celles-ci ont ete identifiees en considerant !'ensemble des regions 
possibles, comparees entre elles au regard des 4 parametres de bases 
(infrastructures, marche, main d'oeuvre, ressources en matieres premieres) 
agr-f>ges grace au systeme de ponderation retenu (par projet). La 
localisation "naturelle" d'ue projet se deduit de cette preselection en 
considerant que la preexistence d'une activite concurrente dans une des 
regions eiligibles aura un effet dissuasif sur l' implantation du projet 
dans cette meme region. Pour les projets destines 8 etre implantes a Kigali 
(ville), nous avons, dans le cadre de la deconcentration des activites, 
propose un autre lieu de localisation lorsque les condi~ions etaient 
favorables (existence de marche, d'infrastructures et services minimum). 

La localisation des projets est presentee dans le tabl2au et la carte des 
deux pages suivantes. 

Pour la localisation des projets, seuls les projets entrant dans le 
programme d'investissement ont ete pris en compte. La lecture de la carte 
de localisation nous permet de faire les constatations suivantes 

- le developpement du secteur agro-industriel se realisers a partir de 
petites unites artisanales localisees a proximite des matieres premieres. 
Sur 39 projets, seulement 12 sont de type industriel. Il s'agit 
principalement de projets qui necessitent des investissements lourds 
(production d'uree 8 partir de gaz methane par exemple), et des 
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LOCALISATION DES PROJETS DU PROGRAMME D'INVESTISSEMENT 

-

PRO.I lS .OCAI ISAJION ....... l1t•u16 N" N" Type• R6gtnn Nbre R6glon Nbre R6gton Nb re R6glon Nb re Type Nb re 

Seel. Ordte Unll6 Unll6 Unll6 Unll6 Un"' 

it.·2• UlllM de a6chage du poleson 2 1 A Klvumu 1 

it.·2-3 Production de lain• d'angora 2 2 A Mus ha 1 

"·5-• P1oductlon Hml·lndu1trlelle de Hmoul• d• manioc 5 3 A Kanazl 1 

"·2-11 I Fabrtcatlon de bro•••• en poll anlmal 2 • A Mus ha 1 Oakonl 1 Klvumu 1 

"-5-8 Production de tarln• de banane 5 5 A Mush a I 

"·2-2 Tlaaage •I •tature de llln• et coton 2 6 A Mu1ha 2 Manya giro 2 01cu11bw1ng1 2 Munlnt 2 Mushuban 2 

I Production de lu• et alrop de maracuJa 

A Nshlll 2 Oakonl 2 aarovu 2 Ktvumu i Ny1m1tak1 2 

"·5·1 5 7 A Galovu I 

,. 5 2 ProducllOn de champlgn'ln 5 • A Mu1ha ' Gakont 1 

~.53 Proct-.1clton de vtn d'anan11 5 II A Oacurabwenge 1 Nshlll I 

'-· 10·2 ProducllOn de chaux agrtcole (lour verltcall 10 10 A Ny1m11e~e 1 Mu1huball I 

"-•-2 ProduclOn de combuallble1 de H·P•Odulll agrleolH • 11 A Kanazl 1 Nyamat•k• I 

li\·2·1 Fabrleatlon de bonlnH pour rarm•• 2 12 I Oakonl 1 

li\·54 Unite mlc1o·lndus111e1t1 de jut d"anan11 5 13 I Gacurapweng• 1 

it.-10-• Produclton d"eng1111 01gano-blotoglques 10 14 A Mulhl 1 Gakonl 1 

,..,.I ~~~'"IS~~~ ~!>-~•""'• d! ~c;;1199 7 15 A Mus ha -- - 6 Many~9110 6 llacurabwenge 3 Munlf!I -- 6 MIJ~hubatl ~ 

"-11.' P1oduc110n d'hullH 1SHnlelle1 ,, 16 I Manyagl111 1 

,..55 ProduclOn 1111 ~ ... 111e de aemoule de inanloc 5 11 A OIHgara 1 

"-4-t R•habl•allon oe 11 r6gle 1ucrle1e de Kabuye 4 19 I Murambt 1 

"7-5 P1oduc110n de canon compact i pantr de papy1u1 7 111 A Mu1ha 1 Nshlll I Oakonl 1 

,..34 P•oductlon d"hulle• coam .. ques d'avocat 3 20 A Mu1ha 1 

,..3.5 P1oduc110n dllullea e1 tou11eau1 de tournHOI 3 21 A Buaoro 1 

"·2-4 Prolel de valorlaallon du mlel 2 22 A Mu1ha 1 

"· 10-3 ProducllOn oa chau• agrtcole (lour rotallf) 10 23 A Gatovu 1 Mushuball I Nyamalak• I 

"· 1·1 Ualnage du cal6 1 24 I Nyamll•k• 1 

li\·7·4 Produclon de charbon de bola par pyrolyH 1 25 A Nyamat•k• 1 Mu1huball 1 

'-·3-1 E•tractlon el raftlnage d'hulle comeatlble 3 26 A Kanazl 1 Ol11g111 I 
,._, 3 Remlae en HrYIC• de ta Awaklna I 27 I Ktrambo 1 

li\+2 Production de caN aotuble 1 29 I Klvumu 1 

li\·51 Prod. lndu1trlelle Hmoule·lar1ne-amldon d• manioc 5 211 I Ng111m1 1 

"--10· I ProducllOn d"u••• i parlr du gaz m•thane 1J 30 I Klvumu I 

!l.·3·2 Mha.,._llOn de la malae11e de Mukaml11 3 31 I Oatovu I 

it.·2-7 !.!!'~~~~·~rte~ ~!_.29_11,!_'!_ _ 2 32 A Oakonl 1 

"-10--:i P1oduc110n de ter1111want• organlquH 11omi>l1cu1tur11 10 33 A mu1ha I 
,._5.9 Production de vtn recu• ;:te banane 5 34 A Mu1ha I 
,. .• 2 Produclon de pilH allmenlal•H 6 35 A Mu1h1 1 
,. .•. 1 Production de llqueu11 e 311 A Mu1ha 1 

!l.·11· 1 Cr•1t1on d"un aleler de m•canlque gtnt11le 11 31 I Mu1ha 1 
,._,.3 Fabrtcallon de calHH en bola 1 39 A Mu1h1 1 

'·10·4 Production d"lnHclclde i baH de kaoHn 10 311 I Mu1ha I 

• A ; air11san11. I ; lndustrlel 

.\' ~· :~· ~· :'.• .• t.:t' 7' - ~' 'fi ',If."!' - .-h ;/ ,· 

~ 
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LOCALISATION DES PROJETS DU 

D'INVESTISSEMENTS POUR LES AGI 

LEGENDE 

x Filler• •Export'" 
E Flllere ·Comee 
u Fill ere • Huiles et Sucre 

~ v Flllere •Cultures vivrferes· 

I c Filler• • Cereales• 
e Fill ere ·Bois· 

I
' s Flllere ·sous produits ogrfcoles· 

F Ftller• ·rormatlon et maintenance 
. i Filiere •rqulpements et lntronts• 
l 

1 
H Fl!iere ·Huiles essenttenes· I i A nu .... "Industries d; ....... 

11 @@8@ 
I I Prof et nouveau @8 8 8 8 
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technologies relativement complexes (production d'insecticide a base de 
kaolin par exemple). 

- Pour certains secteurs. on observe un rapprochement des unites de 
production et des ressources. C'est le cas du secteur bois qui se 
developpe dans des regions ou ce secteur n'est pas predominant 
actuellement comme. Munini. Manyagiro. Mushubati et Musha. 

- Les regions les plus favorisees par le developpement du secteur agro­
industriels sont les suivantes : 

• au Nord : Gatovu. Kirambo, Manyagiro 
• a l'Ouest : Kivumu. Mushubati 
• au Centre : Murambi. Musha. Gacurabwenge. Kanazi 
• au Sud-Est : Nshili 
• au Sud : Gakoni. Gisagara. Busoro. Munini 
• au Sud-Quest : Nyabisindu 

Afin de conclure sur le developpement regional a venir (affirmation des 
vocations regionales. concentration de emplois .•. ) un tableau indiquant rar 
re~ions les emplois crees. par la mise en oeuvre des projets. distinguant 
les emplois des grandes entreprises et des PME-Artisanat, est presente page 
suivante. A ce tableau est adjointe une carte presentant la localisation 
des unites industrielles et artisanales existantes du secte~r agro­
industriel. 

La lecture de la carte de localisaticn des unites existantes conduit aux 
constatations suivantes : 

- On observe sur la carte une grande dispersion des entreprises agro­
industrielles. Cependant. le secteur agro-industriel s'est developpe 
priLcipalement dans les prefectures de Butare. Cyangugu et Musha en 
raison de la proximite des matieres et/ou de la disponibilite 
d'infrastructures (zones industrielle. commerciale. routes, electricite 
etc ... ) • de services ( banques. hl•reaux d' etude ... ) et de main d'oeuvre 
qualifiee. 

- Musha regroupe pres de 50 % des grandes entrep~ises du secteur de l'agro­
industrie mais les unites artisanales y predominent. 

- Les grandes unites ~gro-industrielles sont importantes dans les 
prefectures du Nord-Ouet du pays (Gisenyi, Ruhengeri) et l'Est du pays 
(Kigali, Kibungo). On peut noter !'existence de q~elques grandes unites 
dans les prefectures de Cyangugu, Gikongoro, Butare. 

- Le centre du pays est predomine par la petite unite artisanale (Kibuye, 
Gitarama). 

- Les secteurs qui offrent le plus d'emplois sont le secteur du "Bois" 
(21 991 emplois dont 214 de type industriel) et le secteur "Equipement et 
Reparation" (4 205 emplois dont 745 industriels}. 

- Les regions qui comptent le plus d'emplois sont celles de Musha (Kigali} 
Busoro (Butare), Bugumya (Cyangugu), Gakoni (Butare). 

- La confrontation des emplois existants et de la localisation des 
rssources agricoles ~ontrent que certaines regions, tres riches en 
ressources agricoles, sont peu ou pas exploitees. Par exemple. le secteur 
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LEGENDE 
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~auile et Sucre" s'est prir.cipalement developpe a Gakoni, ~shili et 
Murambi. D'aut~s regions, riches en ces cultures, sont 3 exploiter comme 
Kanazi, Gatovu, Gacurabwenge, Busoro ... 

Les effets du programme d'investissement peuvent ~tre apprecies comme 
suit 

- Le programme permet une dispersion nette des activites des secteurs des 
cultures vivrieres, du bois, des huiles essentielles. 

- Le programme favorise les unites artisanales pour les secteurs des 
produits de l'elevage. des cereales. des sous-produits agricoles, du 
Lois. 

- On notera que la plupart des emplois du secteur du bois viennent en 
remplacement ~2s emplois des scieurs de long mais se situent a un niveau 
artisanal (petite scierie). 

- Le developpement des projets de l'agro-industrie favorise la grande 
entreprise dans les secteurs des exportations des Huiles et Sucres, des 
Cultures Vivrieres, de la Formation et Maintenance, des Equipements et 
Intrants, et Huiles Essentielles. 

- Les regions les plus favorisees par le programme de developpement sont 
principalement Musha (1 024 emplois), ~anyagiro (53)), Gacurabwenge 
(463). 

- Si l'on met de cote le secteur "Bois" compte tenu du fait que la plupart 
des emplois crees viennent en remplacement d'anciens, les regions 
beneficiant le plus du program~e d'investissement sont : Murambi (570 
emplois), Musha(340), Manyagiro (339), Kivumu (252), Gatovu (229). 

- On observe, enfin, que la mise en oeuvre des projets va permettre unP. 
optimisation des ressources pour certains secteur (Bois par e~emple) et 
l'emploi de ressources inexploitees disponibles pour d'autres (Huiles 
Sucre, Huiles Essentielles et Produits de l'Elevage ... ). 
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ll.J - RECOM!llANDATlONS 

II.3.1 - ~ESCRES DE PROMOTIOS DES PROJETS 

La realis~tion effective d'un projet deme~re conditionnee par l'existence 
d'un environnement economique. fiscal et reglementaire satisfaisant. Dans 
ces conditions, avant le lancement d'un projet. il sera som:ent preferable 
de mettre en place une serie de mesurP.s pour en assurer la reussite. Les 
ordres de priorite suivant les projets. concernant l'application par l'Etat 
rwandais de mesures de promotion des projets. ant ete definis a l'issue de 
l' analyse du progr8ID.ll!e d' investissements. sui\·ant 3 groupes dis tine ts. 
Reste done a preciser ci-apres la nature des mesures qui pourraient etre 
prises pour les projets devant faire en priorite l'cbjet de mesures de 
promotion. 

Les actions de promotion des projets ont ete identifiees a partir de 
plusieurs criteres : 

- la rentabilite financiere du projet 
- les performances t:onomiques 
- la localisation 
- l'origine des matieres premieres utilisees 
- les besoins en formation et assistance technique 
- le financement de l'investissement 
- l~ niveau d'elaboration du projet. 

Parmi les actions de promotion envisageables, nous avons distingue celles 
relatives aux prix et truces. aux infrastrucutres, a la formation et 
l'assis~ance technique, aux approvisionn~ments. aux financements, aux 
etudes et a la deconcentration des acti\'ites. 

Le tableau page suivante, indique les principgles mesures de promotio~ 
(reperees par leur numero) a mettre en place pou~ la realisation de chacun 
des projets. 

II.3.2 - MESURES SOUS-SECTORIELLES 

Afin de renforcer les performances de l'existant et de promouvoir le 
developpeoent "spontane" des secteurs, il conviendra de m~ttre en place un 
certain nombre de mesures. 

La differenciation des mesures d'a~compagnement suivant les filieres doit 
dependre de leur position et interet economique et de leur 
atouts/faiblesses propres. La jefinition des mesures d'accompagnement par 
filiere tiendra ainsi compte 

- de la position par rapport aux autres filieres 
- des caracteristiques propres 8 chaque filiere 
- des recommandations issues de la premiere phase, elaborees A partir du 

diagnostic sectoriel. 

Les recommandations de mesures d'accompagnement emises lors de la premiere 
phase d'etude, A l'issue du diagnostic de chacune des filieres, ont ete 
gereralement definies par filiere, independamment des autres, et il 
importe, en derniere analyse de les resituer en fonction des enjeux 
economiques relatifs attaches A chaque filiere compte tenu de sa position 
et de ses performances. Ceci permettra d'une part de relativiser 

i.00 



- - - - - - - - - - - - -
M~SUHES OE PROMOTION DES PUOJl IS 

? 

1 

4 

s 

6 

8 

9 

II) 

II 

13 

A I I 
A I 2 
~ ' 3 
A 2 I 
A22 
A23 
A24 
A2S 
A26 
A 2 1 
A28 
A29 

"3-1 
A-3-2 
AJJ 
A-3-4 
A3 $ 

A-4-1 
A42 

AS I 
AS2 
"s 3 "s 4 A$$ 
A$8 
"$ 1 
AS8 
AS9 

All I 
A62 
A 6 .J 

A 1 I 
Al2 
A1J 
A-1 4 
" 1-$ 
A 115 

A a I 
"8 2 

A91 

A-10 1 
A-10 2 
" 10-3 
A 10 4 
A 10-S 
" 10 8 A 10-1 
A 10-8 

A 11 I 

A IJ I 

Prix~• la•••. 

1otel• 

lh~T.po,r-
Js1na!J8 du ca.le 
-•roouchon de cale suluhte 
temlse en service de la ltwailllna 
1ne1e ·ca1.,.,..-,,.,,.., ,..",.,, 
lssago e1 l1lalurtt de lallle ttl cotun 
ooucuon oe 1aw1e o·an11<>1a 
'Otel de valOllNllOn CIU ml•I 

wn.Jllllllation °" r11t>an<>11 oe ~~" 
1n11e oe HCl\age OU poisson 
annaa• lndu•lllel Cl•• peaua 
U)ttcalaon ae 1>on1nn pow 1 ..11111\~o 
aorlCallon de blos.s• en pail an1111a1 
lloe18"HUlh'5" 
•lracllon el ranlnage Cl'hulle comeslrblu 
lehabllllauon Cle la 111a1H1te d• Mukamua 
M>tlC.abon OS Ull c» sop •t 08 IO/IJ 
oducllon d'hulle• coam•Uqu•• d'avocal 
OducllOn Cl'hulte• •1 1oul1eau• d• lnurneaol 

lllere'Sucr.,· 
tehab1111a11on Cl• la 1eg1e aucll6r• d• 11.abuye 
''ro,et a.. ~111i./KJll dd i. m•i.s.se 
mere ·r..:unuies vavr,.rn· 

't0tll1Ch011 08 jUS el Sllop de maracu1a 
'ro<Juchoi1 08 champignoo 
'IO<Juehoi108111n e1·anahas 
11111e micro 1n.ius1rtele <Je jus <J ananas 
·roducllon aniunaie de ••moulCl d• manioc 
roducllon semr ln<aalrl .. e de sumoule oo mamoc 
oo. 1nous111e11e Mmou1e-1a11ne·am1oon d• ma 
O<JUCbon de 1a11ne de t>anane 

'Pr~t""" a. ...,, t~t <lfl batUne 
111e111 ·cer.tai.ts· 
'l'oa.c/ion <N ta1me C<>"IP<- '"l"'"'""" ,, ()(JU:"°" "" p.i/dS llllfflBnl.111 t>S 
'l'oa.c/lon"" ,,,.,. oe SOIQhO 
mere ·ttois· 
.1ooemisa1ion <JeS acu1111es <Je sc1a9u 
'rOOUCllOfl Off llHJNMS Oii CCltllrlfP'llQU41 
abl~/IOn Oii Clll5S9S en 0015 
cducllon de chalbon de bol•f•' p111oly•• 
Oductlon cM canon co. •pact parllr d• papyr 

•btlc.loon ue sacs .,, It •le 
lllere ~vUS-ptOOUllS agrlCOHtS" 
'l'OOUChOn Oii ~...S 
'IO<JUCbon <Je COmbU9lrl>lllS dll 55 jllO<lUllS <l\jllLllltlS 
111e111 ·• ounanon el ma1111enanc11· 
~r-.itron O'un alellc1t ae m«:a111QU8 (18netal• 
uiere ""t:quipemenlS e1 in11an1r 
Oduc:llon d'urt• 6 pal11r du aaz m61hane 
oouc1ion oe c11.1u1 agr1C01e nour 11eruca11 
Oduc•ton de ChaUC •UllCOle (IOUI rolalll) 
oauctkltl a·1r15ec~k» 11NHae1t.aot1n 
OOUCIJOn oe _,_is Otgll!"llQU~ (10mt:>11c;ut1U111J 
~ilon crengrei. organo blolOQlques 

-'l'OOUCllOn a llnlb.1Mges ae ptoorills 4/lffl<llllalltlS 
~oa a. tn.1c111,,.. de rans/0tm ae pats agrlcO/tJs 
111ere "liu1ies essenll•-· 
'IOducllon d'hullea ••••nltellos 
rlleltt!i. 111<JUSl11es dNerst.~· 
··,•~hc..v• 41·une nOtN...,. t>l.JSStJIN 

1 z txonetab0fl5 hsca1es 1.:oae <JeS 11wes11ssem1tn1s1 
2_ z Reducllon la•es <Jouarneres sur Inputs lmpooes 

~ : ~~=rJ:: =41~(~~!! ~~~:'~~~~~111::,·~;,'!h~~!~~ttli .. 
Aide 11nanc .. 1e 
t ;;;; U.anCJu•s c 0111meu ldlt.•"111 
2 :. tl&n<.J.19 08 °""'*lf>llttiht~ 11 
3 = f!Nlno:ement 11ale1111ui 

t lu.ies 
I = Al:h.a-'>.tllon <1<-'S e1u.1-,,. 
2 z llU<J&s <Jll m.uc"" 
3 • lnvenl311• Otts rn.tllu•~ p• unueuts 
ii = VPPot"tundes / pte l41-..~tu11te 
s = f t.i<le .,,. .............. ., 
6 Av..tnl J>fu~I 
1 t hhtd ,,.11ett tr•tl•l.111 .. 11 

,, ,, 
I: 

:sf 
I 

.,i 

i 
I 

~1 

!i 

' 3 

3 

3 

I 
J' 

I 

lruclurea I 
:1 
41 

:·I 
•'J 

~1 
'I' 
I ,. 
2 

;' 

'/ 
I 
2 
2 
I 

~ , 
3 
I 

.I 

I 
2 
:I 

:i 
I 

,, 
lnlraslucturu• 

~1 
r 
I 
l 
I 
I 

' 3 

I 

' :i 
3 
I 

I 
J 

' ' I 
I 
I 
3 
I 
I 

I 
J 

2 
2 

' 
J 

3 
2 
1 
J 
I 
I 
I , 

.11 

r 
J 
'/ 
1 , 
2 
~ 
;i 
2 

3 
1 
I 

1 

3 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
1 , 

2 
I 
I 

2 
2 
J 

' 'J 

3 
:I 
1 

I 
2 

' I 

~I 
1 " 11111as11U<;tu1 es puu1 ''"' ll"'I"'' 111o:is111t111 c1ec;o11c;111111n~ 
2 ~ l11lraw11u<-1uros ''""' lltS pm 11111rt1sa11a111 deconc.e111rns 
J :_ Ol~J.Ull~·•hon oo ''""It.•~ o 1n1iaM1m:lur8'. c1tt t:o11oc:IH 
4 ....:; IJl\''"'SthLCtllt>ll C1t1h ... uttt!I cJ oll.LUh dUI In.tit htl~ lllff1IUUH•1 

Alllfl0\llBI011118monl 

i 
·~ ! 

4 
4 
4 

J 

4 
J 

4 

,j 

' 4 

;11 

t ·· SyMttrn11 OUll'tll1 d toc.11111 clu he t 1111.11-. 

'2 - 1111r.,stntc luurs 1011110111' pu;11 il!t.Mllfol h,., .tpplu't'l"11u1111111111111h 
:1 Ad1u11s amunl 1 11 .11al/llnH JMOm011t>fl c1o 11cn11i111llut. ftt"'"'''"'·'''• 
4 SOl'-lt It"'! 1hf' 1~111 11.lu tJ tJIC.1101 cltl JUtfflllS ti Ur(1tful.1l1t•ll 

:1 n uras l'roJul11 A llloP101loil j>rlolllilie --
1Nrnm.11 t 11utt11S c11J1ft•l11t>hOO1ocun<1alft1 ((iroupo 11 
In''·''"/"" 1'1,11•'1' i'l JHOm1•t10" f,fc..u1r.111v• (fi1o"I''' I,., -IJ 

-
' 4 
4 
5 

' 4 
5 
4 
4 

4 
!> 

' 5 
!>, 

!> 
~ 

4 
4 
4 
5 
4 
4 
4 
5 

' 
.'i 

' 6 

4 

' ' 4 
4 

' 
' 4 

' 
4 
4 
4 
I 

' 4 

" ' 
~, 

-
' 'J 
I 

'J 

l 

" ··1 

'J 
? 
2 

;1 

I 
~ 

i1 
I 
I 

-
'' r I '1 
I~ 

11,4 
r /, 

l ' l,!1 
11;J 
(I~ 

11,4 

!1~ 

-

0.1 I 
0,4 

11,1 
1:1 

1 ~ 
IJ" 0!1 
o~ 
0,4 
'JI 
1,0 
I ~ 
(I-~ 

(I I 

0 ·'"' 0 UI 

(j ;JI 

(l;IH 
0 !>4 

0,1111 
0,01 

I II 

0 ~I, 
on 
o.~'.1 

o'',: 
00~~ 
?06 
o:n 
0.111 
".111 

11.111 I 
r .,) 

I ormallnn / Aaetalanct1 

-
O,'I 
0,6 
04 

Ir 
u., 
1.J 

0,11 
(I H 
O? 
0,0 ,,,, 
, 1 

o.o 
~I~· 
0,11 
0,8 

~J~ 
Ill 
0 4 
0 4 
on 
l,!l 
00 
0,4 
:i 7 
o;-

I I 

"·' r !Ill 

0 4.• 

""' ;1 SIJ 
0,114 

~1i~ 
0 6,1 
0 84 

, ;it, 

1.0~ 
II 4;> 

0 
?!JI 
04? 
0 47 
1.61 
l,61 

"·' 
If>/ 

1 ,_ I 01ma11nn comp1111111111t.1111• 
2 f ormttll11n a~.~.111fw p;u 11111101~.··''"' d 1111u1puuuutlb 
:I I f1t .tdlUllllll,l tt1p.11flt1 

1111;ll111tnn I la 11e1oc:a11i;al1n11 
1 ,,.,,,,,b•,11.1111t1d1111pl.t111.1111111 r11i1~ .... u.111 
'J • f'U'Mtlhlfll~ 110 lh)IOLiitll!HtilClfl 

-

.... 
0 .... 

-



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
-I 
I 
I 
I 
I 
I 

!'importance des differentes mesures et de les ordonner et, d'autre part. 
de completer !'ensemble des mesures A prendre. 

Prix et tSJCes 

L'ajustement des niveaux oe taxe et prix concernera tout d'abord les 
filieres actuellement protegees (des importations concurrentes) et/ou 
susceptibles de voir leur rentabilite entamee par !'application des 
recommandations du P.A.S. en donnant la priorite aux filieres occupant une 
position economique dominante ; a sevoir les filieres "Divers alimentaires 
et Tabac", "Equipements-intrants", "Sous-produits-agricoles", "Huiles", 
"Sucres", "Cultures vivrieres" et "Cereales". 

Enfin, compte tenu du rOle nettement dominant sur la balance commerciale 
rwandaise, les filieres d'exportation, et tout particulierement, la filiere 
"Cafe" devront faire l'objet d'un ajustement specifique du systeme de prix 
et tSJCes en vue de stimuler les productions locales d'intrants, (fixation 
rle prix incitatifs aux producteurs) et accroitre la competitivite des 
produits rwandais sur le marche international (revision de la taxe fiscale 
sur les exportations du cafe). On notera que les subventions de l'Etat aux 
filieres d'exportat.ion (tout particulierement pour le cafe) devront etre 
ajustees en tenant compte d'une part des effets reducteurs induits par la 
recente devaluation du franc rwandais et. d'autre part, du manque a gagner, 
pour l'Etat rwandais, resultant des taxes a !'exportation. Par ailleurs, 
l'abaissement des taxes sur les intrants importes devrait logiquement 
s'inserer dans l'optique des recommandations du P.A.S. 

Pour la filiere "Carnee", on procedera a un suivi regulier des prix des 
produits et inputs (importations et productions nationales) de facon a 
permettre une eventuelle intervention de l'Etat si la situation des 
productions nationales ou les capacites d'acces de la population rwandaise 
aux produits se revelent, a un instant donne, problematiques. 

Infrastructures 

Afin d'identifier les services A mettre en oeuvre pour les filieres, on 
distinguera 3 categories de filieres (ces categories ne sent pas exclusives 
et une meme filiere peut 6tre presente dans plusieurs categories) : 

- les filieres importatrices d'intrants et les filieres exportatrices : il 
convient de diversifier les voies d'acces aux marches exterieurs et de 
multiplier les infrastructures routieres entre les unites de production, 
de transformation et les differents centres commerciaux du pays. 

- les filieres uti1isant des ressources disseminees sur tout le pays 
("Sous-produits agricoles", "Carnee") : mise en place d'infrastructures 
de collecte et d'abattage pour la sous-filiere "cuir et peaux" 
decentralisees en vue d'optimiser !'utilisation des ressources 
disponibles. 

- Les filieres composees de produits parissables ("Cultures vivrieres", 
"Carnee", "Cereales") : il convient de deconcentrer les unites a 
proximite des ressources, de mettre en place des hangars de stockage ~t 
des chaines du froid. 
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Formation - Assistance technique 

Trois types de formation et d'assistance sont a envisager 

- Formation aux techniques nouvelles : L'application d'une nouvelle 
technique dans le cadre d'un projet suppose sa aise au point au sein d'un 
organisme central, qui serait en outre. charge de coordonner en diffusion 
de cette nouvelle technique vers l'aval ceci aux aoyens de relais locaux. 

- Assistance technique : L'assis~ance technique qui necessite surtout un 
suivi, a defaut d'encadrement, technique de la pruduction durant une 
certaine periode est differente selon qu'elle s'adresse au secteur des 
PMI/artisanat et aux grandes industries. 

- Formation generale et complementaire : On distingue deux types de 
formation. d'une part. la formation generale qui pourra etre assuree au 
seir. des CERA! et des universites et ecoles sous la tut:elle du Ministere 
de !'Education et d'autre part la formation complementaire destinee a 
ameliorer la qualification de la main-d'oeuvre dans un domaine tres 
specifique). 

Pour cela, pourrait etre envisager la mise en place d'un organis•e central 
de la formation et des techniques avancees charge de trouver et de gerer 
des experts locaux susceptibles de satisfaire les besoins en formation 
evalues au niveau local par des antennes regionales. 

Financement - Credit - Privatisation 

Meme si l'octroi de taux bonifies depend mains du secteur que des projets a 
developper une differenciation sectorielle pourrait ~tre envisagee. pour un 
nombre limite de filieres de forte valorisation des ressources naturelles 
nationales. Ainsi, pour ces filieres lorsqu'elles exigent des 
investissements importants et dont le rOle ~trategique a suppose juqu'a 
present une participation majoritaire de l'Etat. il pourrrait ~tre envisage 
que l'octroi des p~ts bonifies viennent en partie se substituer a une 
participation directe de l'Etat. Ces filieres s~nt principalement : "Huiles 
essentielles", "Export" et dans un second temps "Bois". "Sous-produits 
.tigricoles", et "Carnee". 

Commercialisation 

Les mesures preconisees pei;vent etre classees comme suit 

- filiere d'exportation "strategiques" : organisation OU amelioration des 
circuits d'exportation et/ou suivi des marges commerciales des differents 
operateurs, 

- filieres "en developpement" : mesures de promotion des nouveaux produits. 
organisation des circuits de diffusion pour les futurs produits de 
consommation generalisee. 

Approvisionnement 

Elle necessite en outre au prealable ! 'elaboration d'•m programme et 
developpement agricole definissant !'allocation optimale des sols entre les 
differents types de cultures et d'utilisation possible compte tenu de la 
qualite des sols. des besoins de la population (alimentation) et des agro­
industrie&, et des objectifs gener~ux de developpemPnt socio-economiques 
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fixes par l'Etat rwandais. En !'absence d'orientations sur l'allocation des 
terres, il demeure difficile d'organiser par ordre de priorite les mesures 
devant ~tre prises. Tout au plus pourra-t-on baser cette organisation sur 
!'importance economique respectives des differentes filieres. 

Les recommandations sous-sectorielles sont presentees ci-apres sous forme 
de tableaux dans les pages suivant les 6 types de aesures suivantes 

- Reglementation, Fiscalite, Credit 
- Commercialisation/ Infrastructures 
- Politique des prix 
- Fonaation/Assistance tec!mique 
- Approvisionneaent 
- Etudes de production 
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lnt11n11 lmpo11'1 llon pou1 I•• dlv111 product1ur1 
• Octlol do P•••• bonlfl6a eu1 p1ol•l• · Enll•ll•n el am•1101111on du 1•11au d• 

-, df. t~rlt.T!l~tlJPllP", ='·'·~;·~ ~ :.• . _ ~t~ll"-Jltl.JRDJU!PJV«t.U~l!9P, 
· Modlllcallon dH tarll1 douan1e11 an 
ral1on de ra1ua1emant du tau• de change 
· Octrol de pr•11 bonlll61 au• p1ojel1 d• 
lorta valorls111on 

· Am61101111on dH moy•r.• d'acc" · Pou11ull1 di 11 pollllqu11c1u1ll1 d• 
au• march•• 1Jt•1111111 non 1•g11m1n1allon d11 prl1 dH cul11 
. Am6Uo11tlon d•• cl1cult• IOCIUI •• ., PHUI 
d'expoflallon · lulvl r6gull11 d•• p1l1 
· Am611orallon da1 6qulp•••nl1 d'ab•· 
uaae •I collecte·com m9fclallaallon n- . AutrH aoua·filiirH . (Scuol de prlla bonfflb IUI profel1 a. . Awtllloralion a .. lqulpornonla d1alia.7"1urvnliiiJliTdiiprn- - ----

loll• valorlsallon tlago, collecl•, 11ocllag1, conaarvallon · fl1bll111men1 de p111 lncllalll• • 11 
•I co111me1clall1allon production t61avage, tran1lorma11on) 

3 rmi1ii •sue••" 

• Flllire "llull11° 

5 rmif• ·cullures ~i¥11im• 
~ 1 Sous·!lll61e ·uanane· 

:· Matnll•n dei tau• 1ciu119 de• llirll• 
douanle11 (an laveur de !'hull• locale 

dMr~~i~W&~~,n~ez ~tr1v:\i.t .. 11• 

· Amilloiaifon deii moy1111 d'1cd1 
IUI m.11ch61 •••• ,,.,,,~ 

llb•1allut1on dH 6ch1ngH (reducllon · Am6llo1allnn d•• 6qulp1m•nl1 de 
dH 1a1U1 douanl•"I a1ocl111ge, con111vallon at commercla 

llaallon 
n-:-"ls Rhire "llgiiiiln1uH1·--· :-flliTrilliiilOridillcliingujiiaucilon --· '.AmilioiillOiioii iquljii nliiniliii.. --d•• 1arll1 douan1111) 11ock191 11 con11trv11111n 
s 3 Ii lllliie •Tubeicule1' · llbiuili1iiiori di1 ichangu i1iduc1ion . Eiud11 du i1oc~1g• ei dii Ii commercla 

. . ..• - - . . - ~·' •• , .. , !.l!?\l!RJ!~'l llH!IOI! q, ·~ PQ.I'!!.~· d• 1111• . 
s 4 AutrH sous lllli••• llhi1allsallon dH ichangu cridurtlon Eludtt d'un p1og11mm• d"ln•l•llallon 

d•1111111 dou1n11111 de ch•lne du !told 

· fl11llon de prl• plalond pour 1a1 
produll1 1a111111 donl 111 coi>11 da 11vl1n1 
1ont troll 611v61 
· llm1ta11, n d .. coull de 1ran1lorm111on 
pou1 111 prod•1ll1 llnl1 
· Pollllqua de g11llon di l'alda a11m1n 

~·~:tlri mliiaiion du prli dli II clrinli I 
1uc11 an loncllon du prh dH lmpo111 

: llb611lfulli>ii dei p1l1 dii giilnii d• 
1011 et m11nllan1 du conlrole dH pr11 
<1q• 1u•••• p1oou11• Cit '' "!l•t~ , • 

Augmentation du prl1 plancher 
Sulvl r6gullar dH prh 

"liilYI i1gi1Rii ifii jjili 

9 ulvi riguller dH prlr 

S urvl rigull11 dH prlr 
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flllERES 

e 1111•1• ·c•r•••H· 
e ' · Soua·lll••r• •fromanr 

6 2 Soul i111ire ·ru1· 

REO l EMENT A llON· f ISCAllf E ·CREDIT 

· llb6raHaallon cl•• 6chan11•• 
fr6~'f.CU!»i!UIH 'Hl.!• .. ~H~!'!!•,•t 
· llb•r•I aailon daa •Chana•• 
(r6clucllon cl•• tarlt• douant•r•I 

i 3 soui·ii11iie •u1i11• · : C1ii.s111 .. tlon a••·1c:t1iiiiiiiii -
tr•ducllon. cl•• tll!JI• dovu~l•rll 

COMMERCIAL .,INFRASTRUCTURES 

Promo!lon 08 l'ulllllallon dH lartnea 

~1:~:i!tii~oii i:ili iiyiiiniai d• 
commarclallHllon el m11kallng 
(prog11mmallon produc11on/11•nlea) 

POLITIQUE DEi PRl>C 

Au11rn11111a11on r1u 11110 rlu ti/ p111My 

: f lulton d'uri pili lncllalll poui 
1ua111anl•r la 111oducllon cl• "'•'• 

· P1omollon de l'ullllHtlon CJiiliilnii · FIHllon d'un prl1 lncllalff pour 

-

I 4 · sou•·••• "Sorgho" --· =-1.ltifiallietlOn d•• ichangH 
!f~P.u~yn df P. tlflla eouaOltJIL. ,.--r.lire 'Dols at Daolar" · lo •pr loRlfts aux pfOJili'ita 

.&.ven••1• _ __,_
1 
__ ,u.amJntu ll p1pst.uc1ton Ht1aat1-__ 

· romoYon dia prociaia •conom quaa 
torte valorllallon d'ullllHUon da1 1ourca1 d'6narol• 

1' ,.,,. 1Ss·pdta •1111Cola1" . Oirol a. prl1i tionttil• aux prol•I• a. . Proifiollon di ruilHHllOn dH llOUVllUI 

!I r •i.ialnlanancalioimatlon• 

10 rn ·t<iuiPemeniliilitlania• 
10 1 Sout·flll••• •samancH" 

10 2 ~oui liHllii ·rngrils· 

1n J sous i111irl ·riiiiCtdei· 

io 4 ~ siT.~ouiiiiagi 'i'Q1iCc>1•· 

10 s ss iii ·A11miin1 du i>"iitr 

t I fllli1e "lluliei essinllallas• 

1,-fllfr.0"9'fa~ -~ ~ -~ 

t3 flllira "AllmanlahH divers• 

lorl• valorlt~llon produllt ,_,,_ ., 

· Ei.boraUon ti publlcallon d'una ••o••· 
lallon aemanc1•r• 
:· H""diii:"iloi ·aaa.liiii doullnlirai aui 
I•• angrata lmpo•"• 

: lftui>1k:st1on de 1a i'g1i1aiion phyiciiani 
••••• · A6ducllon cl•• I•••• duuanl•r•• aur 

. bigiinlniion dtil clfculta dri dlltualnn 
d•• angrala 
. Am•noratlon dH moy1n1 d'acc .. 
au• marcll6• a!l61lau1• 
:"0.jHIHHon iii clfculii di iUiiualon 
daa peallcldaa 

••• lrwDortallona 
. Alvi1lon de la Ailor ma ronctiii ___ ----:--JiioiTIOilOniiifuiiiiiaiioii '<iiii iiouvvii1i• 
· R•ductlon dH IUH douan1•1H 1ur p1odull1 
••• lmpo1lallon1 

Reducllon <tii larlla dou1nle11 '"' 1 .. 
1n11anl1 lmpor"• 
· Olrol cl• pre11 bonlll6• aux p1ol•I• de 

: JiiomOiiori di h1iiiiliiiori d•i nou11itiu1 
produll1 

Oiganllalli>n dei i:lri:ulli d'li1porlalln11 

JOU! JllOf!ttHon --~----·-· _ ---- • ~·•....,"'"'!'oe-> · ffOcl u C1toiiif H iu II 1j)lClttq U Ill 

MINIMART PROJET - AGDI 

1ur 111 prorlull1 tocau• de 11 1111•1• 
(clgllf •llHJ 

niducllon dei Iii iri1 1p&Cl'llquii 
IUI I•• prod11t11 IOCIUI d• II 1111•11 
lbolnon1 1lc oolldHI 
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flll••• ·hpo1r 
. Sou1-tt11••• ·ca1•· 

sous 111il1e "ti\I .. 

sous t1iliie ·Pwilih1e· 

soui lullii •oulnqulna• 

tliii1e-t:iin°"fiw· -=~;,.,~, 
St·lllt••• ·cutra el peau1· 

Auiiei aoiii iliiliii 

rme1e "Sue••" 

r ille1 •• , t ullt1s. 

5 rilli•e ·cunureil ~1:1,1i1u· 
~ 1 Sous hi•••• ·eanane· 

~ 2 · !i flllrie'figumlneuiii' 

s l s •. 11111 •• •tube1c1i1 .. • 

.. • 4\iiiii ioU. Iiiliiii-
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FORMATION I ASSISTANCE 

- Mia• en placed• p1og1an1mH d• 
to1mallon et d'o1ganlaat1on dH 
p1oducteu11 de cat6 
- P1og1amme de Hn1lblllaallon pour 
la p1oduc11on •I de 1Hponaablllaallon 
dll b6n611clallea 
· lnlenelllcalloft d• la formation et d• 
l'organleatlo.1 cl•• producteu1a pour d•• technlquoa plua producllv•• 
- f 01 mallon/or ganhlaUon pour 
1 am61101allon de la tranalo1maUon 
Lm~n~n~ !!O.!.fl'.lf!l_tt.9!!.4'!!t..,..J ____ . 
• lltoHtlquH Clo lo1111ailin/rocruleman1 
d• lechnlclena •I d'organl1allon d•• 
th61culleu11 

. Foimiil<in ilii.piodiiCiiii1i in vu• tie 
ram•1101allon Clea l•chnlquea 

. Formation iii ploeiilli ait iiiililcir mi 
tlon •• •la maintenance d•• 6qulpemenls 

· Centi• de lo111tallon dea m6Ue1a du 
culr 

As11s1ance au1 ar111u11 

: Renio1cenierii ifti i'lnilmiiii1foii 
•ll"lcl•H• et de l'amillorallon g6n6Uque 
•• allmental1• 
- Forfltatlon d'agonla v6t6rlnalr•• et 
0111anlaallon du aulvl eantlal•• 

Organlsallon d•• 6leveu11 

- Piog1amm4i Cle loimallon de 
1p•c1111stH di 11 c1nne • sue re er ae 
m11111•n111ce 

Renln1cem3iil des slrui:lurH d'a11c11 
1111lmenl 

SenalblllsaUon au• lechnlc,uea 11• 
wa101taallon 

- . Piomoifciii-oiaiCllviili oi iiliiiliii n1ii 
uon te11 .. er1lllcallon) 

P1omollon dii icll"lt's d• 11an1to1 ma 
11on~1ve11lllcallon1 
··p, onioiionai iiCJinlQii9t-iiiilia11ai;,, 
1t11 oan,101 m1t1on1cnn1e1v1111011 

APPRQVlllONNfMfNT fl UOEI DE PROO UC TION 

· P109talftflt• de tac1te1ch• : aM611ora · 
tlon d•• lechnlquea poet·16coll•• 

· P•I•• en c"a•11• dlt•cl• de 
l'app1ovl•lonnem•nl an lnll•nl• el 
mat61l•I• par lea b6n6Hclalrea 
· Ronlorcofltanl de la lull• phytoe•nll•lr• 
· Recen••••nt d•• production• •I 
potontlallt6a 
• Progra••• cl• reoherch• : e61ecllon 
at aMllloraUon var16tale, flt6thod•• 
cu1tu1alaa, d61enae d•• culture• 

: Achiviiiinrau pioiiuiiftiie · fluditi di cotiir· 1oiiloii iia couti dit 
d'e1tenelon d•• planlallon• 11an•to1mallon • d'optlmlaallon d• I' 
. A1116lloratlon dea ••ndemenla ullllHUon d•• oepeoll6a 01latant•• 

~ !,(!J·~~ililloii ·a•• ·;ico11•• : iupe111- : \1~:.~~i !IJ~·~i!';!i!jj·d~n,':;~~lh•• 
clH, rendolftent• C•ole/url6t61>, lutt• d• fabrication 
phytoaanllalre, techftlquea cultural•• •. · Renouv•ll•m•nl dll 6qulp1ment1 dH 

. lhilliili lie cillicii itii •co1ce1 !•/1tr11°~l~; Ji ciliniiii il'iini uiilil di 
tormutatlon de produtls 

· AM611orellon d•• technique• d'6l•v•a• 
et d'abaU•tl• 

flul1• di p1oducllon d• 11nln vllgtllal 

: l)jiponlbliltiiion i'infrinii vfll1lnat1H 
· EtudH d• 1'61evage de mouton tlaln•I 
•I de I• cll6vre laHt61e 
· Elude d• production d'emballaga 1a111a11 

RecenHmenl du cllaplel rw1ndal1 

£1udit des polai1ile1Hh da dl\v11lop 
pem1n1 da 11 cann1 6 1ucr• 

riat>o1allon du piogrllmm• cl11 "" ""' 
rh• 1111 11 aemanca da 1ourne101 

Acc1oillelftent ci.tii ienciem•n•• 
ner h••c"•• a 111 ono m lqu• • 

E'tudi da dlvaloppamant par ieLllUI 
n1an1oc~_pomme d11e11• el P.•lal11 <111111.11 

l•1nijiammi di j)iomriiiiiri 1lii 1,..,,, ''""' 

~lud1 de Iii conHr .. allon dH 01uli 
. Elude di r61ev1ge porGln 

EludH de 111n1lo1m1llon du polnon 
el d• p161mpolnonnemen1 
. Elude de v1101l11tlon dH rHIOUrCH 
1ptcolH 

I tud11 de la eoua flll6r• •t alt" 
t 1111111 ct• I 1n111a111emen1 au h•1111 

rtudw de p1odlictlori1 arlla•nalH 
Etud1 d u11111111on d• I• m6111H 

riaborilfnri dii p16gi1 m m1 it• rach11 
c:he 1ur 1111 01•11111111111 

I lud• d• ml•• en place d'un p1og1a 
"'"'• nallonal "B•n•r••• culture, walo 
! !' ~tdl~n~ J

1
r ! !! l!JtC!U. .!U!J!!.!>...!f llO ~- _ .. _ .... __ • 

tlu 1 aa a han11orm1hon d•• 
regurnlneuaH b111nln1, 11cl1nl'1UH 
· rtnall•atlon de l'ltud• d• t1an1fo1m• · 
lion du menlcrc r 1uctri de Ii piomoilon (Jii culflirii 
d• llull1 •• 16gum•• IU RWANl>A. 
po1ent1at11••. conaervallon et 11an1lo1 
matlon, upo1tallon 

Comp1•m•nl1 d'•lud• po1an111111•1 
l9'hnolog1111pp1op11h1 

- - -
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RECOMMANDATIONS SECTORIELLES • 4/4 • 
FORMATION I ASSISTANCE APPROVlllONNEMENT ETUDEI DE PRODUCTION 

· lnt1n1lflcallon de I• culture du lroment 

. Forrnallon de c1d111 dH ,,,.,, .... - - . - :·~cCiolH1iiiiiilil"iliiiiiiiiiiii1iii ii . - : riiidi iii viliiiliiflon iliiii piiiiliih• 
· Org1nl11Uon coop6rellv1 d11 d11 1up1rtlcl•• culllv611 Elude de comp11111on dH cnu11 
rt1lcuU1ua 

·-·-----·:-1ni.n1Ulullon a.1. cUTliiiiauiiiiTii" ~rliiil"i"dev1lorl11lTOrliiiiT11u pioifiiliii' -

· e, '~~· !'11'1!.!ln'~P.!!~~ 11,1'-•! !J1•1"9"''d1111 
· · h .... d- d- · -,·-·1··-11 · - -·11· · --,-. n11n1 c• on ue •cu ure u 1or1 o· o;lu • • va or H on 11 11n11 

: t0iii'ilioi\Cf11 ciaiii tOiiilliri ... ·· -- ~-eoniirvallon·et·iiittili"ltu itihlmorne 
· Flud• pour la promollon di la menul· lore1llri1 

• · tidii 119.oati aa11Coter-- ·• - Hiit · ·· .. ···- - --· · 

o r •ua1nt•nanceJroiinat1on· :·£iiiitoralloit"Ci•un·p;oiraftiifte itli ioima· 
llon 11 d• v11orl11llon d11 re11ourc11 

· Dlig1frilllc Ctil tlchiiologl11 •I 611ulp•· 
m1n11 1gro·lndu11r1111 

-

'

·11- _,.fif~~it .....h!lm&mlL-- WW__.. __ .. ··-=·-~.~~-=~ ~~;.~- ... $~--- ,,. ........ ~--~ 
1 t qu.,.emen 1nnu1n11· 

10 1 Sou1·tlltt11 ·s1mencH' . suucture de produc:llon·dlnu1lon d•• 
llllllftC:ll 

Ill 1 Sous 1111111 ·rni;iials" '."foimitlon-J·rulllliiill0ii°i:t9a eiigrel1 Coii1illullon d'11n hridi 1ingrill1• 
dan1 I•• ln1111u11 d'1nc:adrem1nl 

io l -!ousliiliii ·r .. 1•c1a...---Trliilon d'un S.rvlCe a•· prolACilon ___ ----

10' h Ill 'Oullllage 1gr1cote• 

10 !I ss 11i ·A11inen1 ciu i>iii1i• 

dH v•o .. aua C•lud•I 
· F 011111110" cl•• c:ad111 6 11 phyloprotecllon 

: Ainlorcer9'ini ·ai Ii iiiuciur• d• viilia· 
rl11Uon de l'outlll191 191lcol1 

s1niiiii11n11on I i·i11niiiniii1i>n iin1m111 

· ~ n1ry11 tie 11n11t11111• d• l'op•1111on 
11menc1•11 
: Mliiau point tichnologli1 da 
lerllll11llc>n 

"7'ffoa.oerrncrainciailiiYio iUil ii 
dH mal1dl11 
· flud11ur11 lormu!111on tiH p1111ctd11 

· Formul1i1ori di ili1ii1,gl1 de producllon 
/ullllHllon dH m1chln11 1grlcol11 
. RIChllChe IUI l'UllllHllon d• l'oullll•g• 
. C:ibllori d'iiri li601iio111i d'in11y11 11111 
1llm1n11 pour &1•1111 
. R1chllChH IUI IH 11chnlqu11 di 

ti r 1111. • •u ulles eiiii\Uenia- • tt•.,.• ~~~,... ..... ,, .... 1 .•• d~ 'ctOU(.~l\IClll....ll.JIW1.11-'tliHl..JltJ.AJllJlt11.ll 
· une a•• po11nu•m•I n1 on1 11 • · Piof11 iii riiffiiiCfii·illvi'IOjip1menl de 

·~ rmire "Tabac• 

13 rlllire "Allmenlallei dlv111' 

cu1tu11 •I d•• 11chnlq11e1 cultural•• p•omoilon tiH hullH HHnll•llH 

: riomolfonai titi&iciinuie iii viii de 
16dulr• le coOI dll m1t1•111 l"•ml6rH 
ar.111ell1m1nl tmporlht 

MINIMART PROJF.T - AGl>I 

· Labo1110111 d'homolog111on 1•1ud•I 

: rtiicli ititiaunii;• du libic ;r a• 1i 
111n1lo1m1t1on 
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11. 4 - FlalES SYNC)[' t'iQU'ES nES EnJDES DE PRF.FACTltiILITE 

Une serie de projet~ a ete retenue afit'l !e feire l'objet d'etude de 
prefactibilite. Ces projets sont les suivant 

1 - Projet de valoris~~ion de la banane 
2 - Production d'huiles essentielles 
3 - Production d'eaballages des produits agro-alimentaires 
4 - Production d'uree a base du gaz methane du lac Kivu 
5 - Production d'insecticides a base de kaolin 
6 - Projet de valorisation du cuir 
7 - Production d'une biere peu alcoolisee a base de sorgho 
8 - Projet de valorisation du •iel et de ses sous-produits 
9 - Prod~~tion de jus de •aracuja 
10 - Projet de scierie industrielle 

Les resultats de r.es etudes sont presentes ci-apres sous forme de fiches 
recapitulatives indiquant 

- la forae du projet 
- le •arche et les ventes 
- les •atieres pre•ieres necessaires 
- les elements techniques 
- les elements de •ise en oeuvre 

les performances financieres et econoaiques. 
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REC/\PIT~LP~TIF ---------- -----

~ G•~tralit6s 

- 1ntitul6 du pr'>jet Valorisation de la banana 
- Produit principal Farina de banana 
- Autre prod"it Oechets 
- Atgion d"im plantation Kibungo 
- Forme d'organisation activit6 Privee 

8 Marcht et besoins 
- Marches vises (%) .regional 

.national 100 

.exportation 
- Ventas du projet (millions FAW) 227 
- Part exportations envisageables (%) ! u 

K: Con so 111111 alions intermtdiaires 
- Principaux inputs .1 :Bananes 

.2.Emballages 

.3: 

.4 
- Part des ressources loc;iles (%) 90 

D Elude lechnigue 
Produil principal: 
- Capacite annuelle de production : 1.800 
- Unite l tonne 
- Prix unitaire I 70.000 
Aulre produil: I 

! 
- Capacite annuelle de production 5.040 
- Unite l tonne I 

- PriJ: unitaire ! 
20.000 

IE Mise en oeuvre du IFOi•I 
' 

- Cate de demarrage de la production 1 1.995 
- lnvestissement (millions FAW) 274 
· Financement .Fonds pro pres (%) 40 

.Emprun. (%) : 60 -F Eludes financilue el 6conomigue I 

- Aentabilite large (%) 26 
- Taux interne de rentabilite (%) ' 22 
· Taux de valeur ajoutee (% CA) i 69 
- Effectifs ' 264 
· Part locale des salaires (%) i 100 ' 

• Bilan devises (millions FRWl ! '12) 

MINIMAAT · PAOJET AGDI 
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RECAPITULATIF 

'Ii. G6n6ralit6s 
• lntitul6 du projet Production ~':'l•Jdes essentielles 
· Produit principal . Huiles essentielles 
- .Au?rf; µruduit 

- Region d'implantation ! 81Jtare 
· Forme d'organisation activitt. Priv6e 

8 March6 et besoins 
· March6s vises (%) .regional 

.national 100 

.exportation 
- Ventas du projet (millions FAW) ; 147 
- Part exportations envisageables (%) i 0 

c Consom mations interm6diaires ' 
' 

- Principaux inputs . 1 : M atieres vertes 
I 

.2!Emballages 
' 

.3! 

.4i 
- Part des rc!ssources locales(%) I 95 

D Elude technigue 

Produit principal: 
- Capacit6 annuelle de production 42.000 
·Unite i Kg 
- Prix unitaire I 3.500 
Autre produit: 

I · Capacite annuelle de production 
I - Unit6 
I 

- Prix unitaire i 
E Mise en oeuvre du Rroiet I 

I 

- Date de demarrage de la production 1 1.993 
- lnvestissement (millions FAW) I 

58 I 
I 

· Financement .Fonds propres (%) ' 40 
.E mprunt (%) I 60 

F Eludes financi•re et 6conomigue I 
- Rentabilit6 large (%) 16 
- Taux ir.terne de rentabilit6 (%) 21 
- Taux de valeur ajout6e (% CA) 19 
- Effectifs 15 
- Part locale des salaires (%) 100 
- Bilan devises (millions FAW) I (5) 

MINIMART - PROJET AGOI 
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RECAPITULATIF 

IA G6n6ralit6s 
- lntitul6 du projet 

- Produit principal 
- Autre produit 

- Region d'implantation 

- Forme d'organisation activite 

B M arch6 et besoins 

- Marches vises("') .regional 

.national 

.exportation : 

- Ventes du projet (millions FRW) 

- Part exportations envisageables ("') 
C Consommations interm6diaires 

Production d'emballages des 
produits agro-alimentaires 

E "'ballages 

laiteries et unites agro-industrielles 
Privee 

100 

49 

0 

- Principaux inputs .1 Emballages 
.2' 
_3, 

.4· 

- Part des ressources locales(%) 
~--'--'-~~~~~~~~~~~~~ 

93 
D Elude technique 

Produit principal: 

- Capacite annuelle de production 
- u r.it6 
- Prix unitaire moyen 

Autre produit: 

- Capacite annuelle de producticn 
- Unite 

- Prix unitaire ' 

E Mise en oeuvre du projet 

5.445.000 

sachets 

9 

- Date de demarrage de la production '6 mois apres commande equipts 
- lnvestissement (millions FAW) 57 

' - Financement .Fonds propres (%) 20 

.Emprunt (%) r 80 

F Etudes financitre et 6conomigue 
- Rentabilit6 large (%) 

- Taux interne de rentabilit6 ("') 

- Taux de valeur ajou, o\e ("' CA) 

- Effectifs 

- Part locale des salaires ("') 
- Bilan devises (millions FAW) 

MINIMART • PROJET AGOI 

41 

25 
58 
24 

100 

-2 

~~~~~~~~-· 
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RECAPITULATIF 

~ G6n6rali16s 
- lntitule du projet 

- Produit principal 

- Autre produit 

- Region d"im plantation 

- Forme d"organisat;on activite 

B M arch6 el besoins 

- Marches vises (%) .regional 

.national 

.exportation 

- Ventes du proiet (millions FRW) 

- Part exportations envisageables (%) 

C Consommations interm6diaires 

Production d"uree a base du gaz 

methane du lac Kivu 

Uree 

Gisenyi 

Privee 

95 

5 

1.200 

5 

- Principaux inputs . t .Gaz 

- Part des ressources locales (%) 

D Etude technique 

Produit principal: 

- Capacite annuielle de production 

- Unite 

- Prix L nitaire 

Autre produit: 

- Capacite annuelle de production 

- Unite 

- Prix unitaire 

E Mise en oeuvre du l!roiet 

.2 .Produits Chimiques 

.3 

.4 

97 

20.000 

tonne 
60.000 

- Date de demarrage de la production : 1 .994 

- lnvestissement (millions FRW) 4.072 

- Financement .Fonds propres (%) 50 

.Emprunt (%) 50 

F Eludes financi~re et 6conomique : 

- Rentabilite large (%) 5 

- Taux interne de rentabilite (%) 4 

- Taux de valeur ajoutee (% CA) 51 

- Effectifs I 144 

- Part locale des salaires (%) I 40 
I 

- Bilan devises (millions FAW) I (425) 

MINIMART - PROJET AGDI 
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RECAPITULATIF 

~ G6n6ralit6s 
- lntitule du projet Production d'insectic1des 
- Produit principal Insecticides a base de kaolin 
- Autre produit 

- Region d'implantation Kfgali 

- Forme d'organisation activite Privee 

B Marchlt et besoins 
- Marches vises(%) .regional 

.national 91 

.exporta!ion 9 

- Ventes du projet (millions FAW) 225 

- Part exportations envisageables (%) 9 

c Consom mations intermediaires 
· Principaux inputs . 1 Kaolin 

.2 Produits Chimiques 

.3 Emballages 

.4 

·Part des ressources locales (%) 20 

0 Etude technigue 

Produit principal: 
- Capacite annuelle de production 3.000 

· Un!!!! tonne 

· Prix unitaire 75.000 

Autre produit: 
· Capacite annuelle de production 

·Unit& 
· Prix unitaire 

E Mise en oeuvre du l!rojet 
·Date de demarrage de la production , 1.993 

· lnvestissement (millions FAW) 67 

· Financement .Fonds propres (%) 40 

.Emprunt (%) 60 

F Eludes financiere et econo migue 

· Rentabilit6 large (%) 35 

· Taux interne de rentabilite (%) 32 

· Taux de valeur ajoutee (% CA) 45 

· Effectifs 70 

· Part locale des salaires (%) 100 

· Bilan devises (millions FAW) (63) 

MINIMAAT · PRQj~T AGDI 
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RECAPITULATIF 

IA Generalites 

- lntitule du projet 

- Produit principai 

- Autre produit 

- Region d"implantation 

- Forme d'organisation activite 

B March• et besoins 

- Marches vises (%) .regional 

.national 

.exJ:ortation 
- Ventes du projet (mi!lions FAW) 

- Part exportations envisageables (%) 

C Consom m ations intermediaires 

Valorisation du cuir et production de 

chausures et autres articles en cuir 

Chaussures 

Peauxtannees 
Kigali 

Privee 

100 

506 

0 

- Principaux inputs .1 Peaux brutes 

.2 Produits Chimiques 

.3 Elastomeres 

.4 Accessoires 
- Part des ressources locales(%) 16 ,____ __ _ 

0 Elude technique 

Produit principal: 

· Capacite annuelle de production 200.000 

- Unite Paire 
- Prix unitaire 2.530 
Autre produit: 

- Capacite annuelle de production 50.000 

· Unite Pieds carrh 
· Prix unitaire 180 

E Mise en oeuvre du projet 

- Date de demarrage de la production . 

· lnvestissement 1,millions FAW) 

· Financement .Fonds propres (%) 

.Emprunt (%) 
-·~--~~~~~~~-'-~~'--=--~~~~~~~~~~~~~~~~~--~ 

1.993 

538 

40 
50 

F Eludes financiere et 6conomique 
- Rentabilite large (%) 

· Taux interne de rentabilite (%) 

· Taux de valeur ajoutee (% CA) 

· Etfectifs 

· Part locale des salaires (%) 

· Bilan devises (millions FAW) 

M:l.'IMART · PROJET AGOI 

12 

10 

39 

225 

100 
1311) 
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RECAPITULATIF 

A Gltneralites 
- lntitule du projet 

- Produit principal 

Production d'une biere peu 
alcoolisee a base de sorgho 
Biere de sorgho 

- Autre produit 
- Region d'im plantation 
- Forme d'organisation activite 

~igali, Byumba, Ruhengeri. Gitarama 
,Privee 

r, Marc he et besoins 
- Marches vises (%) .regional 

.national 

.exportation I 
- Ventes du projet (millions FAW) i 
- Part exportations envisageables (%) i 

C Consommations interml!diaires 
- Principaux inputs .1 !Sorgho 

- Part des ressources locales(%) 
D Etude technique 

P•.·oduit principal: 
· Capacite annuelle de production 
·Unite 
- Prix unitaire 
Autre produit: 
· Capacite annuelie de production 
- Unite 
- Prix unitaire 

.2: Reactifs 
I 

.3i 

.4 i 
I 

E Mise en oeuvre du projet \ 
· Date de demarrage de la production 1 

I 

- lnvestissement (millions FRWi i 
· Financement .Fonds propres (%) 

.E mprunt (%) 

F Eludes financiere et 6conomique ! 
· Rentabilite large (%) i 
· Taux interne de rentabilite (%) 

· Taux de valeur ajoutee (% CA) 

· Effectifs 
· Part locale des salaires (%) 

· Bilan devises (millions FAW) 

MINIMART · PROJET AGDI 

100 

280 
0 

97 

100.000 
hi 

2.800 

1.994 
260 

50 
50 

29 
22 
47 
90 

100 
(9) 
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RECAPITULATIF 

A G6n6ralit6s 
- lntitul6 du projet 
- Produit principal 

- Autre produit 
- A6gion d'im plantation 
- Forme d'organisation activit6 

._ M arch6 et besoins 

- March6s vis6s (%) .regional 

.national 

.exportation 
- Ventes du projet (millions FAW) 
- Part exportations envisageables (%) : 

C Consom mations interm6diaires 

lndustrie du miel et de ses sous-produits 
Miel 
Cire. pollen. propolis 
Kigali 
Priv6e 

100 

127 

0 

- Principaux inputs .1 . Miel brut 
.2: Cire brute 
.3: Em ballages 

.4: 

- Part des ressources locales (%) 

D Etude technique 
Produit principal: 
· Capacite annuelle de production 

· Unite 
· Prix unitaire • 
Autre produit: 
· Capacite annuelle de production . 
. Unite 

· Prix unitaire 

E Mise en oeuvre du projet 
·Date de demarrage de la production : 
· lnvestissement (millions FAW) 
· Financement .Fonds propres (%) 

.E mprunt (%) 

F Eludes financitre et 6conomique ! 

· Rentabilite large (%) ! 
· Taux interne de rentabilite (%) 

· Taux de valeur ajoutee (% CA) 

· Effectifs 
· Part locale des salaires (%) 

· Bilan devises (millions FAW) 

MINIMART · PROJET AGOI 

64 

250 

tonne 
350.000 

53 

tonne 
600.000 

1.992 

40 
50 

50 

25 

26 

37 
24 

100 
(9) 
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RECAPITULATIF 

A Gltnltralit6s 
- lntitullt du projet Production de jus de fruits 
- Produit principal Jus de maracuja 
- Autre produit Dltchets 
- R6gion d'implantation Ruhengeri 
- Fcrme d'organisation activite Priv6e 

B llarchlt et besoins 
- Marches vises (%) .regional 

.national 25 

.exportation 75 
- Ventes du projet (millions FRW) 139 
- Part exportations envisageables (%) 75 

c Consommations intermltdiaires 
- Principaux inputs . 1 Maracuja 

.2 .Sucre 

.3.Sorbate 

.41Emballages 
- Part des ressources locales(%) 69 

D Elude technique . 
Produit principal: 
- Capacite annuelle de production 363.600 

I 

- Unite • litres I 

- Prix unitaire i 380 
Autre produit: I 

I 
- Capacite annuelle de production 840 

i - Unite I tonne 
- Prix unitaire i 600 

E Ilise en oeuvre du ~roiet 
- Date de demarrage de la production 1 1.993 
- lnvestissement (millions FRW) 130 

- Financement .Fonds propres (%} 50 
.Emprunt (%) 50 

F Eludes financi•re et ltconomique : 

- Rentabilitlt large (%) ; 12 
- Taux interne de rentabilite (%) 

. 
14 I 

- Taux de valeur ajoutee (% CA) I 42 
I - Effectifs 47 
I 

- Part locale des salaires (%) . 100 i 
- Bilan devises {millions FRW) i 78 

MINIMART - PROJET AGDI 
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RECAPITULATIF 

IA G6n6ralit6s 
- lntitule du projet Scierie industrielle 
- Produit principal Bois scie 
- Autre produit Bois de feu 
- R6gion d'implantation Muko 
- Forme d'organisation activite Privee 

B March6 et besoins 
- Marches vis6s (%) .rtgional 

.national 100 

.exportation 
- Ventes du projet (millions FRW) 

I 
351 

- Part exportations envisageables (%) i 0 
' c Consona mations inieun6diaires 

- Principaux inputs .1 :Bois brut 

.2: 

.3. 

.4. 
- Part des ressources locales(%) 89 

0 Elude tecbnigue 
Produit principal: 

- Capacite annuelle de production ' 11.710 
· Unit6 : m3 
- Prix unitaire I 30.000 
Autre produit: i 
- Capacite annuelle de production i 

I 
5.200 

- Unite I st•re ' I 
- Prix unitaire I 

500 I 

E Mise en oeuvre du 2roi•t 
· Date de demarrage de la production 1.993 
- lnvestissement (millions F RW) 217 
· Financement . Fonds prop res (%) 40 

.Emprunt (%) 60 
F Eludes financi•re et •conomigue i 

- Rentabilit6 huge (%) i 64 
i 

- Taux interne de rentabilit6 {%) 45 
• Taux de valeur ajoutee (% CA) I 78 I 

· Effectifs I 4-! i 
· Part locale des salaires (%) 100 
· Bilan devises (millions FRW) ! (8) 

MINIMART · PROJET AGDI 
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111.1 - ETUDES D'OPPORroNITE PAR SECl'EUR 

III.1.1 - TEXTILE 

I II . 1. 1. 1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques du secteur ainsi que les axes de 
developpement sont presentes page suivante. 

III.1.1.2 - Axes de developpeaents 

- Position du secteur 

• Inte~t econoaique : i111><>rtant 
• Potentialites/perforaances : aoyennes 

Ce secteur represente. en effet. une part i111><>rtante des importations, des 
depenses des menages (20.8% de la consomaation hors aliaentaire) et de la 
valeur ajoutee industrielle. Par contre, bien qu'il soit relativeaent 
perforaant au niveau econoaique et financier. i1 genere des importations 
non negligeables d'inputs (84 % des consoaaations interaediaires totales) 
et couvre deja une part iaportante de la deaande nationale. 

- Ressources disponibles 

Les matieres premieres locales sont et devraient deaeurer relativeaent 
faibles, au regard des besoins de l'industrie, et li•ites a des produits de 
seconde importance : laine et fibres vegetales. Collpte tenu du niveau 
intensif d'exploitation des sols, la culture du coton ne devrait penaettre 
d'assurer qu'une faible part de l'approvisionneaent de l'industrie. 
La localisation des principales •atieres premieres est la suivante : 

- laine : Byumba. Ruhengeri, Gitaraaa, Kigali 
- jute : Bugesera 

- Deaande potentielle 

La deaande nationale est en p!"Ogression constante (4 % par an) pour les 
produits de base (vAteaents et pagnes) et pour l'emballage. L'expansion du 
secteur grAce A !'exportation reste liaitee par les iaportations 
concurrentes de friperies et les capacites de production des pays 
potentielleaent accessibles. 

- Organisation de la production 

Le secteur 80derne. dont la sante est relativement bonne malgre des 
equipeaents assez largement amortis, se revele le seul capable d'assurer 
l'iapression de tissus (activite A faible valeur ajoutee), mais est 
largement concurrence par le secteur des PME-artisanat au niveau de la 
confection. 
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INDUSTRIE TEXTILE 122 

AESSOURCESEMPl.OIS (millions de FRW) CONSOM. INn::RMED. 

lrnportalia 1 Proc:l.IClon Consom. Expotaliol 11 A&Jn!ls Taux de : '!(. oonso. C.1. IOlales C.I. locales C I. import. . 

~.388 3857 

OUTIL DE PROOUCT10N 
SECTBJR MOOEFtE 

Adeurs Ra llabilil6 T aux lfilis. 

dorr.ialtS i:asa:ill 

pJllic. pnve 24 75'fM 

UNITES DE PRODUCTION 

36'. 

Nanbnt 

<fernplm' 

1.027: 

9l'lplois aoisia a , hors am. iprocb:tion IC.I. aocaes . c.1. tota1es, 

635! 

saiaire/ 

VA 

8.7'r.i 

4.01 20.8' 

P.M.E. / ARTISANAT 

T aux IMis.. i Nombre ' salaile I 

~·· ; <femplois i VA 
~ 17.557! 57.9%J 

16.1, 

NOMBRE Dl.JNllES CA (mlionsdeFRWl FEPARTTTlONCA (%)VA (mlionsdeFR'M TAUXOEVA r"'o) 

Tolal donl gr.n1 PM.E. Grandes P.M.E. Grandes . Tota · Grandes P.M.E. Glandes • 

2.045 

,.......__..I ; l"U~- I 

REPARTITION REGIONAL£ DES EMPLOIS ~ 

' 
unites 

1.778i 942! 58%: 

292· 1.4 17.81 5,91 2.51 5.&i :?.Si 3.81 
I 

~.1 · 2.0j 

AESSOURCES L.OCALES VALORISA8l£S 

Gitarama 
Ruhengeri 

Kigali 

itnpOf1alial. addliol 1 !'• de <X*Jr1 el 

synHticJa sembld '*-a· res pcu 
promcxMlir l'actillil6 de tilaUe 81 lissage. 

AXES DE OEVELOPPEMENT 

• ProclJclion de tilal a partif' de~ locales 

· r1sugu1 impJ •• on 
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Sur 2045 unites ~~istantes on denombre 4 grandes entreprises qui realisent 
63 % du chiffre d•affaires de ce secteur. 

Les entreprises du secteur aodeme ant enregistre pour l'annee 1989. un 
tawc de valeur ajoutee de 39 % (centre 58 % pour le secteur PME artisanat). 

- Repartition regionale des emplois 

Les activites de ce secteur sont concentrees a Kigali (30 % des eaplois du 
secteur). Butare (28 %) • et Cyangugu (18 %) • 

- A~tivites a privilegier 

Les activites a privilegier dans ce secteur sont celles qui valorisent les 
ressources locales (laine de moutons et d'angora. fibres vegetales); telles 
q~e la filature. et le tissage •. a fabrication d'eaballages en fibres 
naturelles puis de facon secondaire. la confection et l'iapression. 

I I I • 1 • 1 • 3 - Pro jets envisageables 

Coapte tenu des axes de developpeaent identifies precedemaent. 
!'installation d'unite de filature et de tissage (a partir de aateriawc 
locawc en partie) la production de fils de laine d'Angora ainsi que la 
fabrication d'eaballages en fibres naturelles sont juges prioritaires. 

Dans le doaaine de la filature. il existe a Kigali deux principales uni~~s 
de filatures et tissages industriels; UTEXRWA et Ets NDAMAGE qui utilisent 
des fibres iaportees nature:les et synthetiques. 

Etant donne que le aarche potentiel est important (iaportation de 
friperies) le developpeaent decentralise d'unites de filature et tissage 
apparait tout a fait ~pportun. Par ailleurs, le developpeaent de l'elevage 
de iiiOutons producteurs de laine permettrait la substitution des achats de 
laine a l'etranger et la valorisation de ressources loc&les. Des 
experiences en cours aontrent que l'elev~ de aoutons reste possible. 

Enfin, le projet de la fabrication d'emballages en fibres naturelles (sacs 
en jute) est particulierement interessant car en plus de valoriser les 
ressources locales. il a fait l'objet d'une etude de pre-faisaLilite 
demontrant sa rentabilite. 

Par ailleurs. le projet de fabrication de laine d'Angora, visant 
l'exportation constituerait un apport de devises iaportant pour le pays. 

Les projets envisageables (en foncticn des axes de developpement notes E) 
et recenses a l'heure actuelle (notes R) dans le secteur sont les 
suivants 

E Pl Filature et tissage a partir de Coton (iaporte), laine locale ou 
de synthetiques importes 

E.R. P2 Fa~;.·ication d'emballages en fibre naturelles locales (sacs en 
jute) 
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R P3 Production de fils de laine d'angora 

R P4 Bonneterie 

R P6 Fabrication de chaussettes 

R P7 Fabrication de sous-v!tements 

R P8 Fabrication de matelas en papyrus 

R P9 Pl"Oduction de linge de aaison 

R PlO Lacets et m~ches pour laapes a petrole. pour bougies 

En outre. le developpeaent du secteur passe par une reorganisation du 
secteur PME - artisanat avec le regroupeaent dea artisans tailleurs en vue 
d'accroitre la coa~titivite prix/qualite de leurs produits face aux 
importations. 

On trouvera ci-apres. un tableau donnant une classification des projets au 
regard du niveau de la demande et de la valorisation des ressources 
locales. 

a.ASSIFICAllON DES PROJETS 

I Noprqet I Oenalde lo.-..- .. 0am. I %Riss.. I Mayenle 
I 

(M FFVJ) I (MFRN) I ! -I I 

I 
P1 1.ID).001 612.00 73,56 78,191 7,fJS 

I 
I P2 m.oo 16,35 7,61: 1,20 
! P3 i 400.001 

sa...a' 3Zl 746! 0.54, I a>.001 i ' 

aml 
. ' 

P4 ! 12.00! 0,49 0,46; O,Q.5 
! ! 

2ZOOi PS 
i 13,201 0,90 1,89! 0,13 

I I 

P6 I 0.3>! o.m
1 

0.01 0.01 · 0.00 I I 

P7 ' I 
0.03 0,031 0,00 ! 0.70, 0.211 

I O.<B, I 
P8 I 2.00 1,201 0,1Sj 0,01 I 

i I 

3.19i 0,36 pg 
! 100.00: 25.00 4,(S 

'l I :1>.ool 9,ool 1.1sl I P10 1.23 0,12 ·- I 

2.441.00! 
I 

Total I 782.'ro 100,00 100.00 1 10,00 -
Le developpement actuel des projets. non retenus. n'est pas interessant en 
raison de l'etroitesse des marches concernes. 
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III.1.2 - PAPIER ET EDITION 

I II • 1 • 2 • 1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques du secteur ainsi que les axes de 
developpement sont presentes a la page suivante : 

I I I. 1. 2. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Inte~t econoaique : faible 
• Potentialites/performances : moyennes 

Ce 5ecteur represente une part assez faible des besoins des menages et 
surtout des emplois industriels. Malgre de bonnes performances economiques 
et financieres. son developpement demeure limite par l'etroitesse du 
marche. la production nationale assurant des a present une part importante 
de la demande. 

- Ressources disponibles 

Les matieres premieres necessaires a la production de la plupart des 
produits doivent et devront etre importes. Les consommations intermediaires 
importees representent 73 % des consommations intermediaires totales du 
secteur. Toutefois. la valorisation du papyrus (localise principalement a 
dutare. Kiburgo et Kigali) et du papier au rebut pourrait permetter des 
productions specifiques ponctuelles realisees a partir des ressources 
locales. 

- Demande potentielle 

La demande nationale est en sensible expansion (4 % par an) et. surtout. 
necessite une diversification et modernisation des produits, tant au niveau 
des menages (livres. manuels. cahiers) que des entreprises (emballage. 
papeterie. listings). Les possibilites d'exportation demeurent limitees 
hormis peut-!tre pour les produits a usage industriel. 
La production nationale represente 57 % des emplois. 

- Organisation de la production 

Ce secteur doit continuer d'!tre domine par le secteur moderne (G.E. et 
P.M.E.), seul capable de realiser !'effort d'investissement necessaire a la 
modernisation continue des produits. 

Sur 35 unites, on recense 6 grandes entreprises qui realisent 97 % du 
chiffre d'affaires du secteur. Ces unites fonctionnant a 60 % de leur 
capacite (contre 88 % Po~r le secteur PME-Artisanant) ont realise en 1989 
un taux de valeur ajoutee de 42 % lcontre 5'- %) pour le secteur PMI­
Artisanat. 
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INDUSTRIE DU PAPIER 

RESSOURCES-EMPLOIS (millions de FRW) CONSOM. INTERMED. 

intpOOalion P~ 1 Con!iom. Exportaiol 11 .A&Ares TaJX de 1 3 an;o_ CJ. tot.lies CJ. locales CJ. import. i 

empois CloissarlC8: hors alirn. /proclJdion·,'C.I. tot.lies .JC.I. totales·t 

815 1.100: 975, 01 9401 4,01 3.61 57.7%'. 27.5%i 

OUTll Di: PROOUCTION 

SECTEUR MOOERE P.M.E. / ARTISANAT 

Acteurs Aentablil8 ! T aJX '*· i Nombre . salaila I T .... Ids. I Nombre ' salaife / I 

capacd6 ' <f emplois : VA :i6 id' . i C&J~ : empois I VA 

71: OO%l 5761 17,3%1 8ft.i 281 I 

UNITES OE PRODUCTION 

NOMBAE 01JNITES CA (milions de FAW) 'AEPARTTTION CA «%) VA (millicns de FAW) TAUX DE VA (%) 

Total donl grand.: P M.E. Grandes ; P.M.E. Graldas 1 Total Gr.nie5 · P.M.E. Grandes 

lntes Artisanal · lnit6s AltiSinl I ~ : l.ri8s Artisanal : Lflites 

REPARTITION REGIONALE DES EMPLOIS ('r.) 

Butare Byunba . Cy~ I Gikongoro I Gisenyi I Gitarwna I Kh61QO j t<ibuye 

3.2 0.01 1.J1 0.01 o.ol 8.&I 9.01 0.01 

RESSOURCES LOCALES VALORISABLES 

Papyrus Butate Pu saw a 1a fablicalion de car10rS moUis 

Kiboogo 

Kigali 

AXES OE DEYELOPPEMENT 

. valorisalion des~ lccalm 

. Oiversificalial de la procM:tion 

n.91 o.oa 
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- Repartition regionale des emplois 

Les activites de ce secteur sont concentrees a Kigali qui regroupe 78 % des 
emplois du secteur. 

I I I • 1 • 2 • 3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement definis precedemment. quatre projets 
semblent particuliereaent interessants a developper : 

- la production de papier d'emballage (KRAFT) a partir de papier et 
chiffons recuperes 

- la production de cartons moules 
- !'augmentation et diversification de la production de fournitures 

scolaires et industrielles 
- la fabrication de sachets. papiers KRAFT 

Les deux premiers projets permettent la valorisation des ressources peu ou 
pas utilisees que sont les papiers et chiffons recuperes et les dechets 
vegetaux. En outre. les produits fabriques. sous reserve de leur 
rentabilite. entraineraient une reduction des importations. 

Les deux derniers projets. en plus de repondre a une demande i.mportante. 
ont fait l'objet d'etudes de pre-faisabilite demontrant leur rentabilite. 
De plus. ils permettraient la realisation d'une economie de devises 
importante par une diminution induite des importations. 

Les projets envisageables (en fonction des axes de developpement notes E) 
ou recenses (note R) a l'heure actuelle sont les suivants : 

E.R. Pl 

E P2 

E P3 

E.R. P4 

R PS 

R P6 

E.R. Pl 

R 

R P7 

R Pl 

R P2 

R Pl 

Production de papier d'emballage (KRAFT) a partir de papier et 
chiffons recuperes 

Augmentation et diversification de la production de fournitures 
scolaires et industrielles 

Production de carton moule pour le conditionnement a base de 
Papyrus 

Fabrication de sachets en papier kraft 

Projet de production de plaques ondulees 

Fabrication de sacs d'emballage pour ciment 

Recyclage du carton et papier du Rwanda 

Rehabilitation des papeteries du Rwanda 

Fabrication de papier carbone 

Unite de fabrication industrielle d'emballage en carton et 
cartonnettes 

Creation de l'imprimerie du lac a Gysenyi 

Fabrication de bobines et tubes en papier 
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Le tableau ci-apres donne la classification des secteurs selon le niveau de 
la demande et la valorisation des ressources. 

a.ASSIFICATION DES PRO.JETS 

Noprojet ' Oemande I Ressouroes %Dan. ""Ress. 'Moyeme: 
I (MFRW) i (MFRW) I 

Pl 35.(X>i 19,a>j 711 ! 
• I 18,141 1.26i 

P2 400.oo: 48,00• 81.28'. 44.42; 6,29 

7,70! 
I 

7,13! 0,461 P3 10,001 2.<Dj 
i ' 

P4 40,00i :J>,lll I 8,13! 28.50! 1 ·~!1 i i ' I 
PS 0,101 0.061 0.02: 0.06: 0,00'1 

3.001 
I I 

0.1011 P6 1.50i 0.61 I 1,39i 
I I 

P7 4,001 0,401 0,811 0,':Il' 0,06'1 
Total 492.10: 1<il,06' 100,001 100,00! 

,f 

10.0011 

Les activites faisant double emplois ont re~u le m~me nwr~ro et sont 
integres au sein d'un meme projet. 

Le projet de rehabilitation des papeteries du Rwanda n'a p~s ete retenu 
car. de par nature principale~ent lie A la restructuration du secteur. Il 
n'en demeure pas mains important. 

L'observation de ce tableau montre que les projets. non reteau. ne sont pas 
interessants a developper actuellement compte tr· .u de 1. etroi tesse des 
marches concernes. 
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III.1.3 - CHIMIE DE BASE 

I I I . 1 • 3 . 1 - Donnees rle base 

Le tableau page suivante donne les principales caracteristiques du secteur 
ainsi que les principaux axes de developpement du secteur. 

I I I. 1. 3. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

* Interet economique : faible 
• Potentialites/perfonilances : importantes 

Ce secteur quasi-inexistant a l'heure actuelle au Rwanda represente 
egalement une faible part des importations d'ou son faible interet 
economique actuel. Son developpement, s'il est possible, permettrait 
toutefois des economies de devises appreciables. 

- Ressources disponibles 

Les ressources recensees a partir desquelles il pourrait etre 
raisonnablement envisageable de jeter les bases d'un tel secteur sent la 
craie et la chaux, d'une part, et le gaz methane, d'autre part. 
Les principales ressources de ce secteur sent localisees comme suit : 

- Methane : lac Kivu 
- Carbonate : Cyangugu, Kibuye, Ruhengeri 
- Refractaires : Rwanda 

- Demande potentielle 

La demande proviendra principalement de l'industrie et de !'agriculture 
(engrais) et la production d'intrants produits localement devrait avoir des 
effets d'entrainement vers l'aval benefiques. Ce secteur necessitant 
generalement des projets d'envergure, une partie de la production pourrait 
etre exportee vers les pays limitrophes. 

- Organisation de la production 

Compte tenu de !'absence de know-how dans ce secteur au Rwanda et de le 
taille probablement importante des projets, ceux-ci devront etre assures 
par de grandes entreprises. 

- Activites A privilegier 

Les activites a privilegier sont, tout d'abord, les premiers stades de 
valorisation des ressources disponibles,puis les activites de 
transformation pour les produits A forte demande. Compte tenu du fai~le 
niveau de developpement, envisageable dans l'avenir, des secteurs 
producteurs d' energie (exception faite de 1 'energie hydro-alee· .•ique) , la 
production d'energie A partir des ressources locales (gaz methane 
principalement) devra egalement ~tre privilegiee. 
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CHIMIE DE BASE 

RESSOURCEs-EMPLOIS (millions de FAW) 

lmportalioo I ProclJclion I Coram. iOc;xxtalionl AUras 
I :_.............. 
I . ~ ' ~ 

265i OI ol oi 265~ 

:::~~~~:_I 
Carbonate :Cyangugu :Pennelei •la fabcicalion d'aignis 

'~ 
'Rll1engeri 
' Refractaires :Das DA 
I 

'le Dlllll!l 

i 
I 
1~nonesli116as 
I 

AXES DE DEVELOPPEMENT 

• Valorisalion des resscurces locales 

• Production d'energie a pattir de ~locales ( gaz m8lha 18) 
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I I I • 1 • 3 . 3 - Projets envisageables : 

Compte tenu des axes de developpement definis precedemment quatre projets 
sont envisageables dans ce secteur : 

- !'utilisation du gaz methane du lac Ki\'U comme source d'energie pour les 
unites industrielles 

- la fabrication de Charbon de bois et de gaz a partir de la pyrolyse du 
bois 

- la production de chaux grace au gaz produit par le precedent projet 
- la fabrication de carbure de calcium, a partir de chaux et de charbon de 

bois. en vue de la fabrication de l'acetylene 

La realisation de ces projets necessiterait des investissements importants, 
mais nous semble particulierement interessante dans la mesure ou elle 
valoriserait les ressources locales. (carbonate. gaz methane du lac Kivu), 
et reduiralt les importations de petrole et d'engrais. 

Le premier projet et d'autant plus interessant que les reserves de gaz 
methane peuvent etre une source d'energie inepuisable si elles sont 
correctement gerees. En outre. le gaz peut etre utilise pour fabriquer des 
engrais (uree) et servir de base au developpement futur d'une industrie 
chimique. 

Au dela de la fabrication du charbon de bois. l'interet du second projet 
consiste en la possibilite de recuperer le gaz de pyrolyse pour le 
chauffage et la cuisson d'autres unites industrielles. De ce fait. pour 
optimiser la rentabilite de ce projet, il serait souhaitable d'installer 
l'unite a proximite d'une entreprise utilisant du gaz pour le chauffage ou 
la cuisson (briquetterie. tuilerie .•. ). 

Le troisieme projet vise, a !'occasion de la fabrication de charbon de bois 
avec ~ecuperation des gaz de pyrolyse, la fabrication de la chaux, dont la 
demande actuelle (environ 10.000 tonnes) ne refl~te pas la demande 
potentielle, evaluee a 100.000 tonnes. La reussite de ce projet depend de 
!'evolution des mentalites. L'amendement des terres a la chaux n'est pas 
une tradition au Rwanda, mais c'est une necessite pour le pays d'ameliorer 
les rendements. C'est pourquoi il conviendrait d'habituer progressivement 
les paysans a !'utilisation de la chaux. 

Dans un premier temps, il serait utile d'installer deux unites de 
production pour assurer la promotion de ce type de produit; ces unites 
constituant une etape intermediaire avant la generalisation. 

Les projets envisageables (en fonction des axes de developpement notes E) 
ou recenses (notes R) a l'heure actuelle sont les suivants : 

E.R. Pl 

E.R. P2 

E.R. P3 

E P4 

R P5 

Utilisation du gaz methane du lac Kivu comme source d'energie 
pour les unites industrielles 

Production de chaux agricole 

Fabrication de carbure de calcium a partir de la chaux et du 
charbon de bois 

Fabrication de gaz a partir de la pyrolyse du bois 

Installation d'une unite de production d'oxygene a Gisenyi 
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R P6 Fabrication de biogaz 

R Pi Production d'hydrogene a partir du gaz nature! 

R P8 Production d'acide nitrique concent~ 

R P9 Production de bioxyde de titane 

R PlO Production de soude caustique 

R Pll Production d'acide sulfurique 

Le tableau ci-ap~s donne la classification des projets selon le niveau de 
la demande et la valorisation des ressources. 

Nopro;et 

a.ASSIFICATION DES PAOJETS 

Oenalde !Ressa.lms "'Dan. ; "Ress.. ; Moy9w18 l 
(MFRW) i (MFRW) i 1 

P1 :m,ooi o.oo; 31.78: o.oo; 1.ss1 
i I 

P2 80,00 i 75,20 7,64 ! 10,83. 0,92 

P3 140,001 140,00 13.36! 20,17, 1,68 

P4 450.00 I 450,00 42,951 64,82 i 5,39 

PS 10,00 9,00 0,95 1.:1>! 0.11 
I 

P6 19,00 13.00 1,81 1,87j 0,18 

P7 9,oo 1.00 I o.86 I 1.01 ! o.m 

PS o.m "-~! 0.001 o.OO! o.oo 

pg 4.oo o.oo 0.38j o.ooi o.azt 

P10 2.00 0,00 0,19! O.OOj 0,01 j 
P11 0,701 0,00 0.07i 0,00: O,OOi 

~~~~~~~"'--......-~-'-~~~_;_ .......... ~~'--~~ I 

Total 1.047,73! 894.201 100.001 100.00 10.00~ 

La plupart des projets existants ne sent pas realisables actuellement en 
raison de !'importance des depenses d'investisseaent a mobiliser pour leur 
developpement. En outre ils ne font pas l'objet d'une demande prioritaire 
et necessite !'importation de matieres premieres. 
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III.1.4 - PEIN11JRE ET VERNIS 

I I I • 1 • 4 • 1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques du secteur ainsi que les axes de 
developpement sont presentes a la page suivante 

I I I. 1. 4. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Inte~t economique : ~aible 
• Potentialites/perforaances : faibles 

Ce secteur represente une tres faible par de l'activite economique. des 
i11POrtations et des besoins des menages (0.5% de la consomaation des 
menages hors alimentaire). Par ailleurs. i! n'assure qu'une faible 
rentabilite economique et financiere et couvre Jeja l'essentiel de la 
de11ande nationale. 

- Ressources disponibles 

Les ressources disponibles doivent et devront pour l'essentiel ~tre 
importees (•is a part les charges. d'un poids tres secondaire). de sorte 
que ce secteur ne peut que tres faiblement permettre de valoriser les 
ress~urces locales. 

Les consommations intermediaires i•portees representent 73 % des 
consoaaations interaediaires totales du secteur. 

- Demande potentielle 

La demande ne devrait pas connaitre dens l'avenir un developpement tres 
important, m~me Si un flux d'exportation pouvait ~tre amorce. De toute 
fa~on. ce developpement pourrait ~tre absorbe par les capacites de 
production. actuellement sous-utilisees. des entreprises du e~cteur. Les 
unites du secteur fonctionnent actuellement a 40 % de leurs capacites. 

- Organisation de la production 

Ce secteur doit rester domine par le secteur moderne (P.ME. et C.E.) compte 
tenu des investissements et technologies necessaires. 
Sur 3 entreprises on denombre une grande entl'eprise qui realise 76 % du 
chiffre d'affaires du secteur. 

- Repartition des emplois 

Toutes les activites de ce secteur sont concentrees A Kigali qui regroupe 
100 % des emplois. 
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PEINTURE ET VERNIS 

RESSOURCES-EMPLOIS (millions de FRW) CONSOM. INTERMED. 

lrnport11Do11 Pl'OdJction Qlnsom. E~t Idles Ta. de ~ oonso. CJ. llJlales C.l. localas C.1. import 

empois en a. hen aim. /proclJdion IC.I. !aa1es IC.I. to1aes1 

203 128! o. 775i 4.0 I 0.5; 57.0% Z12J.; 72.8%: 

OUTIL OE PROOUCT10N 

P.M.E. / ARTI~T 

doninants c:apa::il6 · d'empois : VA capa6 i d'empois I VA 

1441 16,2%1 190 I 75.6'l.I 

UNTIES OE PROOUCT10N 

NOMBRE 01.INllES CA (~de FRIM FEPARTTTlON CA ('!(.»-VA (~de FRIM TAUX DE VA 1%) 

Total donl grcni P M.E. Glilndas P.M.E. Glilndas : Total Gr.Ries · P M.E. Grandes 

LW11tes Attisanal lril8s Al1ialal ~ trites Artisanal lllltes 

3 1681 5321 3>11 229! 43%: 

AEPARmlON REGIONAL£ DES EMPLOIS ~ 

0.0 o.o. 0.01 0.01 0,01 0,01 0.01 o.o: tCX>.01 0.0' 

AXES OE OEVELOPPEMENT 

· Oivefslficalion des gar I wne5 de proclils 

. Alqneftalm de la prociJl:lion 

. 
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- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier deaeurent difficiles a identifier dans ce 
secteur. Tout au plus pourra-t-on citer la diversification des gammes de 
produits et !'augmentation de la production, actions qui pourront ~tre 
11enees sans investissements iaportants par les entreprises existantes. 

III.1.4.3 - Projets envisageables: 

Coapte tenu des axes de developpe11ent definis prl!c~nt les projets 
envisageables (notes E) et remises {notes R} a l'heure actuelle sont les 
suivants 

E 

R 

Augmentation de la production (pour !'exportation). A partir 
d'un accroisseaent des capacites. de la aecanisation et une 
valorisation des ressources locales. 

Production de vernis et de peinture 

La •ise en place de nouvelles unites de production de peinture n'est pas 
justifiee coapte tenu de !'existence d'entreprises de ce type, 
surdimensionnees en capacite. et capables d'aaeliorer progressiveeent la 
production quant a la nature, la qualite et la rentabilite de leurs 
produits. En outre, la valorisation des ressources locales est li•itee a la 
constitution des charges •inerales, operation •arginale deja realisee a 
l'heure actuelle. 
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III.1.5 - PHARMACIE 

I II . 1 . 5 . 1 - Donnl!es de base 

Les principales caracteristiques du secteur ainsi que les axes de 
developpement sont presentes page suivante. 

I I I . 1 . 5. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Inte~t econoaique : faible 
• Potentialites/perfo~ces iaportantes 

Ce secteur. bien qu'ayant un interet social et di!aographique deterainant. 
joue au niveau de l'activite econo11ique et des iaportation5 un faible r6le. 
par rapport aux autres secteurs industriels. 

- Ressources disponibles 

Les ressources disponibles sont. d'une part les plantes et vegetaux 
cultives au Rwanda et, d'autre part, les preparations et produits chimiques 
importes pour etre conditionnes localeaent. Bien que le premier type de 
ressources soit aoins a .e.e de repondre aux besoins fondaaentaux de la 
population. il reste d'un inte~t econoaique indeniable. 

Le Rwanda est riche en plantes aroaatiques et .edicinales. Ces ressources 
sont localisl!es principaleaent a Butare. Byuaba. Gisenyi, Bugesera et 
Cyangugu. 

- Deaande potentielle 

La de•ande en produits pharmaceutiques restera. seable-t-il, iaportante et 
n'est a l'heure actuelle couverte que par une tres faible part de la 
production nationale (21%). La demande en plantes .edicinales et 
preparations A partir de vegetaux locaux est plus difficile a apprecier et 
proviendra du aarche international et du marche interieur. 
La conso .. ation des ~ages devrait continuer de croitre au rythlle de 3 % 
par an. 

- Organisation de la production 

Le niveau de technologie requis pour l'obtention de produits d'une qualite 
satisfaisante conduit A privilegier le secteur aoderne co ... e unique acteur. 
Une clarification des statuts des entreprises de ce secteur peraettrait en 
outre d'en accroltre le dynamisme, largement assiste par l 'Etat A l 'he-.1·e 
actuelle. 
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PHARMACIE 

RESSOURCESEllPl..OIS (millions de FRW) 

lmportalion ProWdia'I · Qrsm. E:aportaicn· AlAres Ta.ex de "If. con.so.. CJ. kllaleS CJ. 1oca1M C.I. import · 

emplois uoi:ssa u hols alim. /pnndQn IC.I. tocales JC.I. totaes ! 

16 

OUTll DE PROOUC110N 

Aer llabilili , T aux lJllis.. Nombre 

domil lill 1115 ·~· <fempois: 
45: SO! 

UNITES DE PROOUC110N 

0 3.01 2.6i 

P.M.E. / ARTlSANA T 

salaile / T eut lMis.. ; Nombre 

VA Q1J8:il6 : d'emptis i 

15.3'1.i 

74,0%. 

salaire I 

VA 

14.2%i 85.8%i 

NOMBfE 01.INllES CA (millions de FR\IV) AEPARTlTION CA (%) VA (millions de fffM TAUX OE VA (C!'o) 

Total donlgrcnt. P.M.E. Glcnies . P.M.E. Grandes I Total Grandes I P.M.E. Gr.wldes t 
i 

Al1isalll I .... lrit8s Al1isan&i lnte.; 

o~ 161 °"' 1cmil 4l ~ 

~============~~~--------=-=----------------------------====--=-==-==-~ REPARTITlON REGIONAi.£ DES EMPLOIS ~ 

100.0 o.o· 0.0! O,Oi o.o; 0.01 

RESSOURCES LOCALES VALORISMLES 

Type localisalion Aemarqum 

Plates 6'Aare Certairm aAns expe.imer.,. san1 en ccus j 
rn«icinales. Bymlba actlJelement _,de •ectiort• des siMs de 

ar6maricµ!s Gisenyi procldon en vue de dMllopper l'acliblil6 de 

8ugesera ceae tili#n. 

AXES OE OEVELOPPEMEHT 

• Valorisalion del ~ ,,...._ loclilll ( pRXU::tiar'I d' 1 I ._, 

COi dtiCJI I ..... JXl'61'8lep0ttalion) 

• ProciJction de Jriparalian m6cici 1111• JXX6 la dlrNndl ir1l6rian 

. Cadtiol1 ..... IOC3 de proct.itl ~ importM 

l 

0.01 0.01 0.01 o.ol 
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- Repartition regionale des emplois 

Les £ctivites de ce secteur sont concentrees a Butare (qui regroupe 100 % 
des emplois) au sein de !'unique unite d'exploitation existant 
CURPHAMETRA. 

- Activites A privilegier 

Les activites a privilegier sont. tout d'abord. les activites de 
valorisation des ressources naturelles locales. pour les premiers stades de 
transformation (production d'essences. co11ditionneaent pour !'exportation) 
et le cas echeant. la production de preparations aedicinales pour la 
demande interieure. puis. le conditionnement local de produits 
pharmaceutiques i•portes. 

III.1.5.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement definis prect?demment les projets a 
developper efi priorite sont les suivants 

- la production d'huiles essentielles 
- la remise en service de l'usine de Quinquina 
- la production de seringues jetables 

Le Rwanda est riche en plantes mt?dicinales et aromatiques contenant des 
huiles essentielles. Une unite pilote d'extraction de principes actifs 
existe a l'universite nationale: CURPHAMETRA. 

La fabrication d'huiles essentielles doit etre generalisee et realisee a 
plus grande echelle. Ce type de produits tres prise sur le marche 
international. peut constituer un apport en devi3es important. De plus le 
climat favorable du Rwanda lui permet la mise en cul:Jre de plantes dont 
les extraits sont recherches sur le marche international (Geranium, 
citronnelle, vetivert •.•• ). 

Le second projet concernant la remise en service de l'usine de quinquina 
est en cours de realisation. La production de sulfate de quinine peut 
constituer un apport en devises important. Trois facteurs conditionnent le 
redemarrage de la RWAKINA : 

- la rentabilite du projet, qui selon les etudes, n'est pas assuree 
- la remise en culture du quinquina abondonnee par les agriculteurs depuis 

la fermeture de la RWAKINA 
- !'existence d'une demande mondiale A satisfaire 

Enfin la realisation du troisieme projet nous semble opportune, car en plus 
de repondre a des besoins importants, ce projet a fait l'objet d'une etude 
de pre-faisabilite demontrant sa rentabilite. En outre, l'inter~t de 
fabriquer des seringues jetables est d'eviter les contaminations virales. 

On notera que ce projet, peut ~tre inclu, egalement dans le secteur 
caoutchouc-plastique aux objectifs duquel il repond parfaitement. 

138 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Les projets en~isageables (en fonction des axes de developpeaent notes E) 
ou remises (notes R) a l'heure actuelle sont les suivants : 

E.R. Pl 

E.R. P2 

E.R. P3 

E.R. P4 

E.R. P4 

E.R. P4 

E.R. P5 

R P4 

R P4 

R P4 

R P4 

R P4 

R P6 

R P7 

R P6 

R P6 

R P8 

R P4 

R P9 

Pr-oduction d'huiles essentielles 

Remise en service de l'usine de traite.ent de Quinquina 
(Rwakina) 

Froduction de seringues jetables 

Production de gelee royale 

Product~on d'huile de ricin 

Production de vaccins veterinaires et phytosanitaires 

Production de tisanes 

Production de papaine 

Production d'alcool a usage medical 

Production de compresses de bande et de gazes 

Production de solutions injectables 

Fabrication de m~dicament a Gisenyi 

Projet d'installation d'ufie unite de fabrication de serviettes 
hygieniques 

Production de colurants naturels 

Fabrication de preservatifs medicaux 

Production de sparadraps et de pansements d'urgence 

Production de glycerine tiree de produits naturels 

Fabrication de solutes massifs 

Conditionnement de pAte dentifrice 
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Le tableau ci-apres donne la classification des projets selon le niveau de 
la demande et la valorisation des ressources. 

a.ASSIFICATION DES PRO.JETS 

No pro;ets . Oemallde ! ~: %Dem_ "'Ress_ . moyeme 

. (MFRW) i (MFRW) : 

P1 Z!D.00, 195.M>' 15.99. 41.78 2.89! 
' ' I 

P2 240.17: 23,91: 51.25 3.761 329,00 

' P3 125.00! 7.&J; 908; . ~ 1.S> O.SJ, 
P4 540.ooj O,OOi 3924: o.oo. 1.96 

2.00! 
i 

PS 2.ool 0,15i 0.43 o.cnf 
P6 32.00! 2.561 UJ; 0.55 0.141 I 
P7 71,00i 13.001 S,16J 2n 0.40 
P8 10.001 1.00: 0,73i 1,49 0.11 i 

37,ool ' 
2.691 0.14! pg 0.37; 0,08 

I 

P10 3.00! 0,21 ! o~: 0.04· 0,01 j 

P11 1.00 1 o.oo: 0.51 i ' o.oo o.cn1 
TOlaf 1-376.00' 468,61 i 100.00 1 100.00' 10.ooj 

Les projets notes P4 se rapportent taus au meme projet de fabrication de 
medicaments. 

Les projets notes P6 sont integres au meme projet de fabrication de gazes. 
ouates, bandes, pansements et articles analogues. 

L'observation du tableau montre que les projets Pl, P2, P3. P4 se df .achent 
nettement des autres. Cepend&nt, nous ne retiendrons que les 3 premiers 
projets qui presentent un inte~t economique important relativement au 4eme 
projet (fabrication de medicament) beaucoup trop general. En outre, ce 
dernier projet peut etre realise au sein de Labophar, sans investissement 
important, puisque cette entreprise ne fonctionne pas a pleines capacites. 
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I I I • 1 • 6 - SAVONS ET DETERGENTS 

II I . 1 . 6 . 1 - Donnees de base 

Le tableau page suivante presente les donnees de base du secteur et les 
axes de developpe11ent. 

I I I . 1 • 6. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Interets economiques : faible 
• Potentialites/performances : faibles 

Bien qu'il represente une part non negligeable des besoins des menages (7 % 
de la consommation hors alimentaire), ce secteur occupe une faible place au 
niveau de la valeur ajoutee, des emplois et des importations. Ce secteur 
assure, en outre, de faibles performances eccnomiques (taux de VA et effet 
devises) et couvre une part importante de la demande nationale. 

- Ressources disponibles 

Les ressources proviennent principale~ent de l'etranger et d'une faible 
part, pour l'emballage essentiellement, du Rwanda. Ce secteur contribue 
ainsi faiblement a la valorisation des ressources locales. La part des 
consommations intermediaires importees dans les consommations 
intermediaires totales s'elevent a 70 %. 

- Demande potentielle 

La demande interieure, en croissance reguliere (3 % par an), est en grande 
part couverte par la production nationale. Le faible courant d'exportation 
existant pourrait toutefois etre developpe en direction des pays 
limitrophes. Une augmentation et une diversification de la production 
nationale pourraient ainsi etre encore envisagees pour les annees a venir. 

- Organisation de la production 

Ce secteur est et devrait rester domine par le secteur moderne {P.M.E. ou 
G.E.) compte tenu du niveau technologique requis. On notera que les 
capacites de production du secteur demeurent sensiblement sous-utilisees a 
l'heure actuelle (50 %). 
Sur 4 unites existantes se distinguent 2 grandes entreprises qui realisent 
90 % du chiffre d'affaires de ce secteur. Ces unites en 1989 ont genere un 
taux de valeur ajoutee de 29 %. 

- Repartition des emplois 

Les activites de ce secteur sont concentrees 8 Kigali qui regroupe 100 % 
des emplois du secteur. 
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SAVONS, DE I ERGENTS, COSMETIQU ES 

RESSOURCE~EMPLOIS (millions de FAW» DEMAN>E CX>NSOM. INTERMED. 

I mpclftation PrcxlJction: Qnan. Elcportalioni AUras I Taux de 1 % oonso. C. 1.1o1a1es :c.1.1oca1es c.1_ import., 

/procU:tion 11C.I. totales iC.I. totales 1 
: I 

emplois I cmif S W ICB I hors alim. • 

1si ' 6.Si 289 1.557: 1.826i 2! 3.01 71.0%1 30.2%; 69.8%.t 

OUTIL DE PRODUCTION 

SECTEUA MOOEFN: P.M.E. / ARTISANAT 

Acteurs Renlablit6 1 Taux t*. 1 Nombnt I salaint/ I Taux Uiis. I Nombre 1 
I I I 

dominants c~ i d'emplois I VA ~ c:apacil6 d'empois I 
I 

~ 
I 

Ul>I pnve 25; 50%l 5981 9.4%1 

salaire/ 
VA , 

86~ 

UNITES DE PRODUCTION 

NOMBRE O'UNllES CA (millions de FR'N) FEPAR11110N CA (%, :vA (rtdcns deFR'N) •TALJXOEVA ~) 

Total dontgrcnil P.M.E. i GrS1das P.M.E. Gr.n.:ias I Total ! 

lm6s I lritils Al1isanal i ...... ~ GrS1das i P.M.E. Grcntes I 

lritils I Al1isanal · ..ntes : 
4 21 1ml 1.3971 1<11. ~ 452 405j 

I 
29%11 -

REPARTITION REGIONAL£ DES EMPLOIS t"') 
Butare Byunba I Cycn;J9.1 I Gikongoro ! Gisenyi i Gitarama I Kil:ulgo I 

-· 

0.01 o.oi o.ol o.ol o.oi o.oi 0.0 

Kibuye I 
I 

O.Oi 100.01 O,Oii -

AXES DE DEVELOPPEMENT 

• Accroissement et d8cent1alisalian de la procU:tion de S8lla1I 
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- Activites a privilegier 

La seule activite qui pourrait etre le cas echeant retenue est 
l'accroissement et la diversification de la production de savons et 
detergents, associe a une amelioration des performances. financie~s 
principalement, du secteur. 

- Repartition regionale des emplois 

Les activites de ce secteur sont concentrees a Kigali qui regroupe tous les 
emplois du secteur. 

III.l.6.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment le seul 
projet interessant et realisable a court/moye~ terme est !'augmentation et 
la decentralisation de la production de savons. 

Deux etudes de pre-faisabilite concernant la mise en place d'une mini­
savonnerie a Cyangugu et d'une savonnerie artisanale a Gisenyi ont mis en 
evidence !'existence de besoins potentiels, et la rentabi~ite de ces 
projets. En outre, la mise en place de telles unites stimulerait la 
concurrence. 

Les projets envisageables (notes E) et recenses (notes R) a l'heure 
actuelle sont les suivants : 

E Pl Augmentation et decentralisation de la production de savon 

R P2 Production de cirage 

R P3 Fabrication des produits cosmetiques 

R P3 Projet de production de savons, de produits cosmetiques et 
therapeutiques de qualite 

R P3 Projet de fabrication d'huile cosmet;que d'avocat 
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Le tLjleau ci-apres don.~e la classification des secteurs au regard du 
niveau de la demande et de la valorisation des ressources. Tous les projets 
concernant les cosmetiques ant ete integres au m~me projet de "fabrication 
de cosmetiques" note P3. 

Cl.ASSIFICATION DES PRO.JETS 

%F9a 1-1 Noprojet ' Oemande !Ressources %Dem. I 
' ' i (MF~ I (M Fffh) I 

Pl 1.ED>,00! 32,00: 96,91 i 51,45i 7.42, ; I ' I 

P2 49.oo: 29,40! 2.971 47.27 i 2.s1 . 
I 

1,291 0.07~ P3 2,00i O.EK>! 0,12, 
I 

100.00! 100.ool 
I 

Total 1.651,00· 62,20' 10.00i 

L'observation de ce tableau montre que les projets non retenus sont limites 
par l'etroitesse des marches concernes. Par ailleurs. certains sont en 
cours de realisation (production de Curaye). 
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III.1.7 - CHIMIE - DIVERS 

I I I • 1 . 7 • 1 - Donnees de base 

Les caracteristiques generales du secteur ainsi que les axes de 
developpement sont presentes page suivante. 

I I I. 1. 7. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Interets economiques : faible 
• Potentialites/performances : aoyennes 

Ce secteur represente une faible part de l'activite economique. des 
importations et des besoins des meaages (1.7% de la consommation hors 
alimentaire). Malgre de ~auvaises performances economiques (taux de V.A. et 
effet devises). ce secteur est relativement dynamique et pourrait davantage 
accroitre sa production compte tenu du niveau encore relativement eleve des 
importations concurrentes. 

- Ressources disponibles 

Bien que la plupart des consommations intermediaires soit a l'heure 
actuelle importee, il pourrait etre envisage de valoriser, par 
l'intermediaire de ce secteur, certaines ressources locales actuellement 
sous-exploitees (cire d'abeille, dechets •... ). 
Les matieres premieres importees representent 89 % des consommations 
intermediaires totales du secteur. 

- Demande potentielle 

La demande nationale est en expansion notable (3% par an) et. surtout, la 
recherche de produits diversifies. Des opportunites pourront ainsi etre 
recherchees parmi les produits faisant l'objet d'une consommation nationale 
notable et ne faisant pas encore l'objet d'une production nationale. 

- Organisation de la production 

La production de ce secteur est actuellement assuree par le secteur 
moderne. Sur 6 unites existantes on recense 3 grandes entreprises qui 
realisent 90 % du chiffre d'affaires du secteur. Toutefois, la nature des 
entreprises dependra du niveau d'equipements et de technicite regis pour 
les productions envisageables, la forme P.M.E. apparaissant a priori comme 
la mieux appropriee. 
En 1989, le secteur des PME-artisanat fonctionnant A 90 % des ses capacites 
A realise~ un taux de valeur ajoutee de 30 %. 
L'activite de ce secteur est concentre A Butare (44 % des emplois) et 
Kigali (40 %) • 
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AUTRES INDUSTRIES CHIMIQUES 

RESSOUACE$-EMPLOIS : nillions de FRW) CONSOM. INTERMED. 

Importation ProclJction; Ccnlofn. ~1 Alm. Ta.ixde 1 %oonso .. C.l. kltales ·C.l. locales C.l. import I 

emplois aoissami horsalim. ;/proruclicrl:/C.1. totales IC.I. totalesJ 

264· Z341 4481 o: 501 3,01 1,7' 70,0%i 10.7%' 89.3%; 

OUTIL DE PRODUCTION 

SECTEUR MOOERNE P.M.E. / ARTlSANAT 

i Acteus Renlabili18 · T aux lAilis. i NombAt 1 salaire / Ta.ix lds. I Nombnt 1 saare I I : dominirlls capacit8 ~ <fempois I VA • capacil6 i d'ernplois I VA 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

8 ndt 2341 14,9'r.l 2641 83,3%;1 

UNITES DE PRODUCTION 

'NOMBRE D'UNITCS CA (millions de F~ · REPARTTTION CA (%) 1VA (millions de FRW) T AUX DE VA (%) 

Total dont grand.: P M.E. GrW1des i P.M.E. 1 Gnn:las Total i Gr.n:ies 1 P M.E. Grandes 
I I I 

Lrlites Attisanal 1 l.Rl6s • ~ i Lf1il6I ..ntes A~...nat unites 

s: 3~ 23! 211 i 10%i 90W.i 101 63i 30%1 30%J 

REPARTITION REGIONAL£ DES EMPLOIS (%) 

s.ol 
Ruhengerii Butare Byunba . C')ICW99J ! Gikongoro I Gisayti 

~.oi 3.4i 0,01 0,01 0.01 0.0i 40.21 43.6' 7,81 

~HS DE DEVELOPPEMENT 

- ValOOsalion des ressoURB locales 

-Oiversificalion de la procU:tion naliCJnale 
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- Repartition regionale des emplois 

Les activites de ce secteur sont concentrees a Butare (44 % des eaplois) et 
Kigali (40 %des eaplois). 

- Activites a privilegier 

Les activites A privilegier devront etre. en priorite. celles peraettant de 
valoriser les ressources locales. puis. celles permettant la 
diversification de la production nationale (pour les produits faisant 
l'objet d'un niveau relativement iaportant d'iaportations). 

I I I . 1 • 7. 3 - Projets envisageables 

Coapte tenu des axes de developpement definis precedemment. deux projets 
sont envisageables dans ce secteur. 

- le compostage des dechets urbains 
- la fabrication de colle synthetique 

Le compostage des dechets urbains. en plus d'assainir la ville de Kigali, 
permettrait la fabrication d'engrais. en grande partie importes A l'heure 
actuelle. 

Enfin, la fabrication de colle synthetique, utilisant pourtant des matieres 
premieres importees est un projet particulierement interessant : la demande 
existe ( fabrication de contreplaques par exemple, caisses en carton ... ), 
de plus une etude de pre-faisabilite a demontre la rentabilite d'un tel 
projet. 

Les projets envisageables (notes E) ou recenses (notes R) a l'heure 
actuelle sont les suivants. 

E Pl 

E.R. P2 

R P3 

R P3 

R P4 

R PS 

R P6 

R P7 

R P8 

Creation d'un office prive de centralisation d'achats des 
matieres premieres chimiques 

Compostage de dechets urbains 

Fabrication de colle synthetique 

Fabrication de cire et de bougie 8 partir de cire d'abeille 

Fabrication de colle 8 partir de peaux 

Production d'amidon 8 partir de bananes/manioc 

Production d'encre pour impression 

Fabrication d'adhesifs 8 partir de resine a base d'uree 

Fabrication d'insecticide a base de pyrethre 
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Le tableau ci-apres donne la classification des projets selon le niveau de 
la demande et la valorisation des ressources locales. 

CLASSIFICATION OES PRO.JETS 

Noprojet Oema'lde·Resscut:eSI %Dem. %Ress. ! t.qeme ! 
' 

( M FIW) 1 ( M FAN) : 

P1 38,00 0.38 16,03: 0,46 0.82 

P2 18>,00i 70.40 67,51. 84,53: 1.m 
P3 4,00i 2.00: 

I 
1,69: 2.40: 0.20 

I ' P4 5,00; 3.00: 2,11: 3.m: 0.29 

P5 2.00: 1,50• 0,84! 1,80; 0,13 

P6 11,00' 
I 

2.00i 4,64; 2.40, 0.35 
I l P7 5,00, 1.00: 2.11: 1.20; 0,171 
I I 

P8 12,00 3,00' 5.06' 3.m· 0.43i 

Total Z37.00 83.28 100.00' 100.00 
I 

10,001 

Le developpement actuel des projets. non retenus ne presentent aucun 
interet economique car il ne font pas l'objet d'une demande importante 
et/au ne permettent pas de valoriser les ressources locales. 
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III.1.8 - CHARBON 

I II . 1 . 8 . 1 - Donnees de oase 

On trouvera page suivante un tableau presentant les donnees de base du 
secteur ainsi que les axes de developpeaent retenus. 

I I I. 1. 8. 2 - Axes de dev~loppeaent 

- Position du secteur 

* Interets econoaiques : faible 
• Potentialites/perforaances : 11<>yennes 

Ce secteur represente une faible part de l'activite economique. des besoins 
des menages et des importations. Les potentialites de developpeaent de ce 
secteur doivent etre envisagees a partir de ses capacites de substitution a 
d'autres sources d'energie (le bois de chauffe nota1111ent). 

- Ressources disponibles 

Les ressources continueront. en toute logique. d'etre locales et de 
provenir essentiellement de la fo~t rwandaise. Toutefois. compte tenu de 
la rarefaction du couvert forestier les ressources devront etre optimisees 
c~ vue d'en accroitre le rendement energetique. 

Les ressources sont localisees principalement dans les prefectures de 
Byumba (34 % y compris zones forestieres potentielles). Kigali (23 %) et 
Giko~goro (14 %). 

- Demande potentielle 

Sur la base de la tendance passee la demande devrait continuer de croitre a 
un rythme moyen de 2,6 % par an sauf si la limitation des ressources impose 
d'autres energies de substitution. 

La consommation qui represente 100 % des emplois est totalement couverte 
par la production nationale. 

- Organisation de la production 

r,e secteur se structure autour de petites unites artisanales, on denombre 
375 unites reparties dans tous le pays. 
En 1989, ces unites ont realise un taux de valeur ajoutee de 50 % et un 
chiffre d'affaires de 450 millions de FRW. 

La production de charbon de bois devrait continuer d'etre dispersee en de 
nombreuses entreprises artisanales, qui, si necessaire, appliqueront la ou 
les nouvelles techniques retenues. 
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CHARBON 150 

RESSOURCE~MPLOIS (millions de FAW) DEMANDE CONSOU INTERMED. 

lmpotfaDon Procb:llan Q:insom. Exponaaa1, Al*es Tauxde ,oonso_ CJ. tota1es C.l. locaes C.I. :mpott_ 

empcis CIC IOe hors alim. /pro().Jction iC.1. lotaies iC.I. totales ! 

0 450 450: 0· o; 2.6; 1,7' SO.ml. 100.ar.. O.CJ%,,1 

OUTIL DE PROOUC110N 

Rei ild:llil8 Ta. lAllis. Nombnt 

aipaoli <fempcis 

UNITES DE PROOUC110N 

P.M.E. / ARTISANAT 

salad I Tau1 lds. l'llombre 

VA •31•il6 : <fernpois ; 

salale/ 

VA 

S.O.l 1.500 i nd 

NOMBRE O~llES CA (millions de FAW) AEPART1TIC)N CA 1%) VA fmilions de FAW) TAUX OE VA (%1 

TOCal donl c;pcni. P .M.E. Glandes P.M.E. Gr.ntes P.M.E. GAndes P M.E. Grandes 

tntes Al1isanal unil8s ~ ' l.ri6s . Al1isinlr ' IX1it8s Artisanal tnles 

375 0 450: 0 100,(JI!(,: 0,()1!(,l 2251 o: 50.0% 

REPARTITION REGIONAi.£ DES BF'LOIS <"') 

25.7 1.7 22.6~ 3.7: 5,71 
' 

4,31 5,41 3.6' 20.s· s.11 

RESSOURCES LOCAl.ES VALORISA81.£S 

T~~~~~~~~=--~~~~~~~~~~ 
Bois 

le dlM!loppenier1I de C8 sectlU' 

Gikongoro 

AXES DE OEVl:.LOPPEMENT 

. Aml!tloralion <11 18' idei11et1161 -~ 

· F abc\calion de chartlon de OOis a~ 4lctlelle 
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- Repartition regionale des emplois 

On observe une deconcentration des activites a travers tout le pays. 
Les prefectures ou les emplois sont les plus nombreux sont Butare (26%). 
Cyangugu (23 %) et Kigali (21 %). 

- Activites a privilegier 

La principale activite a privilegier est l'aaelioration du rendeaent 
energetique en veillant a aaintenir le niveau des ressources forestieres 
mises en oeuvre. 

Le developpeaent de ce secte~r peut ~tre envis~ dans le cadre de grandes 
unites industrielles ayant pour activite non seuleaent la fabrication de 
Charbon de bo~ S aais egaleaent de gaz recuperes lors de ~ ·. ~yrolyse du 
bois. 

Ces gaz peuvent servir d'une part aux entreprises vo1s1nes pour le 
chauffage et la cuisson et d'autre part a la fabrication de la chaux. 

I I I • 1 . 8 . 3 - Projets envisageables 

Les projets envisageables et retenus pour ce secteur ont ete presentes !ors 
de l'etude de secteur "Chimie de base" dans la mesure ou ils sont a 
associer, par des plus amples performances, a ceux de ce dernier secteur. 
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III.1.9 - PETROL£ 

I I I . 1 . 9 . 1 - Donn~s de base 

Le tableau ci-apres donne la repartition des ressources et des emplois 
ainsi que l'evolution de la de•ande. 

IRESSOURCES·EMPLOIS (millions de FRW) 
I DEMANDE 
,. 
:ilmportation Production Consom. Exportation Autres Taux de ~ conso 

emplois croissance hors alim ,, ----
;1 

3.159 :1 0 1.055 0 2.104 2.4 3.9 

I I I. 1. 9. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 
-------------------

• Interet economique : important 
• Potentialites/performances : faibles 

Les produits petroliers representent une part importante des importations 
mais ne peuvent pas ~tre produits au P~anda. 
Les importations en 1989 s'elevent a 3159 millions de FRW. 

- Ressources disponibles 
----------------------

Les ressources locales sont et demeureront inexistantes. 

- Demande potentielle 

-------------------
Sur la base de la tendance passee la ~emande devrait continuer de croitre a 
un rythme de 2,4 % par an. 

La demande nationale est en expansion notable. Compte tenu du coot eleve 
des importations la recherche de produits de substitution pourra ~tre 
realisee. 

Les besoins de l'administration et de l'industrie representant la plus 
grande part des emplois (77 %). 
En outre ce secteur represente une part importante de la consommation des 
menages (3.9 %). 

- Organisation de la production 

-----------------------------
Sans objet 
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- Repartition regionale des emplois 

Sans objet 

- Activites a privilegier 

Au sein de ce secteur. aucune activite n'est a privilegier. Par contre. les 
activites concourrant a la production de produits de substitution devront 
etre re~herchees dans les autres secteurs. 

I I I • 1 • 9 . 3 - Pro jets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies, aucun projet n'est 
envisageable actuellement dans ce secteur en raison d'une part de !'absence 
au Rwanda de la matiere premiere et d'autre part du cout eleve des 
investissements dans ce secteur. 

Des projets visant la fabrication de produits de substitution sont 
envisageables au sein d'autres secteurs (chimie de base par exemple). Ces 
projets ont un impact direct sur le secteur du petrole a partir d'une 
reduction des importations. 
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III.1.10 - CAOUTCHOUC ET MATIERES PLASTIQUES 

I I I • 1 . 10 . 1 - Donnees de base 

On trouvera page suivante un tableau presentant les donnees de base du 
secteur ainsi que les axes de developpement retenus. 

I I I. 1. 10. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Interet econoaique : moyen 
• Potentialites/performances importantes 

Ce secteur. bien qu'il ne soit que peu developpe au Rwanda. represente une 
part importante des importations et besoins des aenages rwandais (5.3% de 
la consommation hors alimentaire). Ce secteur. relativement en bonne sante. 
pourrait ainsi etre davantage developpe en vue de reduire les importatior.s 
concurrentes. 

- Ressources disponibles 

Compte t~nu de l'absence de filiere "petrole". "chimie de base" ou 
"cacutchouc", l'essentiel des matieres premieres devra continuer d'etre 
importee : la part des consommations intermediaires importees representent 
70 % des consommations intermediaires totales de ce secteur. Certains 
procedes de reutilisation de produits usages pourraient permettre de 
valoriser sur une petite echelle certaines ressources locales (pneumatiques 
usages notamment). 

- Demande potentielle 

La demande nationale est en constante croissance. Cette demande provient 
principalement des menages rwandais qui representent 63 % des emplois et 
croit au rythme de 6.4 % par an (ustensiles de menage et pneumatiques 
notamment) puis de l'industrie (tuyaux en P.V.C., pneumatiques. produits 
semi-finis). Le leger flux d'exportation observe a l'heure actuelle 
pourrait en outre ~tre developpe grace a l'obtention de prix de revient 
competitifs pour des produits de qualite de grande consommation. 

- Organisation de la production 

Le secteur moderne (P.M.E. et G.E.) devrait continuer de dominer ce secteur 
industriel compte tenu de la technicite et des equipements necessaires. Il 
realise actuellement 94 % du chiffre d'affaires du secteur. 

Les entreprises du secteur moderne. fonctionnant a 55 % de leur capacite, 
ont realise en 1989 un taux de valeur ajoutee de 40 %. 

- Repartition regionale des emplois 

Les activites de ce secteur sont concentrees a Kigali qui regroupe la 
totalite des emplois du secteur. 
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INDUSTRIE DU CAOUTCHOUC 

RESOOURCES-EMPLOIS (millions de FRW) CONSO. INTERM. 

lmportaDoePnnJaion· Cmsom. bpol1alio111 ~ Tauxde ' %oonso. C.l. lolales .CJ. locales C.L impoft ! 
emplois ac·sse m1 horsalim. ·/prociJ::tion·/CJ_ totales /CJ_ totalesi 

1.465• 1.422~ 7891 5.3i 00.0%: 3>.2%i 69.8%i 

OUTIL DE PROOUCT10N 
P.M.E. / ARTISANAT 

salafe / T aux Uilis. I Nombnt I salaira I 
I ! 

VA ,__. I cfempois I VA 
I 

26' 509i 12.6%.l 55.0%1 601 81,3%i: 

UNllES DE PRODUCTION 

NOMBRE O'UNITES CA (milions de FRW) . AEPARTTTlON CA (%) iVA (millions de FAW) , TAUX OE VA (%) 

Total donl gr.rd.: P.M.E. Gr.wldes • P.M.E. i GfWldes I Total I Grandes I P.M.E. Gr.wldes J 
lntes AftisMa I ~ Al1isnlt ; Lril6s j \ t.ntils Artisalaf 1rit9s ] 

8 6 501 731 I 6%i 9ftJ 3121 2921 40%: ~ 

REPART1T10N REGIONALE DES EMPLOIS <") 
Bulare Byunba CyanQ191 : Gikalgoro i Gisaiyi · Giu.ana I l<ibl.ngo I ~ 1 

M Ml Ml Ml Ml Ml Ml Ml 

AXES DE DEVELOPPEMENT 

. Diversification de 1a pRX1Jc:tion naliOrae pow 1es ~des ir1CUlliel e1desmil1aga1 

• Valorisation a petite 6chele de proc1.ill Lll8g6I 

. Rea ICticn des cxUs de proct.ldicn 

Kigali Rtllengen : 

100.0: o.ol 
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- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier sont celles permettant la diversification de la 
production nationale dans le cadre d'unites existantes, tout en demeurant 
techniquement maitrisables. ceci en direction des produits a forte demande 
encore importes, tant pour la consommat•on des menages que pour 
l'industrie, et la valorisation a petite echelle de produits usages. La 
reduction des couts de production devra continuer d'etre recherchee en vue 
du developpement des exportations. 

Le ueveloppement de ce secteur devrait se faire A proximite des lieux de 
consommation {c'est a dire auteur des grands centres urbains). 

III.1.10.3 - Projets envisageables et preselection 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment, la 
fabrication de pieces en matieres plastiques pour les besoins des 
entreprises locales nous semblent particulierement interessante. 

Au cours de nos enquetes nous avons constate que certaines entreprises 
disposaient des equipements necessaires OU pouvaient realiser, sans 
investissements importants des pieces importees actuellement par d'autres 
entreprises. C'est le cas de Ball Pen, Sulfa-Rwanda et ~iroplast qui 
pourraient fabriquer des pieces moulees pour MERA et SPECTRA. 

Le second projet envisageable est la diversification de la production 
d'objets en plastique actuellement en cours au sein de l'entreprise 
MIROPLAST. La mise en oeuvre d'un tel projtt entrainerait une nette 
reduction des importations d'objets en plastique qui actuellement 
representent une part importante dans les importations totales. 

Un autre projet envisageable serait la fabrication de roues de brouettes a 
partir de chutes de poudre de caoutchouc. En plus d'etre d'une technologie 
assez simple, ce projet permettrait la valorisation de ressources 
inemployees actuellement (pneus usages). 

Enfin, la fabrication d'emballages en plastique nous semble interessante. 
Par exemple, la fabrication de sacs en polypropylene, bien que necessitant 
l'importation des matieres premieres, a fait l'objet d'une etude de marche 
et de pre-faisabilite, qui a mis en evidence l'existence d'une demande 
importante. De plus ces produits, solides, permettent une meilleure 
conservation des produits dans des conditions d'hygiene tres 
satisfaisantes. 

Les projets envisageables (notes E) ou recenses a l'heure actuelle (notes 
R) dans ce secteur sont les suivants : 

E Pl 

E.R. P2 

E P3 

E.R. P4 

Fabrication de pieces en matiere plastique pour les besoins des 
entreprises locales 

Diversification de la production d'objets e~ plastique pour la 
consommation des menages et !'export 

Fabrication de roues de brouette A partir de chutes de poudre de 
caoutchouc 

Fabrication de sacs en polypropylene 

156 



• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

R P5 Febrication de jouets a partir de caoutchouc moule 

R P6 Production de simili cuir 

R P7 Fabrication de chaussures en plastique 

R P8 Production d'impermeables en PVC et autres articles en 
polyethylene 

R P9 Fabrication de parapluies 

R PlO Fabrication de lampe torche 

R P11 Fabrication de fermetures a glissiere en polyester 

R P12 Fabrication de brosses a dents 

R P13 Fabrication de bouchons couronnes 

R P14 Production de pneus et chambres d'air pour velos, brouettes et 
motes 

R P15 Production de classeurs de marque IMPLICO 

R P16 Fabrication de montures pour lunettes 

R P17 Production de bouteilles en plastique pour produits cosmetiques 

R P18 Production de styl.:>s feutres 

E P19 Production de chaussures en caoutchouc 

E P20 Production de vetements, gants en caoutchouc 

E P21 Production de peignes 

E P22 Production de boutons 

11 apparait que la majeure partie des projets re~enses peut etre integrer 
au projet d~ diversification de la productior. d'objets en plastique. 

On trouvera page suivante un tableau donnant une classification des projets 
au regard de deux criteres le niveau de la demande et la valorisation des 
ressources locales. 

L'observation de ce tableau indique que les projets Pl, P2, P3 et P4 sonl 
ceux qui rP.pondent a une demande importante et valorisent le plus les 
ressourccs locales. 

Les autres, en revanche, ne font pas l'objet d'une demande actuelle 
suffisante pour ~tre developpes. 

157 



• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

' 

CLASSIFICATION DES PROJETS 

No projet ! Demande I Ressouroesi %Dem. I %Ress. 
{ M FAW l 1 { M FAW l 1 

Pl 15,00/ 0,15 1,56 0.28 
P2 780.oo: 23,40' 00,92' 44,:I>: 
P3 20.00

1 
15,00 2.07 28,40 

P4 100,00 
I 

12.00 10,37 2'2.72 
PS 1.00: !l.m· 0.10: 1,14 

I 
O,eni P6 0,3)1 0,02, 0.05· 

I I 
P7 3,00: 0,24 031 1 0.45 ' : 

I 
0,32: 

I 
P8 4.oo; 0,411 0,61 

; I 
' pg 11.00: o.oo: 1,141 0,00 

I I 

P10 3,00i 0.24i I 0,45 0,31, 
I i 

P11 0.40: O,en! 0,04i 0,06· 
I 

P12 7,00! 0.00 1 073' 0.00 . : 
P13 0,50, 0.04. 0.05: o.oo. 
P14 9,00' 0,00 o.~: 

I 
0,00 

P15 0.40; o.en' 0,041 0,06. 

o.20' I P16 0,02' 0.02; a.en I 
0,02' P17 0.101 0,01 ! 0,011 

i 
P18 3.001 0.24i 0,31. 0,45, 

I 
' I 

0.311 0,45: P19 3,00 0.24i 
I 

P20 2.00 0,16! 0.211 0,3>; 
i P21 1,00 0.081 0.101 0,15· 

I ' P22 I 0,01 j 0,01; 0,05! 0,001 

Total 963,951 
I 

52,g)I 1rx>.ool 100,00, 
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I 

0,09• 

6.26! 
1,52 

1,65' 

0,06. 

o.ooi 

0,04· 

0.05.i 

0,06if 

0,04! 

0,011 

0,04·i 

0.01; 

0.05' 

0,01 

0,00 

0,00 

0.04 

0,04 

a.en 
0,01 

0,00 
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I II • 1. 11 - VERRE ET GRFS 

I II . 1 • 11 . 1 - Donnees de base 

On trouvera page suivante un tableau indiquant !es principales 
caracteristiques de ce secteur. 

I I I. 1. 11. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

* Interet economique : faible 
* Potentialites/performances : importantes 

Ce secteur represente une faible part des besoins des menages, des 
importations et de la valeur ajoutee industrielle. Par contre, sa bonne 
sante, ses performances economiques notables {taux de V.A., effets 
d'entrainement, effet devises) et la part importante des importations 
concurrentes en font un secteur a forte potentialite de developpement. 

- Ressources disponibles 

Les matieres premieres necessaires aux productions nationales actuelles ou 
envisageables sont pour la plupart disponibles au Rwanda {argiles, kaolin, 
sables siliceux .•. ) la part des matieres premieres locales representent 
90 % des consoDIDlations intermediaires totales du secteur. 

La localisation des principaux gisements de ce secteur est la sui.vante 

- Sables silicieux; Kigali, Butare, Gitarama. Gisenyi ... 
- Argiles; Butare, Gitarama, Gi~ongoro, .•. 
- Kaolin; Gisenyi, Kibuye, ••• 
- Quartz; Byumba, Gisenyi, Kibuye, ••. 
- Feldspath; Kibuye, Gisenyi ..• 

La valorisation de ces matieres premieres locales, principal axe de 
developpement du secteur, devra etre conduite grace A la definition de 
projets de taille appropriee aux ressources disponibles mal conr·~s). 

- Demande potentielle 

La demande nationale est en progression constante au rythme de 6.8 % par 
an. 

Cependant, les produits de ce secteur representent une f"aible part de la 
consommation des menages {1.9%) qui privilegient en outre les articles 
importes {les articles en verre notamment) en raison de la qualite tres 
mediocre des produits locaux. 

Pour promouvoir le developpement de ce secteur, il convient de definir des 
normes de qualite et d'encourager la fabrication de produits dont la 
technologie est maitrisable par la main d'oeuvrP. locale. 
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INDUSTRIE DU VERRE ET GRES 

RESSOURCESEMPLOIS (millions de FRW) CONSOM. INTERMED. 

lmpoltatian PnxU:tion Consom. Exportalion1 AWas , Ta.JIC de ·"" CXlrlSO. c.1. tota1es c.1. 10ca1es .c.1. import i 
emplois I croissa ice 1 hors alim. · /proclJctionilC.I. totales 1iC.I. totalesl 

456: 155: sa!I O'. 1131 6,81 1,91 41.0%! 90.0%: 10.0%! 

OUTIL DE PROOUCtlON 

SECTEUR MOOEfl'.E 'P.M.E. / ARTISANAT 

.Acteus Renlab. : Ta.J1Clds. I Nomtxe ! 5*ila/ ! TaJICUilis. i Nomtn J saaife/ j 
dominants I capacit8 : d'emplois i VA : C8Jl8[:itit I d'emplois I VA : 

681.I 5.648 I 59.3%i 

UNITES DE PROOUCTION 

NOMBRED'UNllES CA(~deFRW) 1REP~CA(%),VA(~deFRW) iTAUXOEVA(%) ; 

Tota Gr.mes ! P.M.E. i Grande& I P.M.E. I Gr.nies I Tota I Grctndes I P.M.E. : Glaldes i 
lllit8s Misanal I OOt8s I Al1isa1al lrill8 I lri6s I At1isanal I lm9s I 

1381 o: 1651 ol 1<ml 0%! 97 ol 59%1 . I 

REPARTITION REGIONAL£ DES EMPLOIS (%) 

48.6: 1.01 15,51 5,61 3,9 3,81 2.81 14.0I 2.8f 
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Dans ce cadre. trois types d'articles permettraient de baser !'expansion du 
secteur : les articles de table d'un rApport qualite/prix concurrentiel. 
les articles sanitaires et materiaux de construction et les articles en 
verre. 

- Organisation de la production 

Ce secteur est doaine a l'heure actuelle par l'artisanat. On recense 
actuellement 138 entreprises de type artisanal ou PME dans ce secteur. 

Ces unites fonctionnent en moyenne a 65 % de leur capacite. Elles ont 
enregistre pour l'annee 1989 un taux de valeur ajoutee de 59 %. 

Par ailleurs, ce secteur est generateur d'emplois. 11 occupe en 1989 5648 
personnes soit en aoyenne 41 personnes par unite.Toutefois, il apparait que 
la technicite requise pour la production des nouveaux articles permettant 
son expansion necessite la creation d'entreprises de type moderne. 

- Repartition regionale des emplois 

Les emplois de ce secteur sont inegalement repartis selon les prefectures. 

Les prefectures qui comptent le plus d'emplois sont Butare (49 %). Cyangugu 
(16 %). et Kigali (14 %). 

- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier sont toutes celles permettant la valorisation 
des ressources locales. dans la limite des disponibilites en matieres 
premieres et compte tenu des besoins prioritaires du marche interieur. Ce 
sont ainsi, tout d'abord. la production d'articles en gres et porcelaine de 
qualite et competitifs, tant pour la consommation des menages que pour 
l'industrie, puis, le cas echeant. la production d'articles en verre. 

En raison de la nature particuliere des matieres premieres utilisees dans 
ce secteur (materiaux pondereux, faible valeur a tonne) il convient 
d'installer les unit~~ de production a proximite des lieux d'extraction. 

La taille de ces unites depend de la disponibilite des matieres premieres 
et du niveau de la demande. 

111 • 1 • 11 • 3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement definis precedemment, la fabrication 
de verre plat et bouteilles de poteries et de services en gres et autres 
articles en gres (dalles anti-aide, tuyaux, ... ) semblent particulierement 
interessants. 

Ces projets presentent l'inter~t de permettre la valorisation des 
ressources locales (sable, argiles ... ). 

On notera que la qualite des sables au Rwanda permet seulement la 
fabrication de verres translucides. 
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La fabrication de poteries, de services en gres et de carrelage existe deja 
au Rwanda, mais souvent a un niveau artisanal. En outre, les produits 
fabriques sont de qualite mediocre et peu competitifs sur le marche face 
aux produits importes. Pour valoriser au mieux les ressources du pays, il 
convient de generaliser la fabrication de ces produits, dans le cadre de la 
PME, avec l'aide d'une assistance technique. 

Par ailleurs, les projets envisageables (en fonction des axes de 
developpement notes E) et recenses (notes R) a l'heure actuelle dans ce 
secteur sont les suivants 

E.R. Pl 

E.R. P2 

E.R. P3 

R P4 

R P2 

R Pl 

R P5 

R P3 

R P6 

R P7 

R P2 

Fabrication de verres plats 

Fabrication de poterie et de services en gres 

Fabrication de carrelage et dalles anti-acide et tuyaux en gres 

Fabrication d'objets menagers standardises en faYence et 
porcelaine (bols, assiettes ... } 

Production d'alveoles et pots a plantes 

Fabrication de bouteilles et flacons 

Fabrication de verre de lampes tempetes 

Production de carrelage mural 

Concassage de roche 

Traitement du gravier et du sable 

Fabrication de produits divers en ceramique 

Un certain nombre de ces projets peuvent etre integre au projet de 
fabrication de poteries et de services en gres (pots a plantes, bouteilles, 
produits divers en ceramique); de carellages, dalles anti-acide et tuyaux, 
en gres (carrelage mural), de fabrication de verre a plat et bouteilles. 

Page suivante, a ete presentee une liste des principaux axes de 
developpement du secteur et, un tableau indiquent la classification des 
projets. 

Dans ce tableau les projets faisant double emploi ont re~u le meme code et 
sont reunis au sein d'un meme projet. L'observation du tableau montre que 
le developpement de certains projets est tres limite pour l'etroitesse du 
marche. En outre, certains projets sont de technologie trap complexe pour 
envisager leur developpement actuel (fabrication d'objet en faYence et 
porcelaine). 
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RESSOURCES LOCALES VALORISABLES 

Type 

Sables 

Argales 

Kaolin 

Quartz 

Diatomrte 

Lo ""is•Cli• Remmqum 

Kigai Le sable est PllM9 en elernei its fins mas 

8utare riche en mica CelU de Bliant serat le nM!llltu. 

Gitarama riche en quartz 

Kirambo 

Gisenyi 

Mwaka. .. 

riche en quartz. JlalM9 en micas et feldspalt'I 

fKJ% de quartz. peu de faspaa'I et cl.I mica 

70 % de quartz. paM8 en mica 

Gtar.ma dsla ice enre le ~•at et l'l.Sne de 

Gl<ongoro ... traitamenl doil en faible (3) kms a.i maximun). 

valleede 

Sale pour la fabicalioi I de proctils 1611...-. OU de 

GalUnba ol!ramiquas fines tw . 5 ! "as. saWiras. 

Gisenyi canelages. .. ) 

Kibuye 

Byunba. .. 

Byunba Aesscu'oes noo esti1116es 

Rutoogo 

R.vincwcMJ . 

Gisenyi 

Kibuye 

Utilisalion pii ICipale en polerie, bricJJeterie 
et~ 

I Les di'D •lites sonl CCflllilu6es de carapaces 
I 
...... d'a9a rnic:roaxlpicf es Roche rare. 

'la dalornite pat etr9a dalanila esl employee 
I 
. soit pour le pa· ge das meta.cc. soit pour 

ablOl'ber la~ et fabricfJer la dynamite. 

AXES DE DEVELOPPEMENT 

· Valorisation des sables silicieux ( verres pas. boUeilles) 

· Valolisation des atgiles. <JJattZ et feldspalt'I ( polerie, services en gres. dalles 

anti·acide, carrelaga .. ) 

aASSIFICATION DES PROJE1S 

Noprofel Oemalde i~1 %Dim. %Rem. 
I 

Moyenrl9 11 I 

200.001 
I P1 196,00 -46,98 47,921 4,741 

I 

P2 EK>.001 74,40 18,79 18,19 1,851 
' ' I 

P3 105,001 99,75 24,87 24,39 2.451 
1 I 

P4 ~.oo 28,50 7,05 6,'R 0,701 
i 

PS 10,00 9,70 2,35 2.:rl 0,241 

P6 
I 

0,40 0,39 O,C» O,C» 0.01! ' 

P7 I 
o.~ 0,29 0,'11 0,'11 0,01 : 

Total 1 425,70 a.m 100,00 100,00 10,00 
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III.1.12 - MATERIAUX DE CONSTRUCTION NON METALLIQUES 

I II . 1 . 12 • 1 - Donnees de base 

On trouvera page suivante un tableau indiquant les princiaples 
caracteristiques du secteur. 

I I I . 1 . 12. 2 - Axes de developpeaent 

- Position du secteur 

• Interet econ<>11ique : iaportant 
• Potentialites/perforaances : iaportantes 

Ce secteur. bien qu'il ne soit concurrence que faibleaent par les 
importations. represente une part importante des besoins des menages (5.3 % 
de la consomaationhors alimentaire). de la vHleur ajoutee industrielle et. 
surtout des emplois. Sa relative bonne sante et son interet econ<>11ique 
indeniable (Tawc de V.A .• effet devises d'entrainement) c011pensent 
largement ses faibles capacites d'expansion par substitution awe 
importations. 

- Ressources disponibles 

La vitalite de ce secteur est liee a !'existence de ressources locale3 
importantes qui permettent de limiter considerablement !es importations de 
consommations intermediaires. Leur part dans les conso11mations 
intermediaires totales s'eleve a 10 %. De plus de nombreuses ressources 
minerales coexistent au Rwanda qui demeurent peu ou ma! valorisees. Les 
ressources sont localisees comme suit : 

- granulats (sables, graviers. laterite) Kigali; Butare; Gisenyi 
- roches volcaniques : Cyangugu 
- argile : Butare. Gitarama. Gikongoro 
- travertin : Ruhengeri, Kibuye. Cyangugu 
- amphibolites : Runda. Gitarama, Gihinda 

- Demande potentielle 

La demande nationale devrait evoluer dans l'avenir a un rythme de 11 % par 
an. Toutefois. c'est surtout la recherche par le consommateur de materiawc 
de construction robustes et de qualite, a prix competitifs. qui permettra 
de fonder !'expansion a venir du secteur (tuiles et briques ameliorees. 

Actuellement les produits locaux de qualite mediocre. conduissent le Rwanda 
a i•porte des produits de substitution (tolP~ par exemple). 

- Organisation de la production 

Au sein de ce secteur coexistent, le secteur moderne. des grandes unites 
industrielles. et le secteur PME/Artisanat qui predomine. 

Sur 1240 unites existantes, trois seulement appa~tiennent au secteur 
moderne. 

164 



• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

INDUSTRIE DES MAT. DE CONST. NON METAL 

RESSOURCEs.EMPLOIS (miliol• de FRW) CONSO. INTERN. 

lmpol1alior1 Prori.Jc:IDl Ccnsom. 0port.aon1 A&.cras Taux ae 'oonso. CJ. 101a1es C.I. locales C.I. import , 

empois aoissauce hors alirn. lproclJc:tial 1C.I. kltiles .'Cl. totaesl 

171 1.482 1.423 0 ZI), 11.0 5.3 34.3% 90..2% 9.8%1 

OUTIL DE PROOUCT10N 

Adeurs Ra ltabilili T aa LJilis.. Nombre 

donw Iii ier. • ~ <femploiS . 

P.M.E. / ARTISANAT 

salaire I Tam '*is. . Nombre 

VA ~ <femploiS · 

19.3%4 ~ 223831 

salare/ 

VA 

59.~ 
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NOMBRE D1JNITES CA (mllionS ae FAW) REPARTITlON CA (%) VA (milions de FAW) TAUX DE VA (%) 

PM.E. Gr.nies P.M.E. Glandes Total Graldes · PM.E. Grandes 

1240 3 

REPARTTTlON REGIONAlE DES EMPLOIS ~ 

47.4 1.0: 16.81 5.41 

:RESSOURCES LOCALES VALORISABLES 
·Type Localisation~ 

Gr.wUals dans kU Les gr;nAls sall l.Ailises dans la oonstrudiol\ ' 

(sables • le pays et l"empiemment des rCUl8S 

gr.Mer. 

latent es) 

Roches 

~i 

~· briq.a 
I 
I 

Maltlriaa l.ds8s pow l'empenemenl des 

n:ues 

&Aare En railon de la faible va1eur cl.I madlrial, rLlil6 

Gitarwna . doit • traMr a prmirnd6 cti gisemert. 

9741 5881 71%: 

2.8: 14.3' 3.01 

AXES DE OEVELOPPEMENT 

· Vabisalion dm ~locales 

. AmMoralion de la CJJlllit6 des procl.its 
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Les grandes unites generent une rentabilite relativement satisfaisante 
(12 %) et fonctionne a 80 % de leur capacite. 
Elles realisent 56 % du chiffre d'affaires de ce secteur. Le taux de valeur 
ajoutee genere par le secteur moderne s'eleve en 1989 A 71 %. 

Les petites unites de ce secteur, fonctiormant a 65 % de leur capacite, ont 
realise en 1989 un taux de valeur ajoutee de 59 %. 

Dans l'avenir, le choix de la fonae adequate d'organisation de la 
production reste ouvert et fonction du rapport qualite/prix attendu par le 
consoaaateur. Si la production en serie de produits standards performants 
repondant a des normes strictes s'impose. la grande industrie devra etre 
l'acteur privilegie. A l'inverse lu siaple amelioration des techniques 
traditionnelles aoyennant un faible investissement conduira a privilegier 
l'artisanat. 

- Repartition regionale des emplois 

Le secteur s'est developpe de fa~on inegale selon les regions. 

Les prefectures qui coaptent le plus d'emplois sont Byumba (47.4 % des 
emplois). Cyangugu (16.8 %), Kigali (14.3 %). 

- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier devront permettre de valoriser les ressources 
locales et d'accroitre la production de produits robustes et de qualite a 
prix competitifs. au sein de petites unites (PMI). 

Il convient d'installer les unites 8 proximite des gisements en raison de 
la nature specifique des materiaux utilises dans ce secteur (materiaux 
pondereux. vale r a la tonne). 

I I I • 1 • 12. 3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment. la 
fabrication de briques et tuiles ameliorees semble particulierement 
interessante. 

La fabrication de tuiles ameliorees a l'echelle industrielle et la 
generalisation de la production de briques amelioree~. permettraient d'une 
part d'ameliorer !'habitat (notamment au niveau rural), et d'autre part de 
reduire les importations de tOles et aurait un effet concurrentiel sur le 
secteur de la construction metallique (TOLIRWA). 

Par ailieurs dans l'optique de diversification a ete completee cette liste 
( projet PlO) • 

E.R. Pl 

R P2 

R P3 

Promotion des materiaux locaux (formation, qualite, normes) 
tuiles et briques ameliorees 

Fabrication de tuiles et briques vegetales (fibre de bananes, 
paddy .•. ) 

Fabrication de clnisons 8 base de paille et de vegetaux 
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R P4 

R PS 

R P6 

R P7 

R P8 

R P9 

R PlO 

Production de plaques isolantes a base de parches de cafe et 
papyrus 

Production de tuiles en fibro-ciment 

Briquetterie a base de sable et fibre de bananes 

Fabrication de tableaux noirs 

Production de briques de type chino is 

Craies scolaires 

Ardoise 

Par ailleurs. il convient de moderniser les fours artisanaux en vue 
d'ameliorer la qualite des briques plaines artisanales. Ce projet en cours 
actuellement au Rwanda, necessite des investissements relativement faible. 

Le tableau ci-apres donne la classification des projets. 

a.ASSIFICATION DES PROJETS 

Noprojet I Oenw1de IResscucesl %Dem. I 41(, Ress. i Moyeme i 
P1 680.00j 680,00 85,16 85,71: 8,54 

P2 0,60 0,59 o.m 0,07: 0,01 j 

P3 0,70 0,69 o.m o.m1 0,01 

P4 0,70 0,69 o.m O,CS! 0,01 
i 

PS 70,00! 65,801 S.77' 8.29: 0,85 
I 

0.491 
I 

P6 0.50i 0,06 0,06 0,01 

P7 2.00i 1,96! 0,25 025; 0,02 
I I 

P8 20.00 19,60 2.501 2,47 0.25! 
I I 

I pg 6,001 5,881 0,75 0,74, O,Q7i 
I I 

P10 18,00 17,641 2.25 w~ 022·! 
Total 798.s: m.34· 100.ool 

I 

100.00: 10.ooi 

Nous avons pris en compte le projet d'amelioration de fours artisanaux, qui 
est seulement un projet de modernisation et n'implique pas la creation 
d'unites nouvelles. 

Les projets retenus ne presentent actuel!ement aucun inter~t economique 
compte tenu de l'exiguite des marches concernes. 
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III.1.13 - METALLURGIE DE BASE 

I I I . 1 . 13 . 1 - Don11ees de base 

On trouvera page suivante un tableau indiquant les principales donnees de 
ce secteur. 

I I I. 1. 13. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Interet economique : faible 
• Potentialites/performances : importantes 

Bien qu'il represente une part importantc des importations. ce secteur, de 
par sa c;-1asi inexistence a l 'heure act:.•elle, ne beneficie que d'une faible 
position au sein de l'industrie rwandaise. C'est ainsi !'importance des 
besoins nationaux restant a satisfaire et l'effet benefique qu'une 
production nationale aurait sur la balance commerciale qui procurent a ce 
secteur de fortes potentialites theoriques de developpement. 

- Ressources disponibles 

Les ressuurces disponibles proviennent. d'une part, des gisements dont 
l'inventaire demeure a completer, et d'autre part, de materiaux usages de 
recuperation. Une grande variete de mineraux existent (cf. tableau de la 
page suivante) mais en quantite souvent trop faible pour permettre une 
exploitation rentable. Deux types de gisements d'une certaine importance 
Ont, pour le premier, OU pourrait donner lieu a exportation : l'etain et le 
wolfram. Les materiaux de recuperation ayant, pour le premier. ou pouvant 
donner lieu a une activite de fond~rie pour la production de nouveaux 
articles sont l'aluminium,de l'acier et la ferraille. 

- Demande potentielle 

La demande nationale est importante mais provient en grande partie de 
l'industrie (97 % des emplois). Elle est surtout orientee vers les produits 
en fer et acier. La demande internationale est essentiellement liee a 
l'etain et au Wolfran dont le flux d'exportation pourrait !tre reactive. 

- Organisation de la production 

Les activites liees a l'etain sont organisees par association entre le 
secteur moderne et l'artisanat (pour !'extraction). organisation qui semble 
ne pas devoir !tre remise en cause fondamentalement. Pour les activites 
liees a la valorisation de prod1~.its de recuperation un systeme asr.cciant 
artisans-ferrailleurs et entreprise moderne de fonderie pourrait egalement 
6tre envisage. 
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METALLURGIE DE BASE 169 

RESSOURCES-EMPLOIS (millions de FRW) 
AXES DE DEVELOPPEMENT 

Prodldion Consom. Elcponalion1 Amas 

emplois I 

1 995 0 0 661 1.929~ 

. EJCploitalion des gis8na ltS miniers (Cassit{de. Wolfram) 

- Fonle de far at d'aciar r8cup8r8s 

-Trcnstonnation de l'til 

RESSOURCES LOCALES VALORISABl..ES 

Type localisation Remarquas 

Gab.inba Ces pegnaliles sent oonsti1u8as de q.atz. 

Musha-NUlga feldspalh. iMIC de la kUmaine. lopaze. 

L.utsiro ... 

Beryfiun, Gab.inba 

LilhiLm rwtaka 

Gisenyi 

lulsiro ... 

Niobotanlalite 8usesero 

L.utsiro 

Galunba 

Kabaya 

Gisenyi .. 

Bismuthmite Kabaya 

Maso11gati ... 

Uranif'llte Giseny' 

Monazrte 

Rulile 

Filonsde 

quartta 

cassiterrte 

Filonsde 

quartz a 
Wolframite 

Busoro 

Gab.mba. .. 

Nord du 

cistlidde 

Nyabarongo 

Lutsiro 

P.utongo 

R.vinkwavu 

Nyagmanbu 

Kabaya 

Nyashorlde 

Mbirun.mi ... 

ptiosplale. Ces roches sur le lenain sent 

SOlMft ar91is e es et peu reax • re 
gisa1a its non estim8s 

gisanents non estim6s 

l'essenliel de la procU:tion d'etain aJ RNarlda 

pro.oerBt de ce type de filons 

1es filons de QUaltZ sent soit isol8s ccnvne a I 

!Nyagasa11bu au se pt8sa1lenl sous la fonne ~ 
I I 

'gl'1Jl4)8 de filons oomme Kalwfa ! 
I ! 

Filons de Nord Kabaya ·
1

ee mnnil se nll IOCll llr8 en pl&.e grande ~ 

~a Ouesl Kigali dara lel ~ I 
Niobotaltalite 1 I 1 

Tl#lg!lten bell 1Nyakabingo 

I :Gifulwe 
I Buganlma 

Miy(M 
'My\llgWe 
1

Bisa11ro 
.Gatebe 

i gisemenll non eslirn8I 
I 
i 
I 

i Une impoltne partie de la prociJction .. 

dal'idlr6• 

I~-- -
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- Ac~ivites A privilegier 

Les activites a privilegier sont, en premier lieu, d'une part, 
l'exploitation A l'echelle industrielle des gisements miniers existant, 
pour !'exportation sous forme de produits semis-finis (lingots d'etain) et, 
d'autre part, la fonte d'acier et ferrailles recuperees dans le cadre du 
secteur PME/Artisanat, pour la production de produits finis, puis le cas 
echeant. la poursuite des activites de transformation de l'etain pour 
l'exportatior... 

I I I . 1 . 13 . 3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies, le redemarrage de la 
fonderie d'etain ainsi que la ~ise en plan d'un petite fonderie de fer et 
d'autres recuperes. paraissait particulierement interessante. 

L'activite miniere reste marginale depuis la faillite de la SOMIRWA en 
1985. La creation de la COOPIMAR et de la REDEMI ont permis toutefois le 
redemarrage 1e ce secteur mais a un niveau artisanal. Le developpement et 
l'intensification de l'activite miniere est la condition sine qua non du 
redemarrage de la fonderie d'etain. 

Actuellement la cassiterite est vendue brute. Le redemarrage de la fonderie 
d'etain, sous reserve que cette operation soit rentable permettrait la 
production de lingots d'etain dont !'exportation constituerait un apport 
important en devises. 

L'installation d'une fonderie de fers et d'aciers recuperes apparait 
interessant dans la mesure ou permettrait la valorisation des ressources 
inutilisees actuellement (la feraille) a partir desquelles seraient 
fabriques des profiles qui pourraient servir a la fabrication d'outillage 
et articles de quincaillerie actuellement importees. 

Par ailleurs, les projets envisageables (notes E) et recenses (notes R) 
dans ce secteur sont les suivants : 

E.R. Pl 

E.R. P2 

R P3 

E P4 

R P5 

R P6 

Fonderie d'etain a partir d'une reorganisation de !'exploitation 
miniere 

Fonderie de fer et d'aciers recuperes 

Fabrication de fer a beton 

Usine de tOles 

Orfevrerie 

Valorisation de pierres precieuses 
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Le tableau ci-apres donne la classification des projets au regard du niveau 
de la demande et de la valorisation dej ressources. 

CLASSIFICATION DES PRO.JETS 

No proiet Demmlde 'Ressourca " Dem. : "Ress. . Moyenne·I 
I 

P1 1.014.001 983,58: 36,62! 54.42: 4.55:! 
I 
I 

P'l lD>,OO! lD>,00! 28.89' 4427: 3,6611 
I I I 

P3 100.00: o.oo, 5,78: 0,001 0,291 
I i 

1.39:1 p;e 770,00: o.oo; 27,81 ! o.oo: .. 
' PS 20,00: 18.11>1 0.121 1.04: 0,09il 

I 
0,18 1 ' 

P6 5,00: 4,90! 0,27' o.crz · 
Total 2.769.00 1.11>7.28 100,00i 100.00 10.00· 

L'observation de ce tableau montre que les trois projets se detachent tres 
nettement des autres : 

- la fonderie d'etain 
la fonderie de fer et d'acier recuperes 

- l'unite de fabrication des tOles 

Les deW< premiers projets sent a developper en priorite car a l'inverse du 
troisieme. ils permettent la valorisation des ressources locales. 

Par ailleurs, le projet de fabrication des tOles peut ~tre realise au sein 
de la Tolirwa qui ne fonc-tionne actuellement qu'a 60 % de sa capacite. 
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III.' _4 - QUINCAILLERIE, OIITil.1.AGE 

I I I . 1 . 1'1 . 1 - Donnees de base 

Le tableau de Ja page suivante indique les principales caracteristiques de 
ce secteur et les axes de developpement retenus. 

III.1.14.2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Interet economique : moyen 
• Potentia1ites/performances fa~bles 

Ce secteur represente une part peu importante mais toutefois non 
negl1geable des besoins des menages(5.l % de la consommation hors 
nlim~ntaire), des importations et de l'activite economique. Ses 
potentialites de developpement sont surtout limitees par ses effets, juges 
pau interessants, sur les importations induites et l'activite des secteurs, 
am on t (en l ' absence de me ta 11 u rg i e de base) . 

- Bessources disponibles 

A l'heure actuelle, la plupart des consommations intermediaires de ce 
sectcur sont importees (86.4 %) et seul le developpement d'une m~tallurgie 
de base, basee sur le recyclage par fonte des ferrailles, acier et articles 
en aluminium recuperes, pourra permettre 8 ce secteur de disposer libremcnt 
de ressources tout en reduisant les importations des matieres premieres. 

Cela suppose que soit mis en place un reseau efficace de collecte des 
fernilles recuperees afin d'assurer des approvisionnements reguliers. 

- Demande potentielle 

La demande nationale est en p-~'>gresc;ion constante et repartie entre les 
menages (pour 2/3) et l'industrie. La demande des menages croit Aun rythmc 
moyen de 5.2. Cette dem&nde est diversifiee (notlUllment dans l'industrie) 
avec toutefois certains produits de base (outil agricole notamment), qui 
ont permis la constitution d'une production locale industriel~e. 

- Organi~ation de la production 

La production nationale est assuree pour les 2/3 par lee; P.M.E. Et 
l'artisanat. Le secteur moderne as~ure un rapport qualite/prix des produits 
interessants mais propose une gamme I imi tee de pror. ... ~ ts. :,a production du 
secteur artisanal est d'une qualite moindre maiP ceaucour; plus varice. 

Sur 417 entreprises recensees dans le sect,c?ur on der.ombre seulement d!!ux 
grandes entreprises qui realisent 311 ~ 11u chiffre d'affairt?s du secteur. 

Ces unites fonctionnent A 50 X de leur capacite (60 .l pour le secteur PME­
ArtisanaL) et ant realise en 1~~9 un taux de valeur ajoutee egel ~ 37 % 
(41 % pour le secteur PME-Artisar,C\t). 
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QUINCAILLERIE, OUTILLAGE 

RESSOURCES-EMPLOIS (millions de FRW) OEMANOE CONSOM. IN~RMED. 

lmportalion ProciJction Canson. Exp0f1alionl AlAras : Ta.me de : % oonso. C.I. totales C.I. locales CI. import. · 

empois · ac· s ice 1 hors alim. /proc1Jction IC.I. totales IC.I. totales: 

864 1 1.134 1.374 Oi 6241 5.21 5,1 · 60.4%. 13.6%. 86.4%. 

OUTll DE PRODUCTION 

SECTEUR MOOERNE P.M.E./ARTISANAT 
Acteurs Rentabilit6 1 Ta.ix utilis.; Nombfe i salare I : Taux utilis. i Nombra 

dominants · c:apacite d'emplois l VA capacit8 I d'emplois : 

39! 50%i 1961 12.6%1 60%1 3.5541 

UNITES OE PRODUCTION 

salaire/ 

VA 

51.5%.i 

NOMBRE O'UNITES CA (millions de FAW) REPARTillON CA('%) iVA (millions de FAW) 

Total donl grand.: P.ME. Grcn:ies : P.M.E. , Gnlldes I Total Grcn:ies 
' 

t.11ites Artisanat · i.ntes Al1isanal I ...-.ttes unites 
417' 2' 743! 391 I 66%1 34%1 4491 1451 

REPARTITION REGIONALE DES EM!>LOIS f") 

Butare Byunba CyCllgUQU : Gikongoro I Gisenyi i Gitarana ; Kibulgo I Kibuye 

24.8' 1.0: 16.41 3.81 3.3i 5.31 2.1 ! 2.4i 

AXES DE DEVELOPPEMENT 

TAUX DE VA 1%) 

PM.E. Grandes 

Artisanat unites 

41%; 37"/0I 

Kigali Auhengeri ·! 
35.7' 5.31! 

- Optimisation de !'utilisation des res.sources de malMW8s premieres ( am8lioralion des performances des entreprises du 

secteur mademe. divefsificalion et ameliotation ~de la prtdJclion w secteur artisanal). 
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- Repartition regionale des emplois 

On observe une deconcentration des activites de ce secteur. Toutefois. 3 
prefectures se detachent tres nettement en nombr2 d'emplois : Kigali (36 
%). Butare (25 %) et Cyangugu (16 %). 

- Activites a privilegier 

Meme en cas de constitution d'une metallurgie nationale a pa~~ir de 
materiaux de recuperation, les ressources nationales de ce secteur 
demeureront limitees. Dans ce contexte, il conviendra surtout d'optimiser 
!'utilisation des ressources de matieres premieres, grAce a !'amelioration 
des performances des entreprlses du secteur moderne et la diversification 
et !'amelioration qualitative de la production du secteur artisanale. 
L'augmentation de la production pourra etre assuree, d'une part, par le 
secteur moderne, ce que ses capacites permettent assez aisement sans 
investissements importants, compte tenu des taux d'utilisation observes, et 
d'autre part, par le secteur artisanal par diversification de la 
production. 

I I I • 1 • 14 • 3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement precedemment definis. la creation 
d'un atelier de mecanique generale visant la fabrication de pieces 
detachees et de produits en serie ainsi qua la diversification de 
production d'objets en aluminium. semblent particulierement interessantes. 

La creation d'un atelier de mecanique generale a pour objectif la 
fabrication et la rectification de pieces detachees. L'interet d~ ce projet 
esr. la reduction des importations de pieces detachees et la production en 
parallele a partir des memes equipements d'articles de quincaillerie et 
outillage en serie. En outre, ce projet n'exige pas des investissements 
importants. 

Le projet de diversification de la production d'objets en aluminium, en 
plus de repondre 8 des besoins importants, a fait l'objet d'une etude de 
pre-faisabilite demontrant la rentabilite de ce projet. 

Les projets envisageables (notes E) et recenses (notes R) dans ce secteur 
sont les suivants : 

E Pl Creation d'un atelier d'electricite et de mecanique generale 
(pieces detachees pour l'industrie et produits en series) 

E.R. P2 Diversification de la production d'objets en a:uminium 

R P3 Fabrication de coutellerie de menage 

R P4 Production de fermetures metalliques 

R P5 Fabrication de charnieres 

R P6 Production de r·obinetterie 

R P7 Fabrication de vis a bois 
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R P8 Production de tuyaux d'echappement 

R P9 Fabrication de lames pour rasoirs mecaniques 

R PlO Production de garnitures de serrurerie 

R Pll Fabrication d'ustensil de menage en tOle emaillees 

E P12 Outils a main 

Le tableau ci-apres presente wie classification des projets selon le niveau 
de la demande et la valorisation des ressources locales. 

CLASSIFICATION DES PROJETS 

No projet Oemalde · Ressrurces %Dem. I % n!ISS. i t.bjeme 

Pl 750,00 457.50 44.96i 91.84' 6,84 
I 

P2 350,00, 14.00 20,981 2.81: 1.19 

P3 20.00. 1,80 1.20! 0,36. 0,081 
I 

P4 0,:1>, 0,02 0.02; 000! O,OO;i 
I ' I ,, 

PS 100,00 1 5,00. 5.99! 1,00! 0.351i 
' I 

0.02!1 P6 7,00i 0,35' 0,42 0.07, I 'I 
P7 57,00i 2.85 3.42 0,57: 0.2011 

I I ·r 
P8 B>.ool 4,00 4,8> 0.8>! o.28:1 

20.ool 
I 

P9 1,00 1.20 0.20! 0,07:! 
i 

5,80 6.951 1.16i 0.41 l P10 116.00i 

P11 s1.ooi 0.00
1 

3,06
1 

o.oo: 0,151 
I 1.01 I P12 117,001 5.85! 1.17' 0,41' 

Total I 1.668,:lll 498,17 100.ool 100.00' 10.00: 

Les projets non retenus, ne repondent pas a wie demande importante et 
peuvent etre egalement assuree par le secteur artisanal avec assistanc~ 
technique appropriee en vue de !'amelioration de la qualite des produits. 
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III.1.15 - CONSTRUCTION METALLIQUE 

I II , 1 . 1 5 . 1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques de ce secteur ainsi que les axes de 
developpement retenus sont presentes dans le tableau de la page suivante. 

I I I. 1. 15. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Interet economique : faible 
• Potentialite~/performances : faibles 

Ce secteur represente une faible part des besoins des menages (3.1 u de la 
consommation totale hors alimentaire). des importations et des emplois 
industriels. Ses faibles potentialites de developpement sont liees aux 
possibilites limitees de substitution aux importations (ces dernieres 
representant 17 % des ressources) et de faibles performances economiques 
(taux de valeur ajoutee. effet devises et effets d'entrainement. 

- Ressources disponibles 

Les matieres premieres continueront d'etre principalement importees. La 
part des matieres premieres importees dans le total des consommations 
intermediaires representent 93 %. Les projets de metallurgie de base. de 
taille modeste. ayant ete concus principalement en vue d'alimenter le 
secteur "Quincaillerie-outillage". On notera toutefois que. comme cela est 
actuellement le cas. certains produits usages pourront etre directement 
retravailles. sans fonte ~realable. ce type d'activites etant toutefois 
vouee a rester marginal. 

- Demande potentielle 

La demande nationale provient en grande partie de l'industrie (BTP inclu). 
Neanmoins la consommation des menages (29 % des emplois) devrait croitre a 
un rythme moyen de 10 % par an.Cette demande pourrait se deplacer 
sensiblement vers des produits moins onereux permettant de valoriser les 
ressources locales (huisserie en bois. couverture en tuile •.•. ). les 
productions necessitant le recours a des importations se trouvant alors 
justifiees principalement par la compensation en devises generees par les 
exportations. 

Par ailleurs. la production locale couvre 83 % des beso" ~ de ce secteur. 

- Organisation de la production 

-----------------------------
La production est assuree principalement par la grande industrie. compte 
tenu du niveau d'investissements necessaire. Sur 119 entreprises on 
denombre 4 grandes unites qui realisent 91 u du chiffre d'affaires du 
secteur. En outre seul ce secteur est dans la capacite d'assurer des 
produits a un prix et qualite permettant !'existence. A l'heure actuelle. 
d'un flux d'exportation (17 % des emplois). 
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CONSTRUCTION METALLIQUE 

RESSOURCES-EMPLOIS (millions de FRW) CONSOM. INTERMED. 
lmportabon PrOO.Jction. Consont Expcrulliol11 Aubas : TaJX de ' % cxnso. C.I. 10tales CJ. locales CJ. import.: 

emplois : aoissal llC81 hots alim. /proclJCtion IC.I. totales IC.I. toeales,1 

509 2.410 8401 5001 1.5fl>I 10,01 3.1: 76.3%: 7.1%i 9'l.9'*.· 

OUTIL DE PROOUCTION 
SECTEUR MOOERNI: 

Acteufs 

dominants 

Rentabilite · Ta.ix uti1is. 1 Nombre . . 
capacit8 : d'emplois i 

35' ndi 3831 

UNITES DE PRODUCTION 

P.M.E. / ARTISANAT 

salaire I Ta.ix utilis. ! Nombfe ' salaire I 

VA capacit8 i d'ernPois 1 VA 

8.2%1 8)%1 1.0151 51.5%.I 

NOMBRE O'UNITES CA (miUions de FRW) 'FEPARTTTlON CA(%) !VA (millions de FAW) ·TAUX l')E VA(%) 

Total dart grand.1 P.M.E. 

t.rites Artisnll ! 

Grandes i P.M.E. : ~ I , I . 
lrit8s \ Misanlt I ""* I 

119 4, 2121 2.1981 9%1 91%1 

Total , Gr.mes i P.M.E. 

I ·-'""'- ·, 
UI •..:r:::J Aftisanal : 

5711 4841 41%1 

Grandes 

t.rites 

_RE_P_A_R_TI_TI_ON __ RE __ G_IONALE _____ DE __ S_E_MPl __ O_IS_....P._) __________ ~----~-------------------' 
Butare Byunba Cyaf99J I Gikongoro i Gisenyi 1 Gitarana 1 Kilulgo · Kibuye t<igai Rl.h!ngeri ! 

19.0 0.7 10,71 2.91 2.61 4,01 1.61 1,81 52.6: 4.0!1 

AXES DE DEVELOPPEMENT 

Le developpement reste ~mite : 

. La produetion nationale 00Wf8 la~ des beacifw c1J sedeur 

. Le~ de proruts de Slbllituion d'aAlrll secteurs 111 pr8firable dans la mesure 
oo ils permenent 1a valorisalion des ~locales. 
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La rentabilite du secteur moderne s'eleve A 35 %. Le taux de valeur ajoutee 
realise pour le secteur moderne s'eleve en 1989 A 22 %. tandis que la 
secteur des PME/Artisanat ont genere un taux de valeur ajoutee de 4! %. 

- Repartition regionale des emplois 

Ces activites de ce secteur sont concentrees A Kigali qui regroupe 53 % des 
emplois, a Butare (19 u) et Cyangugu (11 %). 

- Activites a privilegier 

Les nouvelles activites A privilegier demeurent difficiles A identifier, 
compte tenu : 

• de l'eventail des productions actuelles qui couvrent la plupart des 
besoins des menages 

• des produits locaux concurrentiels envisageables provenant d'autres 
filieres et t'.)ermettant, eux, de valoriser les ressources locales. 

I I I . 1 . 15 . 3 - Projets envisageables 

Compt~ tenu des axes de developpement definis precedemment aucun projet ne 
semble interessant a developper actuellement. 

Les principaux projets remises dans ce domaine sont les suivants 

- Fabrication d'emballages metalliques pour l'agro-industrie 

- Fabrication de pylones electriques 

- Implantation d' un 1.aminoir d' acier 

- Production de profiles et tubes metallique fermes 

Aucun de ces projets n'est retenu car ils ne repondent pas A un besoin 
prioritaire. De plus ils ne permettent pas la valorisation des ressources 
locales. Les possibilites de developpement de produits de substitution sont 
A rechercher dans les autres secteurs emballage en carton, bois ou verre, 
menuiserie en bois etc ... 
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III.1.16 - MACHINES ET MATERIEL FLECTRIQUE 

I I I . 1 . 16 • 1 - Donnees de base 

Le tableau de la page suivante donne les principales caracteristiques et le 
axes de developpeaent de ce secteur. 

III.1.16.2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• Inte~t econoaique : important 
• Potentialites/perforaances : importantes 

Ce secteur. bien qu'i! beneficie d'un relativement faible niveau d'activite 
"-'..! Rwanda, se situe au premier plan au niveau des importations concurrentes 
et en seconde position pour les consommations intermediaires de 
l'industrie. Ses potentialites de developpement demeurent importantes (la 
production interieure ne couvrant que 3 % des besoins) mais a temperer par 
de mauvaises performances economiques (cffet devises notamment). 

- Ressources disponibles 

Les ressources en matieres premieres continueront pour une grande partie 
d'etre importees, les projets de metallurgie de base n'etant pas destines a 
ce secteur. La part des consommations intermediaires importees dans le 
total des consommations intermediaires s'elevent a 93 %. Toutefois 
certaines ressources locales existent qui pourront etre valorisees : 

• les ferrailles et articles en metal. qui pourront etre travailles' sans 
fonte prealable 

• les produits des industries chlmiques et des plastiques existant au 
Rwanda. 

- Demande potentielle 

La demande nationale est importante. provient de l'industrie et demeure 
caracterisee par la grande diversite des produits, au sein desquels 
emergent toutefois quelques produits standards de consommation courante 
(piles, fil elecrique. machines agricoles •... ).Ce secteur represente une 
faible part de la consommation des menages (hors alimentaire) soit 1.3 %. 
On notera que la de~ande locale pour les quelques produits standards 
existants apparait a l'heure actuelle en grande partie couverte par la 
production nationale. 

La consommation des menages (6 % des emplois) devrait continuer 1e croitre 
a un rythme de 7.2 % par an. 

179 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
·I 
I 
I 
I 
I 
I 

MACHINES ET MAT. ELECTRIQUE 

RESSOURCE~MPLOIS (millions de FAW) CONSOM. INTERMED. 

lmpoftalion ProcU:tioo 1 Consorn. Expot1alionr AIAnls : Taux de 1 % cxnao. C.I. totales C.I. locales CI. import. · 

emplois croissa11ce 1 hors aim. /prociJCtion·/C.1. totales ;C I. totales 

5.ooa· 157! 3491 1 ' 5.745i 7.21 1,31 76,3%. 7,1%. 92.9o/c. 

OUTIL OE PAOOUC110N 

SECTEUR MOOERNE P.M.E./ARTISANAT 

Acteurs Rentablit8 , Taux utilis. , Nombre : salaiie / Taux lds. I Nombr8 r salaire I 
' 

dOminanls capac:ite d'emplois i VA c:apacit8 i d'emplois i VA 
' 

priv9 <O• 40%i 107' 20.2%1 m%l 5081 51,5%.J 

UNITES DE PRODUCTION 

NOMBAE 0-UNITES CA (millions de FAW) : REPARTITION CA ("b) iv A (millions de FAW) TAUX DE VA !'o/o) 

' Total dont grand.: P.M.E. G~ i P.M.E. ! Gr.rdes I Total : G.andes 1 P.M.E. Grandes 
t i I i 

unites Artisanat · unites 1 Ar1isanal 1 lrit6s ! i unites Artisanat unites 
001 2· 1001 51 j 68%1 32%1 s1i 141 41%:. 27o/o11 

REPARTITION REGIONALE DES EMPLOIS f") 
Butare Byt.mba Cyangugu I Gikongoro i Giser1Yi I Gitanma I Kitulgo I Kibuye Kigali Ruhengen I 

21.6 0.81 12.2! 3,41 2.9i 4,6i 1,81 2.1 · 46.01 4.6; 

AXES DE DEVELOPi'EMENT 

· Valorisalion des ressources locales 
· ActMtes de mint.age 
. ActMtes de prcxi.dion d'atticles a tatyOn pow l'ird.lmie 
• ActMtes de prcduction d'anides de consommation couanee 
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- Organisation de la production 

La production nationale est assuree pour 1/3 par le secteur moderne 
(materiel electrique-electronique notamment) et par le secteur artisanal 
(machines agricoles, four). La repartition des r6les qui devrait prevaloir 
dans l'avenir est la suivante : 

- secteur moderne pour les produits standardises de consommation courante 
et pour les produits A fa~on necessitant des techniques de fa~onnage, 
relativement sophistiquees, 

- artisanat: pour les produits de serie limites et necessitant un outillage 
sommaire 

En 1989, la rentabilite du secteur moderne qui tourne seulement a 40 % de 
ses capacites, etait negative. En outre, le tawc de valeur ajoutee 
s'elevait A 27 %. 

Le secteur PME/Artisanant semble plus perfor~ant au niveau economique. Ce 
secteur, utilisant 6o % de ses capacites, a generer un taux de valeur 
ajoutee egal A 41 % en 1989. 

- Repartition regionale des emplois 

Ce secteur s'est developpe inegalement selon les regions. Les prefectures 
qui comptent le plus d'emplois dans ce secteur sont Kigali (46 u), Butare 
(22 %) et Gyangugu (12 %). 

- Activites A privilegier 

Les activites A privilegier sont celles permettant de valoriser les 
ressources nationales (humaines notamment) et de limiter les importations, 
tout en tenant compte de l'importante diversite de la demande. Plus 
concretement, celles-ci pourraient etre : 

• les activites de montage integrant une part importante de main-d'oeuvre 
• les activites de production d'articles a fa~on pour l'industrie 
• les activites de production d'articles de consommation courante. 

III.1.16.3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement identifies precedemment. La 
fabrication de machines de transformation de produits agricols ainsi que la 
creation d'un atelier de montage et depannagc electromenager et 
electronique semblent particulieremrent interessantes. 

Le premier projet de fabrication de machines de transformation de produits 
agricoles en plus du peu de moyens financiers qu'il necessite, repond Aune 
demande potentielle importante en croissance. 

La realisation du second projet de montage et de depannage electromenager 
entrainerait une 1··eduction des importations de petits electromenagers. Ceci 
constituerait un gain en devises important et permettrait de valoriser 
avantageusement et stimuler la qualification de la main d'oeuvre nationale. 
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En outre. ces dewc projets seraient createurs d'emplois. 

Par ailleurs. les projets envisageables (notes E) et recenses (notes R) 
actuellement dans ce secteur sont les suivants 

E.R. Pl 

E P2 

R P2 

E.R. P3 

R P4 

R PS 

R P6 

R P7 

R P8 

R P2 

R P2 

R P9 

Fabrication de machines de transformation de produits agricoles 

Atelier de montage et de depannage electromenager. electronique 

Production d'accumulateurs electriques 

Fabrication de petits materiels electriques (interrupteurs par 
exemple) 

Fabrication de luminaires 

~ontage d'ordinateurs. televisions. montres 

Fabrication de chauffe-eau solaires 

Fabrication de rechauds pour la cuisine 

Fab~ication de filtres A eau 

Fabrication d'electrodes de soudures 

Production d'ampoules electriques et ampoules pour autos 

P~oduction de convertisseurs statiques incorpores dans les 
lampes A neon 

Le tableau ci-apres indique la classification des projets au regard du 
niveau de la demande et de la valorisation des ressources. 

ClA'>SIFICATION DES IDEES DE PROJETS 

50,00 
500,00 
250,001 

84,001 
10,001 
1,00 

196,001 
2,00 

100,00 
1.1~00 

4,19 
41,91 I 
20,961 

7.041 
0.841 
O,lllj 

16,431 
0,17 
8,38 

10000 

2,78, 
97.201 

0.001 
0,001 
0,001 
0.001 
0.001 
0.001 
0,00 

100001 

0,35 
6,961 
1,051 
0,351 
0,041 
0,00 
0,821 
0,01 
0,42 

1000 

Taus les projets redondants ont recu le m!me code d'identification P.t ont 
ete reunis au sein d'un m~me projet. 

L'observation du tableau montre que les projets P2, P3. P7 se detachent des 
autres. Cependant, le developpement actuel des deux projets P3 et P7 ne 
semblent pas interessant car ils ne permettent pas la valorisation des 
ressources locales. 
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En revanche, le projet Pl semble particulierement interessant car son 
developpement aurait des consequences favorables sur la production agricole 
(accroissement des qualites produits) et favoriserait ainsi le 
developpement des secteurs lies a !'agriculture. 
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III.1.17 - BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS 

I II . 1 • 1 7 . 1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques de ce secteur ainsi que les axes de 
developpement rt:tenus sent resumes dans le tableau page suivante. 

I I I. 1. 17. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

* Interet economique : important 
• Potentialites/performances : faibles 

Ce secteur represente une part tres importante de l'activite industrielle 
et des besoins des menages {17.4 % de la consommation totale hors 
alimentaire). Malgre un ef~et d'entrainement certain, ses potentialites de 
developpement restent limitees par l'absence de reduction des devises 
induites par son developpement eventuel. 

- Ressources disponibles 

Les ressources disponibles proviennent principalement des secteurs des 
materiaux de construction non metallique, de transformation au bois et de 
la construction metallique etudies precedemment. On privilegiera les deux 
premiers secteurs qui permettent la valorisation des ressources locales. 
Actuellement plus de la moitie des matieres premieres sont importees 
(58 %). 

- Demande potentielle 

La demande nationale provient des menages et des pouvoirs publics dont les 
decisions en matiere de programmation d'infrastructures et d'equipements 
collectifs auront un impact determinant sur le developpement du secteur. Ce 
secteur est tres dependant des travaux publics qui representent 60 % de son 
activite. La consommation des menages (50 % des emplois) est en croissance 
rapide (10 % par an). 

- Organisation de la production 

Ce s~cteur est domine par les P.M.E et les entreprises artisanales qui 
realisP.nt 81 % du chiffre d'affaires de ce secteur. On tendra toutefois A 
favoriser la forme P.M.E. en vue de la diffusion de techniques et de 
materiaux plus efficients requerants un niveau de qualification accru. 
Le secteur moderne, utilisant 30 % de ces capapcites enregistre en 1989 un 
taux de valeur ajoutee relativement faible par rapport aux autres secteurs 
etudies precedemment. 
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B.T.P. 

AESSOURCESEMPLOIS (millions de FRW) CONSOM. INTERMEO. 

lmportalial ProclJction: Cansan. Exportation! Autres Taux de i % conso. CJ. totales CJ. locales C.I. import. i 
' ' 

emplois . aaissance 1 hors alim. /procb:tion IC.I. totales IC.I. totalesn 

0 24.2()(): 4.673: Oi 19.527' 10,41 17.5i 70,4%: 58.1%; 41.9%.I 

OUTIL DE PROOUCTlON 

SECTEUR MOOE~ P.M.E. / ARTISANAT 

salcire I ' Taux lds. i Nombfe I salcire I 
' capacit6 I d'emplois j 

. ; I 
VA fa! a :itj i d'emplois I VA 

16 :11%i 42751 22,4%1 ndl 18.2251 73,3%.I 

UNllES DE PROOUCTION 
NOMBAED1JNl1ES CA (millionSdeFRW) 'AEPARTTT10NCA (%)iVA (~deFRW) TAUXOEVA (%) 

Total dortgrand.: P.M.E. Grandes I P.M.E. i Grandes I Total ' Grandes I P.M.E. Grandes I 

00tes Al1isanal , Lrlit8s : Ar1isnll : w1* I I tries Altisanat : tries 

ss1: 151 19.JC&I 4.491 i 81%1 19%! 1.rrol 1.257! :11%1 28%1! 

REPARTlllON REGIONAi.£ DES EMPLOIS ('rt) 

8utare Byunba : CVar'99J I Gikongoro I GiS8'lyi ; Gitanma : ~ I Kibuye 

122 10,5~ 6,81 7,51 9,4i 12.2i 7,31 6.8: 
I 

16.61 10.7'1 

AXES DE DEVELOPPEMENT 

• Valorisation des resscuroes locales ( transfonnalion clJ bois. rnaterialx de construction non metalliques ) 
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- rlepartition regionale des emplois 
---------------------------------

On observe au tableau de la page suivante. que l'activite de ce secteur 
s'est developpee de fa~on relativement homogene dans tout le !)ays. 

Les regions qui comptent le plus d'emplois sent Kigali (17 %). Butare 
(12 %) et Gitarama (12 %). 

- Activites a privilegier 

Les activites a privilegier sent celles permettant de valoriser !es 
ressources locales et de repondre a la demande nationale. Ainsi. elles 
seront necessairement liees. d'une part, a la mise en oeuvre des produits 
"ameliores" du secteur des materiaux de construction non metallique et 
dans. une moindre mesure. du secteur de transformation du bois et. d'autre 
part. a la politique d'equipement qui sera suivi durant !es annees a venir 
par l'Etat rwandais. 

Actuellement ce secteur subit une grave recession en partie lie A la 
reduction des grands travaux engages par l'etat en vue de reduire la dette 
exterieure. 

I I I . 1 • 1 7 • 3 - Projets envisageables 

Les projets envisageables pour ce secteur sent lies a ceux des secteurs 
"materiaux de construction non metalliques" et "transformation du boi3". 
etudies par ailleurs. 
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III.1.18 - SERVICFS 

I I I • 1 • 18 . 1 - Donnees de base 

Les principales caracteristiques de ce secteur et les axes de developpement 
retenus dans ce secteur sont presentes dans le tableau page suivante. 

I II. 1. 18. 2 - Axes de developpement 

- Position du secteur 

• lateret economique : faible 
• Potentialites/performances : faibles 

Ce secteur. malgre son interet pratique indeniable. represente une faible 
part de l'activite economique et des besoins des menages (1.6 % de la 
consommation hors alimentaire). Ses potentialites sont liees. d'une part. a 
ses bonnes performances economiques et aux possibilites de limitation des 
acquisitions de biens (notamment importes) par allongement de leur duree de 
vie. 

- Ressources disponibles 

Les ressources de ce secteur sont pour les 2/3 importees. Dans le secteur 
de la mecanique. il semble que la part des importations puisse etre limitee 
grace au developement des secteurs metallique-mecanique (etudies 
precedemment). 

- Demande potentielle 

La reduction des importations a court terme et la stabilisation 
envisageable du pouvoir d'achat devraient avoir un effet stimulant s~r le 
developpement des services de rep&rstion. qui devraient done croitre durant 
les prochaines annees suivant un rythme superieur a !'evolution 
demographique (4 % par an). 

- Organisation de la production 

Ce secteur restera domine par le secteur des P.M.E/Artisanat. compte tenu 
des difficultes a y degager des produits standardises realises suivant un 
processus industriel. Le rechapag~ de pneu est toutefois a l'heure actuelle 
une forme relativement organisee de services de reparation. 

Le secteur des PME/Artisanat constitue de 340 unites, represente 83 % du 
chiffre d'affaires du secteur. Il a realise en 1989 un taux de valeur 
ajoutee de 54 % en utilisant 71 % de ses capacites de production. 

- Repartition regionale des emplois 

Les activites de ce secteur sont concentrees A Kigali (47 % des emplois) et 
Butare \24 % des emplois). 
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SERVICES 

CONSOM. INTERMED. 

lmportalion ProciJction · Ccn:iom. Exportationr Al*8S Ta.ac c» · % cxnso. CJ. 10ta1es CJ. locales CJ. import • 

~ croissa11ce: t'IOls alim. /prolb:tion~iCJ. totales .'C.I. totales • 

0 868i 434; Ci! 434i 4,01 1,61 46,9%. 28.~. 71.4'lb 

OOTIL DE PRODUCTION 

SECTEUR MOOEFN: 

.Acteurs Renlabilite T a.ac lAilis. : 

domil Iii llS capacit8 

Nombr9 ! 
: 

d'empois I 

salaile/ 

VA 

P.M.E. / ARTISANAT 

Taux IAilis. I Nombnt 1 salaint I j 
• :aJl8' :ittt I d'~ I VA 

pnve 51 nd: 111 i 25J!%i ~------------------------------------7-1%1 _____ 3._179 __ 1 ___ 5~ 

UNITES DE PROOUCTION 

NOMBAE D'UNITES CA (mdlions de FRN) :FEPARTlllON CA (%) iVA (millions de FRN) TAUX OE VA (%l 

Total dorW gr.wld.; P.M.E. Grandes 1 P.M.E. i Grandel ! Total • Gr.n:tes · P.M.E. Grandes 

lrit9s Al1isalal Lritlh : Ar1iBm I l.fit8s l lri18s At1isalat unires 

341 1 · 718! 1501 gaj 11'%1 4611 741 54%· 49'lbl 

AEPART1T10N REGIONALf DES EMPLOIS f") 

Kigali Ruhengen I 

24.4 4.31 1,71 4,81 6,01 7,41 1.7' 46.9: 2.3' 

AXES DE DEVELOPPEMENT 
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- Activitcs a privilegier 

Les activites a privilegier sont celles permettant de reduire les pastes 
d'importations importants auxquels la productio~ locale ne peut 
raisonnablement sc substituer. 

II I. 1. 18. 3 - Projets envisageables 

Compte tenu des axes de developpement definis precedemment. il convient de 
developper les services de reparation et de depannage. 

Cependant etant donne la multitude de petits ateliers de reparation 
existants au Rwanda. il convient de moderniser les activites existantes 
et/ou de developper de nouvelles unites qui combineraient des activites de 
production et de services. 

La creation d'une unite de reproduction et de reparation de pieces 
detachees presentees dans le secteur "Qunicaillerie, outil!age"et d'une 
unite de montage et de depannage electromenager et electronique evoques 
lors de l'etude du secteur "Machines et matericls electriques" nous 
paraissent les plus interessants a developper. 

Les projets envisageables (notes E) et recenses (notes R) actuellement dans 
ce secteur en plus des deux projets cites precedemment sont les suivants : 

E Pl Atelier d'electricite et de mecanique generale 

E P2 Atelier de depannag~ et d'entretien industriel 

R P3 Creation d'une unite de maintenance et d'entretien industriel 

R P4 Creation d'ateliers de mecanique et de ;:-eparation 

R P5 Organisation d'un service de collecte des produits u!:!ages 
recyclables (chiffons, papier ...• ) 

R P6 Atelier orthopl!dique et cordonnerie 

Nous avons classe ces projets, ci-apres en rerrenant les deux projets 
presentes lors de l'etude des secteurs "Machint•s et materiels electriques" 
et "Quincaillerie, outillage". 

CLASSIFICATION DES PROJETS 

! 
Noprojet · OerrWlde 1Reasouroem %Dem. I % flw. I Moywww 

I 
I P1 750,00, 457,501 4(),06 68.05i 5,41 

I 
I 

I P2 500,00i 70.001 26,71 10,41 I 1.88 

I 
! i I 

P3 200.001 S>.001 10,88 11,90 1,13 I I I 
P4 

I 350.001 1.201 18,70 0,18 0,94 
~.ooi I 

PS ~.001 1,80 4,48 0.3> : I I 

s.ool I P8 42.001 33.801 2.24 0,38 r Totlt I 
1.872.00i fi7'2.~I 100,001 100,001 I 10,00 
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Il apparait clairement. su regal'<! du tableau de la page precedtnte, que 
d'un point de vue economique i.l est nettement plus interessant de 
de\•elopper des projets CC'mbinant une activite de production et de services 
en raison de !'importance du marche. 

La plupart des autres projets se situent sur des marches relativement 
etroits ou la demande est deja saturee. 

En outre. le projet de creation d'une unite de maintenance et d'entretien 
industriel semble limite car les entreprises disposent souvent de leur 
propre service d'entretien. 

Les idees de projets de creation d'un atelier de reproduction et de 
rectification de pieces detachees et d'une unite de aontage et depannage 
electromenager et electronique ont ete presentes lors de l'etude des 
secteurs "Quincaillerie. outillage" et "Machines et •ateriels ele~triques". 
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III.2 - PROGRAMME D'INVESTISSDIENTS LOCALISFS 

II I. 2. 1 - PERFORMANCES ET CLASSEME.~ DES PROJETS 

On tro:.i'l:era page suivante un tableau presentant les notes attribuees par 
criter:-e et les moyennes pondtrees des performances economiques, de 
l'acceptabilite et de la position pour chacun des projets. Les moyennes 
ponderees pour chacun des 3 criteres de base ont etc centrees et reduites 
de fa~on a faciliter !'analyse et le classement (V.C.R. (X) = (X - Moyenne) 
I Ecart type) . 

Une lecture rapide du tableau conduit aux ccnstatations suivantes 

- la dispersion des projets est assez regulier:-e ce qui signifie que les 
operations de preselection et specifications des projets ant pennis de 
constituer un ensemble de projets relativement h1Jmogenes, epure des 
projets particulierement desavantageux au niveau economique et/ou 
financier. En outre, o~ remarquera que le systeme d'identification des 
projets a pennis de limiter le nombre des projets ne presentant qu'un 
moindre interet economique et financier. 

- la dispersion au niveau de la position est par contre beaucoup plus 
importante, un nombre limite de projets possedant un poids economique 
dominant. 

- !'analyse statistique performances economiques/position permet de 
distinguer 3 classes de projets : 

• les projets presentant des performances economiques interessantes et qui 
sont dotes en moyenne d'un poids economique median, correspondant a 
environ 70 millions de FRW de valeur ajoutee par projet, 

• les projets presentant de moind~e perf~rmances economiques et qui sont 
d'un poids economique plus faible, cor~espondant en moyenne 8 environ 35 
million de FWR de valeur ajoutee par projet, soit la moitie de ceux de la 
classe precedente 

* les prOJets dotes d'un poids economiques dominant (en moye~ne ~'environ 
300 millions je FRW de valeur ajoutee par projet) qui se situent aux 
alentours de la moyenne des performances economiques de l'e~semble des 
projets 

- !'analyse acceptabilite/position permet de preciser la classification 
precedente : 

• les projets 8 performances economiques interessantes, et qui possedent un 
poids economique median, sont dans leur ensemble d'un niveau 
d'acceptabilite, pour le promoteur. legerement plus faible que la moyenne 
ce qui justifiers tout 8 fait !'application dans ce cas des mesures de 
promotion 8 la charge de la puissance publique 

• les projets 8 moindres performances economiques, qui possede un moindre 
poids economique, sont dans 1-.1r ensemble d'un niveau d'acceptabilite 
superieur A la moyenne, ce qui permet de les laisser se developper sans 
aide ou assistance de la part de la puissance politique. 
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• les projets d'un poids economique~ importants apparaissent, de fa~oP­
contrastee, soit nettement acceptable par le promoteur, soit nettement 
defavorable ; pour ces projets une etude precise des conditions de le~r 
rentabilite s'averera indispensable. 

Les projets ont ete ensuite organises par ordre de priorite de la facon 
suivante : 

classement en 4 groupes en fonction des valeurs centrees reduites de leur 
performances economiques et de leur niveau d'acceptabil~te 

1 - projets d'interet economique et fin3Jlcier 
2 projets d'interet econo~ique mais non financier 
3 - projets d'interet financier mais non economique 
4 - projets de moindre i~teret economique et financier 

- a l'interieur de chaque groupe, hierarchisation suivant la valeur centree 
reduite de la somme de leur niveau d'acceptabilite et de performances 
econnmiques 

- mise en evidence des projets d'un poids economique important, et devant 
faire l'objet d'une as5istance prioritaire de la part des pouvoirs 
publics (au niveau de leur etude, de leur mise en oeuvre, et/ou de 
l'amenagement de leur environnement) 

On trouvera page suivante un tableau presentant le classement des projets 
suivants les modalites decrites ci-dessus. 

III.2.2 - PROGRAMME D'INVFSTISSEMENTS 

Le programme d'investissement a ete elabore a partir des selections et 
classements precedents. Le quatrieme groupe de projets, constitue par !es 
projets de moindres pe~formances economiques et financieres. n'a pas ete 
integre au programme d'investissements, compte tenu de 1'8111pleur du 
programme d'investissement regroupant !es autres projets et de la necessite 
de ne retenir que des projets interessants d'au mains un point de vue. 

Les principales caracteristiques des projets ont ete exttaites des fiches 
de projets et ~egroupees par theme de facon a produire une image 
synthetique d'ensemble du programme d'investissements. Ces caracteristiques 
sont presentees sous forme de tableaux dans les deux pages suivantes. 

Bien qu'un numero d'ordre ait ete affecte aux differents projets, 
!'application du programme ne pourra pas !tre organise uniquement suivant 
cette logique lineaire mais davantage de facon strategique en fonction des 
objectifs a court ou moyen terme de l'Etat Rwandais et des dates de debut 
possibles des activites (le commencement effectif de ces activites pouvant, 
bien entendu, ~tre repousse a une date ulterieure). En fonction des 
objectifs priviligies a court ou moyen terme, le choix des projets pourra 
!tre priviligie dans l'un des 3 groupes identifies. 

L'analyse des caract~ristiques du programme d'investissements nous permet 
en effet de cerner les specificites de chacun des 3 groupes : 
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CLASSEMENT DES PROJETS 
PROJETS VALEURS CENTREES REOUITES CLASSIFICATION DES PHUJETS 

N" I lntituae -- jSect I 
-·~·- l VCR Eco+Fin•j N" d'ord~e--Hl lni: pa11iculier . i Reier. Economique Acceptabilite Position Groupes 

. r 

3j fabrication de laine .-igora 

I 
1 1·11 ·3 1,30 1,95 ·0,14 I 2,52 1 

61 fabrication de bfosses en poil animal 2 1·12·3 1,60 0,51 ·0,72 

I 
1,74 2 

1 filature et tissage laiM/coton/synthetique I 1 1·11-1 0,40 1.59 I 3,03 . 1. 1,49 3 )()()( 

31 Prod. bfiques et tuiles ameliorees en terre 14 1·24·1 1,30 0,511 ·0,4£, INTEAET 1,49 :1 16: fabricalion de chainc 5 1·15·3 0,70 0,51 0,39 ECONOMIOUE I 0,97 x 
5 i fabrication de bonines pour l'armee 2 1·12·2 0,85 0, 15 ·0,71 ET I 0,84 6, 

30 1 Prod. materiaux de construction en gres 13 1·23·3 0,85 0,15 ·0,72 FINANCIER 0,84 71 
29 I Prod. objets menagers standard en gres 13 1·23·2 0,70 0, 15 ·0,72 I 0,71 B/ 

7 Modernisation des activites cte sciages 
I 

3 I· 13·1 0,70 0,15 0,89 ' 0,71 9i xx 
20 Fabrication de seringues jetables I 7 1-17·3 0,25 0,15 0,06 0,32 '°I x 

' 18 ProdJction d'huiles essentielles I 7 I· 17·1 1,89 ·0,21 0,35 1,49 11 x 
12 ProdJction de cartons compact (papyrus) ! 4 1·14·3 0,85 ·0,21 ·0,67 0,58 12 
15 F abricalion de charbon de bois I 5 j 1·15·2 1,00 ·0,93 ·0.31 . 2. 0,20 13 
19 j Remise en seMc:e de la Rwakina 

I 
0,70; -0,93 0,55 INTER ET -0,06 14 xx 7' 1·17·2 

28 Unit6 de pfO<lJction de verre 13 1·23·1 0,10: -0,93 0,03 ECONOMIOUE -0,06 15 x 
9 ProdJction de teuilles de contreplaque 3 1·13·3 0,25. -0,57 0,27 MAIS NON ·0,19 16 x 321 Reactivation de la tonderie d'etain 15 1·25·1 ·1,001 ·2,02 0,88 FINANCIER -0,58 17 xx 

17 i fabrication de carbure de calcium I 5 1·15·4 0,40'. -1,66 2,78 -0,84 18 xxx 
4 : T annage inrustriel des peaux I 2. 1-12·1 0,40

1 

·2,38 0,40 ·1,35 19 x 
t 3 l ProdJction de sachets en papier 

I 
4 I 1·14·4 -0,19: 1,59 ·0,71 0,97 20 I 

14; ~llilisation ru mettuwle comme carburMts I 
511·15·1 -0,79 i 1,59 2,33 

0.451 
21 xxx 

11 , Diversification des lournitures de pape1erie I 4 1·14·2 ·0,49 0,87 ·0,50 0,20 22 
23 1 Compostage des d6chets urbains 9 1·19·2 -0,04. 0,15 ·0,50 . 3. 0,07 23 
341 Creation atelier de mecanique g6nerale I 1611·26·1 ·0,49: 0,15 ·0,09 INTEnET -0,32 24 
26 I Fabrication de roues de bfouettes 121 1·22·3 ·0,64' 0,15 ·0,74 FINANCIER -0,45 25 
37 Creation atelier de montage elcctronique ~ 181 1·28·2 ·1,09' 0,51 ·0,67 MAIS NON -0,58 26 
25 ' Prod. obiets menagers en mat. plaslique I 12 J 1·22·2 ·1,68 0,87 ·0,54 ECONOMIOUE I -0,84 27, 
22 Fabrication de colle synlhelique ' 9 1·19·1 ·1,68 0,87 ·0,83 -0,84 281 
35 i Diversification des ot>;ets en abminium I 161 1·26·2 ·1,68 1 p,87 ·0,45 ·0,84 291 
24 . Prod. pieces inrustrielles en m plasl1que ' 121 1·22·1 ·1,53 0,51 ·0,83 I ·0,97 30j 

8 ' Fabrication c ~ caisses en bois 
I 

3 1·13·2 ·1,6a: 0,51 ·D,76 ·1,10 311 
10 '. ProdJction de papier kral1 (1ecupe1at1onl 4; I 14 1 0, 19 ·0,57 ·0,55 . 4. I ·0,58 32i 

I 
33 F onderie de fer et aciers recupe1es b 1·25 2 ·0.19 ·0,57 0,80 MOINORE 

I 
·0,58 3.11 

36. P1od. de machines de transform agricoles 18' 1·28 1 ·0,l9 ·0,57 ·0,77 INTERET .1.10 I 34' 
'.?1 . Augmentation de la production de savon 8 I 118 1 1.:19: ·0.21' ·0,74 ECONOMIOUF i ·1,35' 35: 
27 Fablicahon de sacs en polypropylene 1? I ??4 1.09' 0.57 0.26 FT 1,35 ! 36 x 

2 Emballages en tibles natur~lles (Jutes) 1 111? 0.19, ?,o;•. 1,f.iB f INANCll H 1,1;1 :11 xxx 
. ·-·. .. -··- -· . . y 

1nchcc!!: tt"r11h~wl 1>cono1111q110 t!I cl'i11:c1•pl<1l11hh! 
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--------------------
CARACTERISTIQUES DU PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS (1/2) 
PROJETS MISE EN OEUVRf PRODUCTION 

. -· -- - - -·-· - -· .,. -----~-~- - --- ------
Refer 1 lntilule ---- --f -- N;· I . N~ . n~b;;j p~~~i;j;l;~-~;~ji;~;~e~i-1 Cout devises 

jsecteur[ ordre de l'acli11ite (millions FAW)j (millions FHW) 
Chiffre affaires I Exportations I Couve11u1e de 
(millions FAW) (millions ~AW) 1 la demanda 

I 

-11·3; 
· 12·3 
-11·1 I 
·24-1 ' 
-15-3' 
·12·2' 
·23-31 
·23·21 
-13-1 : 
-17-3 ! 
· 11· 1 ~ 

!·14·3; 
·15-2: 
·17-21 
·23-1' 
-13-31 
·25-1. 
-15·4 
· 12·1 I 

I 
·14-4 I 

' 
-15-1 i 
· 14-2' 
-19-2' 
·26-1' 
·22·3 
·28·2 
-22-2 
-19-1 
-26·2 
-22· 1 
-13·2 

F abricalion de !aine angora 
Fabrication d~ brasses en po1I animal I , : 1 1993 I 45 i 21 

2 I 2 1993 1 14 4 

1 1 3 1995 I 420 294 F ilature et tissage laine/coton/synthetique 
Prod briques et tuiles ameliorees en terre 
Fabrication de chaux 
Fabrication de bottines pour l'armee 
Prod. materiaux de construction en gres 
Prod. objets managers standard. en gres 
Modernisation des activites de sciages 
Fabrication de serin9ues jetables . 
Production d'huiles essenlielles 

1
J 

Production de c.utons compact (papyrus) 
1 

Fabrication de ct:arbon de bois ' 
Remise en service de la Rwakina 
Unite de production de ·1erre 
Production de feuilles de conlreplaque 
Reactivation de la tonderie d'etain 
F ab11~ation de car bu re de calcium i 
T annage industriel des peaux ! 
Production de sachets en papier I 
Utilisation du methane co:nme carburants 
Diversification des tournitures de papeterie I 
Compostage des dechet!: urbains j 
Creation atelier de mecanique generale 
Fabrication de roues de brouelles 
Creation atelier de montage electronique 
Prod. objets menag~rs en mat plast1que 
Fabrication de colle synthehque 
D1varsilication des objeh> en aluminium 
Prod pieces ind11st11elles en m plaslique 
F abricalion de caisses en bo1s 

14 ' 4 1993 72 4 7 5; 5 , 993 220 176 
21 6 1993 10 7 

131 7 1994 31 14 
13 a 1993 30 14 
3 I 9 1994 125 i 63 
7 j 10 1992 200 I 1 30 
7 i 11 1995 125 94 

4 I' 12 1994 40 24 
5 13 1993 230 138 
7 11\ 1992 225 169 

131 15 1995 1751 131 
3 : 16 1993 220 I 132 

15 1 7 1993 31 J 88 
5 18 1996 1 080 756 
2 19 1993 488 I 293 
4 20 1 993 18 ' 7 

5 21 1995 350 245 
4 22 1992 90 72 
9 23 1992 85 51 

16i 24 1992 70, 46 
12 25 1992 21 • 11 
18~ 26 1992 30 9 
12: 27 199? II 70: GO 
9 28 1994 8 ' fi 

16 29 199:J 4:;, 34 
12 30 1992 7 fi 
3 I 31 1 993 I 35 I 9 
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160 
45 
21 
15 

3031 
115 
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1 014 I 

6801 
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333 
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49 
61 
401 
35 I 
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Oj 
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25, 
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3osl 
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1004; 
400! 
250 I 

ol 
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0' 
or 

I 

0 
0 

16 
0 
0 
0 
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TOTAL GROUPE 1 I 1 1 G7. 11;~ 1 402 I 105 
TOT AL GROUPE 2 I ;> 89fi ! 1 R?4 ? 8% ', 2 i 32 
T Ol AL GROUPE 3 A2!1 !ib4 1 014 t 6 

100% 
100% 

19% 

6'* 
101.1% 
100% 
1;3 
15% 
57% 
92% 

100% 
100% 

15% 
100% 
60% 

100% 
100% 
100% 
64% 
43% 

100% 
7% 

23% 
7% 

100% 
6% 
9% 

24% 
48% 
60% 

100% 

101 AL GUOUPE S 1 & 2 ; 4 n1;:.i ;• !i!U 4 :1 ~J I :' ;.i:11 ~ 
TOTAL GHOUPES 1 & 3 , 9% 1 323 ;> 416 1;!1. I~ 
TOlAL GllOUPES '· 2 & 3 ! 4 BY2 :1 147 !i 311 1 ;i :'!i:l 



--------------------
CARACTERISTIQUES DU PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS (2/2) -
Reier. I lntitule I N° I N° Valeur ajoutee I Emplois IC.IL valoris0e1 Import. Inputs I EHet devises I Taux de 

I !secteur ordre (millions FAW) cu~es (millions FAW) (millions FAW). (millions FAW) rentabilite 
I 
I I 

I 

-11-3 : r abrication de laine angora 1 I 1 59 351 16, 0 103 100% 
I 

-12-3' Fabrication de brasses en poil animal 2: 2 12 63 1 I 0 17 17% 
' 

-11-1 I F ilature et tissage laine/coton/synthetique 
1 ~ I 

3 329 4001 92 149 6:.i8 71% 
-24-1 ; Prod briques et tu1les ameliorees en teue 4 35 2061 15 0 102 18% 
-15-3: Fabricnlion de chaux 51 5 106 24 51 ~1 173 32% 
-12-2 j Fabrication de bottines pour l'arrnee 2/ 6 13 56 32 52 33% 
-23-3 1 Prod. rnateriaux de construction en gres 13/ 7 

:~I 
15 9 0 24 23% 

-23-2 ! Prod. objets menagers standard. en ~res 

I ·~1 
8 13 3 0 14 23% 

-13-1 , Modernisation des activites de sciages 9 148 50 2~ 70 62fi 35% 
-17-3 '. F abricat1on de serin9ues jetables 

I 
10 78 !)6 ;.! 31 118 24% 

-17-1 ~ Production d'huiles essentielles 7' 11 102 300 97 0 325 36% 
-14-3 : Production <1e cartons compact (papyrus) 41 12 16 55 4 0 22 19% 
-15-2: fabricat1<.;. de r:harbon de bois I Si 13 47 44 33 0 BO 13% I 
-17-2 1 Hemise en servic ~de la Awakina i 71 14 118 180 154 22 J17 24% 
-23-1 • unite de production de verro I 

1~ I 15 75 61 74 0 172 27% 
-13-3 i Production de feuilles de cont1ep1aque I 16 96 70 16 8 129 30% 
-25-1 ' Reactivation de la tonderie d'etai'1 I 151 17 160 90 8~8 23 1 649 12% 
-15-4 i Fabricauon de carbure de calcium s! 18 308 1751 372 0 756 15% 
-12-1 I Tannage industri~I des peaux ~I 19 107 39 78 60 262 9% 
-14-4 j Production de sachets en papier 20 13 25 13 2 35 43% 
-15-1 I Utilisation du methane comme carburants I 51 21 270 25 0 54 21 65% 
-14-2 : Diversification des fournitures de papeterie . :1 22 31 141 1 6 72 20% 
-19-2 Cornpostage des dechets u1 bains I 23 30 68 B 0 53 19% 
-26-1 ; Creation atelier de mecanique generale I 161 :?4 40 421 13 o! 61 23% 
-22-3 Fabrication de roues de brouettes i 121 25 10 12! 23 Si 46 27% 
-28-2. Creation atelier de montage electronique i 18 26 16 I 421 3 13 30 18% 

Prod objets managers en mat plastique 27 ?71 so! ?' 
I 

20% -22-2 i 12 71 I 54 
-19-1 F abricallon de colle synlhetique 9 28 3~! :l 1 ol 5! 6 22% 
-26-2 01vers1t1calion des objels en aluminium 16

1 

2!.l f;Ji 8 1B01 94 21% 
·22· 1 Prod pieces ir>dustriell£'s en m pla!itiq, 12 3•1 3, 4 1 8 8 24% 
-13-2 f atmcallun de caisses en bois 3 31 !.l i 12' .. , , 411 ?<' 18% 

I 
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- Groupe 1 : interet economique et financier 

Le total des investissements de ce groupe s'avere realiste. d'environ 1,2 
millions de FWR et conduit a des besoins en devises de 800 millions de FRW. 
Les activites generees, d'environ 1.4 millions FRW de chiffre d'affaires 
annuel (soit 7% du C.A du secteur industriel hors agrc-industrie et BTP). 
sont tournees essentiellement vers le marche interieur et viennent 
principalement concurrencer les importations et les productions 
artisUtales. dynamisant ainsi le secteur industriel. Les projets de ce 
groupe sont fortement generateur de valeurs ajoutee (Boo millions de FRW 
annuels soit 10% de la V.A du secteur industriel hors B.T.P et agro­
industries) et d'emp:ois (environ 920) et princip3lement organises sous 
forme d'entreprises artisanales ou P.M.I (seules 4 grandes entreprises de 
plus de 50 employes sent prevues dans ce groupe). Comme de nombreuses 
activites de ce groupe integrent la production ou l'extraction des matieres 
premieres. les consommations intermediaires locales valorisees apparaisent 
peu en tant que telles mais sont integrees dans la valeur ajoutee 
presentee. Les importations d'inputs apparaissent relativement faibles (18% 
du chiffre d'affaire et 50% du total des consommations intermediaires) de 
sorte que l'effet devises, par substitution aux imports s'averent 
benefique, d'environ 1,9 million FRW par an. Les projets de ce premier 
groupe pourront ainsi etre conduit en priorite, avec profit par l'industrie 
nationale. par les entrepreneurs et sans mesures particulieres lour-des 
d'assistance de la part de l'Etat rwandais. 

- Groupe 2 : interet economique 

Le total des investissements de ce groupe est nettement plus important 
d'environ 2,9 milliards de FRW. et conduit a des besoins en devises de 1,8 
milliards de FRW. Les activites generees, d'environ 2,9 milliards de FRW de 
chiffre d'affaires annuel (soit 1?% du CA du secteur industriel hors agro­
industries et B.T.P). sent tournees pour une grandes part (72%) vers 
l'exportation ce qui explique en partie leur niveau de risques plus eleve 
et leur moindre niveau d'acceptabilite pour l'entrepreneur. Les projets de 
ce groupes sont generateurs de valeur ajoutee (1 milliard de FRW de valeur 
ajoutee annuelle soit 13% de la valeur ajoutee du secteur industriel hors 
agro-industries et B.T.P) et d'emplois (environ 1.000) mais d'une facon 
rP.lativement mains efficace que le precedent groupe, si l'on se rapporte 
aux investissements necessaires. Les activites du Groupe 2 sont pour la 
quasi majorite organisees au sein de grandes entreprises industrielles. Les 
projets de ce groupe permettent tous de valoriser tres efficac~ment les 
ressources locales (minieres, sylvicoles et agricoles) de sorte que les 
importations induites restent tres faibles et l'effet devises 
particulierement important (3,7 milliard de FRW par an). Dans leur ensemble 
les projets de ce second groupe sont d'une importance economique majeure 
notamment grAcc a la valorisation des ressources locales et aux recettes 
d'exportation qu'ils generent, mais se revelent plus difficile a mettre en 
oeuvre a cause notamment des niveaux d'investissements importants a 
realiser et dl!S incertitudes liees a leur principale destination, les 
marches etrangers. Ces projets pour~ont ainsi, dans ces conditions, 
beneficier d'une assistance particuliere de la part de l'Etat rwandais en 
vue d'assurer leur mise en oeuvre et leur viabilite. 
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- Groupe 3 : Inte~t fir.ancier 

Le total des investissements de ce groupe est sensiblement plus faible que 
ceux des precedents. d'environ 80o millions FRW. et conduit a des besoins 
en devises de 60o millions de FRW. Les activites generees. d'environ 1 
milli~rd de chiffre d'affaire annuel (soit 5% du chiffre d'affaire du 
secteur industriel hors agro-industrie et B.T.P) sont tournees 
essentiellement vers le marche interieur et viennent concurrencer les 
importations et completer la gamme des activites existantes. L'ensemble des 
projets de ce groupe genere moins de valeur ajoutee {500 millions de FRW de 
valeur ajoutee annuelle soit 6% de la valeur ajoutee du secteur industriel 
hors agro-industrie et B.T.P) et d'emplois que les groupes precedents. Et 
bien que rapporte a l'investissement, le niveau de generation de valeur 
ajoutee s'avere comparable a celui du premier groupe , la faible 
valorisation des ressources locales et. done, la necessite de recourir a un 
niveau relativement important de consommations int~rmediaires iaportes (qui 
se traduisent par un effet devises particulierement faibles). conduisent a 
qualifies ces projets de moindre importance economique. Aussi. les projets 
de ce groupe ne pourront-ils pas faire l'objet d'une aide au assistance 
prioritaire de la part de l'Etat Rwandais. 

III.2.3 - LOCALISATION DES PROJETS 

La localisation d'un projet est determinee par le type de marche vise. 
l'origine des matieres premieres, la disponibilite d'infrastructures, de 
services et de main d'oeuvre qualifiee. 

Pour l'etude de la localisation des projets des industries domestiques, 
nous avons precede de facon similaire a celle de l'agro-industrie (cf 
chapitre II.2.3). 

La ~ocalisation des projets e&t presentee dans le tableau et la carte dans 
l~s deux pages suivantes. Pour la localisation des projets. seuls les 
projets entrant dans le programme d'investissement ont ete pris en compte. 

L'observation de la carte de localisation des projets appelle quelques 
coIDmentaires : 

- Le developpement du secteur industriel passe d'abord par le developpe~ent 
de petites unites du secteur PME-Artisanat. La grande industrie apparait 
reservee aux secteurs peu developp~s au Rwanda tels que la chimie et la 
metallurgie. Neanmoins, il faut noter, la mise en place de quelques 
unites d'envergure dans dP.s secteurs traditionnels tels qu~ les mineraux 
non metalliques. 

- On observe une nette modification au niveau de la tail.le des entreprises 
localisees a Musha ceciau profit des petites unites. En revanche, dans 
les autres regions, aucun changement significctif n'est observe. 

- Le developpement industriel passe par un rapprochement des unites de 
production et des ressources c'est le cas du secteur du bois qui se 
developpe dans des regions ou ce secteur n'est pas predominant 
actuellement comme Munini, Gitarama, Manyagiro, Mushubati et Musha. 

- Certains projets supposent !'acquisition de savoir faire nouveaux (les 
projets de l'industrie chimique et metallique par exemple). Les regions 
beneficiant de ces savoir-faire nouveaux, vont soit renforcer leur 
position dans l'econcmie (Musha. Butare) soit atteindre a terme une place 
importante dans l'economie rwandaise (Gisenyi, Cyangugu, et Kibuye). 
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LOCALISATION DES PROJETS DU PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS 
IA«DEIS LOCALISAI ION 

00imii1 A8'1Qn 1 Nbie 1-R8gfcii-r--r-Ril~ Unite Unite Unite Unitt 

Fablication de laine angora 1 1 I Mush a 1 
F ablication de brosses en f.'Oil animal 2 2 A Mush a 1 Gakoni I 1 Kivumu 1 , 
Filature e1 tissage laine/colOn/synthetique 1 3 A Mush a 2 Manyagiro 2 Gacura Henge 2 Munini 2 IMushubati I 2 

A Nshili 2 /3akoni I 2 1Gat0\l\J 2 Kivumu I 2 Nyamateke 2 
·24· 1 I Prod. briques et tuiles ameliorees en terre 14 4 I Gac:urabwenge 1 
-15·3 F ablication de chaux 5 5 A Mushubati 1 INyamateke 
-12·2 I Fabrication de bottines pour l'armee 2 6 I Gakoni 1 
-23·3 Prod. materiaux de construction en gres 13 7 A Gac:ur abwer,ge 1 
·23·2 Prod. ot>;ets menagers standard. en gres 13 8 A Gac:urabwenge 1 
·13·1 Modernisation des activites de sciages 3 9 A Mush a 6 'Manyagiro I 6 IGacur abwengel 3 !Munini I 6 !Mushubati I 4 
·17·3 f abfic?atiQn ~ ~r~~ jet~~ 7 10 A Musha 1 Gatovu 1 
·17-1 Production d'huiles essentiel~s 7 11 I Manyagiro 1 
·14·3 Production de cartons compact (papyrus) 4 12 A Mush a 1 INshili I 1 iGakoni 
·15·2 F ablication de charbon de bois 5 13 A Mushubati I 1 Nyamateke 
-17-2 Remise en service de la Rwakina 7 14 I Nyamateke 1 
·23·1 Unite de production de verre 13 15 I Gakoni 1 
·13·3 Production de leuilles de contreplaque 3 16 I Mush a 1 
·25·1 R6activation de la fonderie d'etain 15 17 I Murambi 1 
·15-4 F ablication de carburo de calcium 5 18 I Nyamateke 1 
·12·1 T~ ~_!~des~!'-'~-- 2 19 A Gakoni 1 
-14-4 Production de sachets en papier 4 20 i MuSha 1 
·15·1 Uti"sation w methiWle comme carburMtS 5 21 I Kivumu 1 
-14·2 Diversification des lournitures de papelerie 4 22 I Gakoni 1 
·19·2 Compostage des d6chets urbains 9 23 A Mush a 1 jGakoni I 1 IGatovu 
·26·1 Creation atelier de mecanique gener ale 16 24 I Mush a 1 I ·22·3 Fablication de roues de brouett&.; 12 25 A Mush a 1 
·28·2 Creation atelier de montage electronique 18 26 I Gakoni 1 
·22·2 Prod. objets menagers en mat. plastique 12 27 I Gakoni 1 
·19-1 Fabrication de colle synthetique 9 28 A Mush a 1 
·26·2 Diversification des Clqets en aluminium 16 29 I Mush a 1 
·22·1 Prod. pieces inwstrielles en m. plastique 12 30 A Mush a 1 
·13·2 Fabrication de caisses en bois 3 31 I Mush a 1 

• A = artisanal. I = inwstriel 
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Afin de conclure sur le developpe•ent regional a venir (affirmation des 
vocations regionales. concentration des eaplois ... ) ~n tableau indiquant 
par regions les eaplois crees. Pl'' la mise en oeuvre des projets. en 
distinguant les P.!Splois des granaes entreprises et des PME-artisanat. est 
presente page suivante. A ce tableau est adjoint une carte presentant la 
localisation des unites industrielles et artisanales existantes et 
diffe?:"enciant secteur agro-industriel et secteur des industries 
"domestiques". 

La lecture de la carte de localisation des unites exi~tantes conduit aux 
constatations suivantes : 

- les regions qui coaptent actuellement le plus d'e.plois sont Musha 
(21 000 eaplois), puis Gakoni (10 000 eaplois). Busoro. Nyabisindu et 
Nyaaateke (7 500 eaplois chacune). 

- les secteurs qui ont les effectifs les plus eleves sont les sineraux 
(29 000 eaplois), le bois (22 000) et le textile (18 000}. 

- Musha. c'est A dire l'agglo..eration de Kigali occupe une position cenr~le 
et dOllinante et regroupe l'essentiel des grandes entreprises du secteur 
des industries d<>11estiques et une part importan!es des grandes unites 
agro-industrielles. 

- Les entreprises artisanales et industrielles du secteur "industries 
domestiques" sont particulierement developpees dans les regions du Sud­
Ouest da pays (Cyangugu, Gikongoro, Butare) 

- Dans les regions du hord-Ouest (Gisenyi, Ruhengeri. Byuaba-Ouest), les 
entreprises agro-industrielles s'averent par contre en position 
dominante. 

- Dans les regions du Centre-Ouest (Kibuye. Gitaraaa) les entreprises 
apparaissent :aoins nOllbreuses que dans les zones precedemaent evoquees et 
concernant principalement les industries domestiques. 

- La region de l'Est du pays (Byumba-Est, Kibungo, Kigali), region de Musha 
mis a part, Se revelent peu dotees en entreprises artisan&les OU 
industrielles. 

Les effets du progr8119e d'investissement peuvent ~tre apprecies comae 
suit 

- le progra1111e eraet une deconcentration des activites, limitee toutefois 
aux regions i.ntegrant le chef lieu de prefecture, qui presentent de 
meilleures conditions de developpement (existence d'infrastructures, de 
marches, de services ... ). 

- le prograaae favorise les unites artisanales pour les secteurs textile et 
bois et le secteur industriel pour les secteurs du cuir, du papier et de 
la chiaie. des aineraux et des industries aetalliques. On notera que la 
pluspart des nouveaux eaplois presentes pour le secteur bois viennent en 
reaplacement des eaplois de scieurs de long mais se situent tous a un 
niveau artisanal (petites sci·~ies). 

- Les regions favorisees par le programme de developpeaent sont 
principaleaent Musha (1 16o eaplois) et Manyagiro (1 030 eaplois), puis 
Munini (720 eaplois), Gacurftbwenge (620 emplois), Mushubati (500 emplois) 
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et Nyamateke (36o emplois). Par rapport r l'existant, on constate que 
la mise en oeuvre des projets va pei::icett~: le developpement des regions 
de Munini et de Manyagiro, qui ne sont f3S predominantes actuellement en 
terme d'emplois. 

- Si l'on met de cote le secteur bois, compte tenu du fait que la plupart 
lies empl~~-~ crees dans ce secteur vier.nent de fait en remplacesent 
d'ancien~ e~v~ois. l~s regions beneficiant principaleaent du progr81111e 
d' investisseae""'t sont ;._yueteke ( • 458 eaplois). Musha ( + 395 eaplois). 
Gakoni ( + 353 eaplo:.i.s) • Ma.•w·~giro ( + 339 emplois) et Gacurabwenge ( + 274 
emplois). En definitive. le progr,'lEme d'investisseaents (hors secteur 
bois) se repartis de facon equiiibree entre 5 pOles urbains dans les 
prefectures de Butare. Byumba. Cyangugu. Gitarua et Kigali. 

- Horais le secteur papier-chiaie. on constate que le developpeaent des 
9rojets va pe!'aettre beaucoup plus un renforceaent de l'acquis que le 
developpement des secteurs quasi-inexistants actuellement au Rwanda. 

- La mise ~n oeuvre des projets, n'entraine pas de aodifications sensibles 
dans la structure des emplois, au niveau sectoriel. Elle permet pour 
certains secteurs une deconcentration des activites vers des regions peu 
developpees dans ces secteurs. 0 ar exemple, dans le secteur bois, elle 
permet l'essor des prefectures .:e Byumba, Gikongoro, Gitarama et Kibuye. 
Le de~eloppement du secteur papier-chimie entraine une deconcentration 
des activites vers Byumba et Gisenyi. 
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III.3 - RECXJllllANDATIONS 

II I. 3 . 1 - MESURES DE Pl\0MOTION DES PROJETS 

La realisation effective d'un projet 1eaeure conditionnee par !'existence 
d'un environnement economique. fiscal et reglementaire satisfaisant. Dans 
ces conditions, avant le lancement d'un projet, il sera souvent preferable 
de mettre en place une serie de mesures pour en assurer la reussite. Les 
ordres de priorite suivant les projets. concernant l'applir.ation par l'Etat 
rwandais de mesures de promotion des projets. ont ete definis A !'issue de 
!'analyse du programme d'investisseeents. suivant 3 groupes distincts. 

Les actions de promotion des projets de l'industrie doaestique ont ete 
identifiees suivant les ~s principes que celles de l'agro-industrie. On 
SI? referera au chapitre II.3 pour de plus amples details sur la methode 
appliquee. 

Le tableau page suivante. indique les principales mesures de promotion 
{reperees par leur numero) a mettre en place pour la realisation de chacun 
des projets. 

III.3.2 - MF.SURES SOUS-SECTORIELLES 

Afin. de renforcer les performances de l'existant et de promouvoir le 
developpement "spontane" des secteurs. il conviendra de mettre en place un 
certaira nombre de mesures. Parmi. les actions de promotions envisageables, 
nous distinguons celles qui relevent des prix et taxes. des 
infrastructures. de la formation, de !'assistance technique. et de la 
deconcentration des activites. 

Prix et taxes 

Malgre ~a liberalisation des prix et taxes preconisees dans le P.A.S. il 
pourra etre envisag{!. pour un certain nombre de secteurs et durant une 
periode limitee, de prendre un certain nombre de mesures en vue de 
renforcer la position des secteurs priviligies et d'assurer leur 
developpement. 

Par ordre de priorite. les mesures a prendre dans ce domaine concernent : 

- Les secteurs ~ui ont une position dominante dans l'econ~mie : textile, 
bois, matP.riaux de construc~ion metallique, machines et materiel 
electrique, B.T.P. Afin, d'ameliorer la sante et la rentabilite du 
secteur B.T.P. il conviendra surtout de reglementer pendant une periode 
limitee les prix des intrants locaux, qui representent 58% de la 
consommation intermediaire total. 

Pour les autres secteurs faisant partie de cette categorie on notera 
!'existence actuelle d'un niveau de protection vis a vis des produits 
importes relative11ent important {les droits d'entree pour ces produits 
varient entre 65 et 180%). La mise en application des mesures du P.A.S. 
de liberalisation des echanges devra etre progressive pour ces secteurs 
afin de ne pas deteriorer subitement leur rentabilite et permettre leur 
restructuration. 
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- Les secteurs qui ont une position se~ondaire mais des potentialites de 
developpement importantes : chimie de base. pharmacie, 1.·erre et gres. 
mettal1 rgie de base. Ces secteurs apparaissent en relativement bonne 
sante LOrqu'il existe une production nationale, et bcneficient c'une 
faible protection vis A vis des importations concurrentes. de sorte qu'il 
n'apparait pas opportun de mettre en place des mesut:"es specifiques 
sectorielles. 

Pour les secteurs n'occupant pas une position doainante et ne presentant 
pas de potentialites - performances interessantes. il ne semble pas 
opportun de mettre en place des mesures priviligiees de developpement 
sectoriel. 

Infrastructures 

Afin d'identifier les mesures a mettre en oeuvre pour les secteurs au 
niveau des infrastructures nous distinguerons 4 categories de secteurs 

- Les secteurs importateurs d'intrants et repondant Aune consommation 
urbaine : Papier-edition, Peinture. Chimie diverse, Caoutchouc. Machine 
et materiels electrique, Services de repartion. 

Ces secteurs se sont principalement developpes A Kigali. Dans le cadre de 
la deconcentration des acttvites. il conviendra d'envisager pour ces 
secteurs. une delocalisation vers les pOles urbains. Cependant, compte 
tenu de la nnture de ces sect1~urs. les tentatives de deconcentration 
demeuront difficiles et limite aux principaux centres urbains (Butare, 
Gitarama, Kigali). Pour inciter ces secteurs Ase deconcentrer, 
!'existence, ou A defaut, la mise en place de zones industrielles et de 
services (banques, transports) s'averent necessaires. 

- Les secteurs integres qui repondenc a des besoins de base : Materiaux de 
constructions non metallique, Verre et gres, Transformation du bois et 
B.T.P. Cette categorie ~egroupe des secteurs surtout developpes Aun 
niveau artisanal. 

Les entreprises artisanales de ce secteur 3ont disseminees A travers tout 
le pays. Le developpement de ces unites passe par la mise en place 
d'infrastructures destinees A regrouper ces artisans en leur assurant la 
mise A disposition des services minimum : electricite, eau,lieux 
(couvert.sj de production et vente, routes ... 

- Les secteurs importateurs d'intrants et repondant A des besoins 
fondamentaux : Industrie textile, Pharmacie, Quincaillerie, Construction 
metallique. 

Pour certains secteurs de cette ~ategorie,il peut ~tre envisage un 
developpement deconcentre A proximite des grands centres urbains 
(prefectures) et. le cas echeant des zones frontalieres pour assurer des 
approvisionnP.ments reguliers (Quincaillerie, Construction metallique, 
Pharmacie). Au niveau du secteur textile, le Rwanda dispose de ressources 
mal employees (laines. fibres vegetales). ~fin, d'optimiser les 
ressources disponibles, il est souhaitable de mettre en place de~ 
infrastructures decentralisees de collecter et d'am~nager des routes pour 
assurer un flux regulier d'approvisionnement pour les unites 
industrielles. 
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For1aticn-assistance techniques 

Trois types de fcrmation et d' assistance sont a em:isager 

- Formation aux techniques nouvelles 

1 - La diffusion de techniques nouvelles vers l'artisanat doit se faire a 
l'inverse de la grande industrie, de facon decentralisee A partir de 
structures locales (inter-cooperativ~ par exeaple) chargees de faire 
emerger la demande de formation ce qui necessite de leur part un effort 
de conscientisation d·~s artisans) et de rechercher les acteuI"s 
susceptibles de forme:.- les artisans a cette nouvelle technique (ONG, 
par exemple} . 

2 - Pour les grandes entreprises cet orgnisme t>Qurra servir de conseil et 
d'intermediaire pour le transfert technologique nrttement !ors de la 
recherche des partenaires techniques a l'etranger. 

- Assistance technique 

) - Pour le secteur PMI/artisanat, !'assistance techniquL peut etre 
L°t?alisee, de facon decentralisee S partir d'une S~ructure de base 
(inter-cooperative par exemple;. Cette structure de base chargee 
d'assurer le lien entre les artisans et les organismes locaux 
d'assistance technique (ONG, ... ) pourreient elle-meme, de fncon 
ponctuelle selon la nature des besoins, intervenir directement au 
niveau de ]'assistance pat" la gestion comptabilite notamment. 

4 - Au contraire !'assistance au niveau des g~andes entreprises passe par 
l 'etablissement de contrat entre l 'e.1treprise et des entreprises 
specialisees dens les domaines corcernes (foruniseurs d'equipements, 
consultants ... ). 

- Formation generale et complementaire 

On distingue deux types de formation 

5 - L& formation generale qui pourra etre assuree au sein des cr..RAI 
{MIJCUMA), et des universites et ecoles sous la t~~elle du Ministere de 
!'Education. 

6 - La formation complementaire destinee A a:ieliorer la qualification de la 
main-d'oeuvre dans un domaine tres specifique). Pour ce dernier type, 
pourrait Atre envisager la mise en place d'un organisme central de la 
formation et des techniques avancees charge dt! trouver et de gerer des 
experts locaux susceptibles de sotisfaire les besoins en fonction 
evalues au niveau local par des antennes regionales. 
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Les actions A privilegier (prioritaires et secondaires) sont en resume !es 
suivantes 

Industrie textile 

Industrie du bois 

Industrie du papier 

Savon, detergent 

Caoutchouc, mat. plastiques 

!-'1ateriel de Construction 
non metallique 

Metallurgie de base 

Quincaillerie outillage 

Construction metallique 

B.T.P 

1 - Formation aux nouvelles techniques 
pour l'artisanat 

2 - F'ormation aux nouvelles techniques 
pour l'industrie 

3 - Assistance aux artisants 
5 - Formation generale 
6 - Formation coaplementaire 

1 - Formation aux nouvelles technologies 
pour l'artisanat 

2 - Formation aux nouvelles techniques 
pour l'industrie 

3 - Assistance aux artisans/PM! 
5 - Formation generale 
6 - Formation complementaire 

2 Formation aux nouvelles techniques 
pour l'industrie 

4 - Assistance technique aux industries 

4 - Assistance techniques pou~ 
l'industrie 

4 - Assistance technique po~~ 
l'industrie 

1 - Formation aux nouvelles 
techniques pour l'artisanat 

3 - Assistance aux artisants 
6 - Formation complementaire 

4 - Assistance technique aux industries 

4 - Assistance techniques aux industries 

3 - Assistances aux artis.!".nts 

1 - Formation aux nouvelles techniques 
pour l'artisanat 

5 - Formation technique generale 

Financement - Credit - Privatisation 

Meme si l'octroi de taux bonifies depend mains du secteur que des projets a 
developper une differenciation sectorielle pourrait etre envisagee, pour un 
nombre limite de secteurs ~e valorisation des ressources naturelles 
nationales. Ainsi,pour ces secteurs lorsqu'ils exigent des investissements 
importants ~t dont le rOle strategique suppose juqu'A present une 
participation majoritaire de l'Etat il po•1rrrait etre envisage que l'octroi 
des preta bonifies viennent se subtituer a une participation directe de 
l'Etat. Les secteurs sont principalement : la chimie de base, la pharmacie, 
la metallurgie de base. 
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Approvisionnement 

Les acticns de promotion a mettre en oeuvre seront differents selon que les 
approvisionnements sont locaux ou importes. Dans ce cadre on distinguera 

- les secteurs qui s'approvisionnent sur le marche local ou pourraient 
u~iliser des ressources locales (minieres principalement, les productions 
agricoles entrant dans le cadre des agro-industries) : 

Les secteurs qui utilisent des ressources minieres doivent pouvoir 
acceder a ces ressources en obtenant ra~idement des pe["lllis 
d'exploitation. Ceci passe par allegement des procedures edainistratives. 
Les secteurs concernes sont principalement l'industrie des ~ateriaux de 
construction non metallique, des Verres et gres, de la Metallurgie de 
base, et de la Chimie de base. Par ailleurs, pour la filiere "Mineraux -
Metallurgie - Chiaie de base", un developpement integre peut ~tre 
envisage sur la base de liens contractuels, en favorisant les echanges 
entre ces secteurs concernes. Le developpeaent de cette filiere suppose 
qu'au prealable les ressources disponibles soient quantifiees. 

- les secteurs qui s'approvisionnent principalement a l'etranger et dont le 
developpement integre demeure actuellement impossible : 

Les secteurs concernes sont principalement : l'industrie des Savons­
detergents, de la Chimie diverse, de la Pharmacie, des Peintures et 
vernis, et des Machines et materiel electrique. Pour ces secteurs il 
conviendra de faciliter l'acces aux ressources en allegeant les 
procedures administratives, en reduisant les contingentements des 
importations d'intrants, les taxes a !'importation et en developpant des 
services de transports efficients. Les mesures preconisees dans le P.A.S 
devraient ameliorer la situation de ces secteurs. 
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